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res. Soit grandeur , foit crainte,, foit 
politique ; c'eftune loy chez eux de ne fe 
renfermer jamais dans des lieux où ils ne 
font pas les Maîtres , 8: où on pourroit 


les retenir pour les obliger à reftituer 
-bien des chofes, qu'eux où leurs Prede- 


ceffeurs ont enlevé aux Blancs, Ils n'ont 
pas la même difficulté pour les barques 
qui font fur 4 Riviere , ils y entrent li- 
brement ,& sy croyent plus en feureté 
& même plus honorablement pour re- 
cevoir les vifites qu’on leur vient rendre, 
fur tout quand ils-ne fe trouvent pas 
dans le lieu de leur réfidence ordinaire. 
Le Roy Brac étant venu prendre pof- 
feflion du Village de Montaubé, dont 
le Roy Damel luy avoit fait prefent avec 
tout le pais quien dépend , le Sieur Brie 
ne voulut pas manquer à la coutume éta- 
blie depuis long-tems, d'aller voir les 
Rois voifins de la Forterefe, lorfqu'ils 
s'en trouvoient peu éloignez ; illuy en 
fit donner avis, & partit dans une bar- 
que avec des Officiers ; & les prefens 
qu'il vouloit faire à ce Prince & à fes 
principaux Officiers. 
Le Villige de Montaubé n’eft qu'à 
deux hieües du Fort Loüis, Dès que la 
barque fut mouillée tout proche terre 
à l'Efcalle de ce Village, le Sieur Brie 
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fit tirer un coup de canon pour avertir Vifre du 
le Roy de fon arrivée, Ce Prince parut hs 
un moment après monte fur un très- Roy 
beau cheval barbe, accompagné de tou- Pac 
te fa Cour. Il mit pied à terre & entra 
dans la barque , accompagné de trois 
Seigneurs & de quelques Guiriots. Le 
premier Interpreté ou Maïître-langue 
de la Compagnie l'ayant introduit , le 
Sieur Brüe le _reçüt à l'entrée dé fa 
chambre fans ôter fon chapeau , n’y le 


‘Prince fon bonnet. Ils Re donnerent 
plufi ieurs fois la main l’un à l'autre , 
“après quoy le Sieur Brüe le fit affeoir 


fur fon hit, & fe mit à fa gauche. On 
fit afleoir qu un banc à fon côté, les 
trois Seigneurs qui l'ayoient accompa- 
gné c'éoient sos Guiodin & Men- 
FA rofe . c pareil nombre d'Oficiers 
François “ mirent {ur un autre banc, 
vis-à-vis d'eux , à côté de leur General, 
&t aufi-tôt on fl ta S: M. de cinq coups 
de canon, & de tous les pierriers dont 
la baraque eétoit armée. Cette honnéteté 
plut ment au Roy , & toute fa 
Cour, en témoigna bien de la recon- 
noiflance au Sieur Brüe. 

Le Roy & le General furent quelque N > 
tems à fe regarder attentivement fan 
parler; jufqu à ce que le Sieur Brüe ayant 

as 
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fait approcher fon Interprete, il luy ft 
dire , qu'ayant appris qu'il étoit dans le 
voifinage de fa Forterefle , il avoit efperé” 
qu'il y viendroit pafler quelques jours; 
mais qu'ayant fçü que ce n'étoit pas fa 
coutume; il n'avoit pas voulu manquer 
de luy venir témoigner l'eftime parti- 
culiere que la Compagnie faifoit de fa 
perfonne & de fon amitié, qu'en fon 
particulier il chercheroit toutes les occa- 
fions poflibles de Iuy donner des mar- 
ques de la fienne , -qu'il luy avoit. ap- 
porté quelques prefens , &c qu'il le prioit 
de les recevoir comme des gages de la 
de la bonne correfpondance que là Com- 
pagnie vouloit entretenir avec luy &cfes 
peuples. 

On apporta alors le prefent que le 
Sieur Brue faifoit au Roy;au nom.de 
la Compagnie. C'étoit un baril d'eau- 
de-vie ; une bandoüilliere d’écarlate pour 
fervir de baudrier, une houfle de drap 
rouge pour un cheval, avec de la laine 
filée de plufieurs couleurs, pour faire des 
franges & de la broderie,quelques mains 
de papier ;avec deux onces de gerofle, 
du corail & du galet. Le Roy parut être 
fort content de ce prefent. Il fit dire au 
Sieur Brie, que s'il luy avoit été permis 
d'entrer dans les habitations des Blancs 


| 
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il Vauroit prévenu, mais que fün pere, 
fon grand pere ; n'y aucuns dé fes pre- 
_ decelleurs ne l'ayant jämais fait, c'étoit 

une loy pour luy de n’y point aller. Que 
cela ne l'empéchoit pas d'étreaflectionné 
pour les François ; qu'il avait entendiæ 
dire beaucoup de bien du Sieur Brie ; 
qu'ilétoit ravy de le connoitte &t de faire 
amitié avec luy, & qu'il l'afluroit qu'il 
té favoriferoit &la Compagnie dans tout 
ce qui dépendroit de luy. 

Malo qui eftle plus grand Seigneux 
du Royaume , qui s'eft acquis tant de 
crédit , qu'il établit & dépofñlede les Rois 
quand il luy plait, fe leva enfuite , Ôtx 
{on bonhet 8c fit fon compliment au 
General. Guiodin & Menbrofe en firent 
de même. Le Sieur Brie leur répondit 
à tous avec beaucoup de politelle , & 
accompagna fa réponfe d'un prefent 

honnête qui la fit recevoir à merveille. 

Ces prefens donnerent matiere aux Gui- 

riots qui étoient demeurez à la porte 

de lxchambre de chanter de leur mieux 
les loüianges du General ;'ils accompa- 
gnoient leurs voix du fon de leurs luts 
Xtrois cordes, dont les manches éroient 
garnis de grelots de differentes grofeuts, 
qui faifoient une armonie aflez jolie. 
Ils répeterent-pluficurs fois que le Ge- 
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neral étoit d'une naiffance diflinguee,. 
& qu'on le voyoit bien par la magni- 
ficence de {es prefens. On peut croire 
que.ces lotianges furent bien payées 3 


on leur diftribua quelques prefens avec 


de l'eau-de-vie, & comine les Guiriots 
qui étoient demeurez à terre ne furent 
pas oubicz;-ils n'oublierent pas aufii 
de donner au Generai äes-marques les 
plus vives de leur reconnoïiffance parie” 
bruit de: leurs tambours , & par leurs 
cris de joye ; en l’appellant Samba Bout- 
guaye , c'eft-à-dire le Maître de la: 
Mer. 

out ce tintamarre n’empéchoit pas 
que le Roy & le General ne s'entre: 
tinflent par le moyen de l'Interprete- 
de là Compagnie. Ils parlerent du com. 
merce, du prix des marchandifes d'Eu- 
rope & de femblables chofes. Le Roy 
s'informa de quelques coutumes de. 
France dont il vouloit être éclairey. 11 


‘examina enfuite l’habit du Sieur Brüe , 


qui étoit de drap bleu avec des agré- 
mens d'or, & la vefte de brocard or & 
argent. Il eût envie d’en avoir un fem- 
blable , & pria le General de luy en: 
faire venir un, luy promettant en luy 
prenant à main dé luy en payer fix 
Captifs, Il trouvoitla maniere dont les 
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François s’habillent fort belle ,ilny 
avoit que les culottes qu'il ne pouvoit 
approuver ; elles luy paroifloient trop 
étroites &trop ferrées, & cela ne pou- 
voit pas manquer de paroître aini , à 
des gens qui font-àccoutumez d'en avoir 
qui contiennent au moins fix aulnes 
d'étofles ,-& où il y a un fi grand nom- 
bre de plis qu'ils faifent pour fe faire 
un couflin pour s’afleoir. 

Ce Prince étoit habillé comme je l'ay 


, ° / ù Y 
marque cy-devant. À la verite,les pagnes nracs 


dont fon habit étoit compoié étoient 
de pagnes de Maures qu'ils eftiment 
beaucoup , & qui font en effet d'une 
finefle extraordinaire, & aufli luftrécs 
que le plus beau fatin. Les bandes qui 
les compofent ont demy pied de large, 
elles Gnit blanches & noires, La piece 
qui contient deux aulnes & demie fur 
trois quarts d’aulne de largeur , ef efti- 
mée de la valeur d'un Captif. Sa culotte 
étoit de même étoffe, fort ample & 
fort pliflée. Il portoit fur fon eftomac 
un macaton ou étuy de maroquin rou- 
ge , dans lequel étoit fon Alcoran, car 
ce Prince eft Mahometan, & fe pique 
rnême de devotion, & d’exacitude dans 
l'obfervation de cette Loy ; ce qui ne 
l'empêche pas pourtant de‘boire lar- 
À üi 
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gement de l’eau-de-vie, & de donner 
däns les anciennes fuperftitions de l'i- 
dolâtiie ; comme il étoit aife. de le voir 
par le grand nombre de gris gris dont 
fon habit étoit couvert. Il n'avoit point 
de bas , mais feulement un brodecuin 
de maroquin rouge qui luy venoit juf- 
qu'au gras de la jambe. Cette chaufure 
eft particuliere & a fleêtée aux feuls Rois 
de toute la côte, Il avoit des éperons 
qu'on luy ôta lorfqu’il entra dans la bar- 
que. | 
Ce Prince étoit grand & bien fait ,il 
pouvoit avoir quarante-cinq ans. Ilavoit! 
l'air noble, quoiqu'il ne fut pas beau, 
ayant les yeux petits, & le nez large & 
plat. Sa bouche étoit belle , fes dents 
trés-blanches & bien rangées ; 1] avoit 
la parole fort agréable , les manieres 
aifces & beaucoup d'efbrit. I fe coucha 
familierement fur le lit du Sieur Brüe, 
I! prit fon chapeau qui avoit un bord 
d'or avec un plumet blanc, le mit fur 
fa tête , & demanda à {es gens fi le cha- 
peau luy convenoit mieux que fon bon- 
nct, qu'il pria le General de mettre auf; È 
fur {à tête. | 

Après une converfation affez longue, 
1l demanda à boire. On mit aufli-tôt 
entre les mains d’un de fes Officiers une: 
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bouteille d'eau-de-vie & une tafle d'ar- 
gent. Celuy-cy l'ayant remplie d'eau-de- 
vie en fit l'eflay, & la prefenta au Prin- 
ce qui en but une partie » &T donna le 
refté à un de fes Guiriots. Les trois Set- 
gneurs Negres qui l'accompagnoient bu- 
rent enfüuire à la fanté du General com- 
me le Prince avoit fait. On fervit des 
confitures & des liqueurs ; mais le Roy 
rémoigna que leau-de-vie luy plaifoit 
plus que les autres liqueurs. On peut 
croire fans que je le dife que le Gene- 
ral ne manqua pas de boire à la fanté 
du Roy, & que cette fanté fut accom- 
pagnée de coups dé canon & de pier- 
tiers. C’eft ainfi qu’on fait la cour à ces 
Princes , ils font ravis que les Européens 
féur donnent ces marques de confide- 
ration , fcachant que cela imprime ui 
refpect infiny pour eux dans l'efprit de 
leurs peuples. 

LeRoy communiqua au Sieur Brüe le 
deffein qu'il avoit d'aller à la Cour dié 
Roy de Cayors, qu'on appelle fimple- 
ment Damel, c'eft-à-dire Souverain. Ce 
titre luy eft commun’ avec tous les au- 
tres Rois ,qui font depuis la Rivière de 
Senegal jufqu'au Village de Bregu 
qui -eft environ à cinq lieues au Suc ( 
Cap verd, Damel avoit donné au Roy 
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Brac le Village de Montaubé avec fes 
dépendances. Il sagifloit d'aller ou 
d'envoyer le remercier de ce prefent.Il 
voulut avoir l'avis du Sieur Brüe {ur 
cette affaire. Le General luy dit qu'il 
luy paroifloit que le Roy de Cayors 
étoit fort de fes amis, puifqu'il venoit 
de luy faire un prefent aufli confidera- 
ble. Que cela meritoit qu'il l'en alla re- 
mércier étant beaucoup plus jeune que 
luy , & étant fon parent : mais qu'il étoit 
de fa prudence de n’y aller que bien 
accompagne, & en état de ne pas fouf- 
frirunafront , fi on vouloit luy en faire, 
E} luy confeilla donc de fe faire accom- 
pagner desplus braves &c des plus fideles 
de fes Sujets bien armez , & de leur 
recommander d'être toujours auprès de 
f  perfonne ; d’avoir des Efpions pour 
découvrir fi il fe pañloit quelaue chofe 
a fon préjudice : en un mot d’être tou- 
Jours fur {es gardes, fans pourtant faire 
paroïtre aucune deffiance. Le Roy goûta 
ces avis, les approuva aufli-bien que les 
Seigneurs qui l’accompagnoient , qui 
repeterent plufieurs fois, Dnegala , & 
Rafetnan , c'eft-à-dire fort bien ,: il eft 
Vray. : | 
Le Roy le remercia de fon bon con- 
fil ; & luy témoigna qu'il le fuivroit 
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de point en point ; mais il le pria 
en même tems de luy prêter quelques 
écharpes, quelquesmacatons d'argent » 
& autres ornemens , afin qu'il pût pa- 
roitre avec plus de magnificence à la 
Cour du Roy Damel. Le General qui 
fçavoit que tout ce qu'on prête à ces 
Princes eft autant de perdu , & caufe 
fouvent des broüilleries quand on vient 
à le demander , témoigna d'être bien 
fâché de ne pouvoir faire ce plaifir au 
Roy, parce qu'il avoit envoyé en Trait- 
te tout ce qui luy reftoit de ces fortes 
de chofes; mais comme il remarqua que 
cela faifoit de la peine au Roy, ilpenfa 
un peu , & luy dit qu'ilfe fouvenoit qu'il 
y avoit encore deux belles écharpes au 
magafin , qu'illuy préteroit volontiers, 
avec un fabre argenté fort bien travaillé. 
Ee Roy accepta cet offre avec Joye, & 
prit congé du General qui le recondut- 
fit jufqu'au bord de la barque, & le fit 
faluer comme il l'avoit été en y en- 
trant. 

On luy remit fes éperons dès qu'il fut 

à terre, & aufli-tôr il prit de la main 

droite fa faguaye qui étoit aufli longue «: 

qu'une demie pique, & monta fur fon" 

cheval à gauche ; c’eft-à-dne qu'il mit 

le pied droit à l'étrier , & que prenant 
À Vj 
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la bride & le pomeau de la felle de Ex 
main gauche , & s'appuyant de la droite: 
fur {à faguaye , il s’élança fur fon che-. 
val. Toute fa fuite ayant fait la même: 
chofe , ils {e mirent à courir pour faire 
voir leur adrefle au General qui s’étoïit 
placé fur l'arriere de fa barque pour les: 
ôbferver. Ils poufloient leurs chevaux a 
toute bride jufqu'au bout de la carriere, 
où ils faignoient de lancer leurs fa- 
guayes , & puis revenoient à toute bri-: 
de au bord de la Riviere. Ils firent ce 
mancge avec beaucoup d’adrefle pen- 
dant une bonne heure ; après quoy ils 
fe retirerent. 

Le Roy envoya au General un pre- 
fent compolfé dun Bœuf , de quelques 
Moutons, de poules communes & de 
pintades, avec un petit baril d’excellent 
vin de Palme. Le General le fit faluer: 
de toute fon artillerie ; en mettant:à: 
x voile pour s'en retourner à fa For-. 
terefle. 

J'ay fouvent parlé du vin de Palme, 
il eft tems ce me feble de dire d’où 
il provient, & comment on le fait. 

On trouve dans les terres qui font des 
deux côtez de la Riviere de Senegal qua- 
tre e‘peces de Palmiers. 

La yremiere eft le Palmier franc ; 


Li 
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qu'on appelle auffi Darier, parce qu'il 
porte des dattes , fruit excellent qui 
fert de nourriture à bien des Peuples; 
&c qui eftun des plus fins qu'on con-- 
noifle jufqu'à prefent. 

Le tronc de cet arbre eft gros, rond Deferi 
& droit » ilcroît toujours & devient Pr t 
quelquefois ‘fi grand ,. que la pefanteur ou Dar. 
de fa tête le fairpancher & plier confide-."®" 
rablement:lleft couvert d’une écorce gri-. 
fe afez épailesrelevée de plufeurs bofles 
écailleufes , qui ne font autre chofe-très-- 
aflurement que les veltiges des feüilles: 
qui yétoient attachées; comme ileft ae 
de le-voir ; enconfronrant ces inégali- 
tés avec lé bout: d'une feüille qui en eft 
détachée. Ces bofles &c'inégalirées ren-- 
dent le tronc de l'arbre mal poly, mais 
elles fervent à ceux.qui veulent monter 
au fommet à appuyer leurs pieds, & à 
arrêter la ceinture dont on s'aydeà cet 
effet ; comme nous le dirons Cy-Après. {f 
pouffe routes fes branches qui font en 

ême tems fes feuilles, feulement à fon 
fommet. Elles en fortent comme une 
gerbe, dont celles qui font les f lus pro- 
ches de la circonference fe répendent en 
dehors commeun parafol, panchent un 

eu vers la terre ,-pendant que celles du 
centre demeurent droites & unies come. 
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me un faileau. Elles font longues de: 
quatre à fix pieds, larges de plus de trois 
pouces à leur naifance , creufées en ca. 

nal qui fe ferme peu à peu, & quicom- 
pofe un corps triangulaire d'un: bon: 
Pouce de diametre canclé & un peu 
arcque. Ces feüilles {ont extrémement 
adherentes au tronc:, il faut bien du 
temsavant qu'elles s’en détachent d'elles 
mêmes. On: voit des Palmiers de plus 
de vingt pieds de haut, dont les pre- 
mieres feüilles , c’eft-à-direles plus bafles 
ont encore peine à fe {eparer du tronc. 
Le cœur de l'arbre eft compoie de fibres: 
longues, droites,- fortes . {ouples, dé- 
liées & fort preflées. Il eft d'un grand: 
ufage ; il eft vray qu'on ne s'eft pas en- 
core avifé de le {cier, mais on le coupe 
en billes, on le fend &'on le dole, ileft 
aifé à mettre en œuvre. Rien n'eft plus. 
merveilleux que de voir le peu de racines 
qui foutiennent un fi grand arbre , & qui 
luy fourniflent la nourriture neceflaire 
pour fon accroiflement & pour fes fruits, 
qui font fouvent au nombre de cinq à fix 
cent. J'en ay vû de plus de trente pieds 
de tronc, dont la principale racine n’é- 

toit que dela grofleur du bras, & n'a- 

Voit pas quatre pieds de longueur em 

terre,1l feroit impoñlible qu'une racine 
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auf foible foutint un arbre f.haut ; 
quand même nous le fappoferions planté 
perpendiculairement &r de telle forte 
que fatête couverte de tant:de longues 
feuilles , Fût inacefible aux efforts des 
vents furieux aufauels il eft très-fouvent 
expofé.. Il faut ajouter à cette merveille 
que cet arbre eft beaucoup moins gr0S 
à quelques pieds hors de terre , qu'ilne 
V'éft au milieu de fa hauteur. Si les pre- 
miers Architectes ont imité les arbres 
dans les proportions de leurs colonnes ; 
on peut dire que c’elt principalement 
le Palmier qu'ils ont euen vüë, & à qui 
ils doivent le renflement de leur colon- 
ne ,comme ils font redevables de leurs 
bafes à la motte dé petites racines dé- 
liées, fines, fouples , entre - mélées les 


unes dans les autres quiaccompagnent 


la racine principale , & qui font comme 
un bourlet à fleur de terre qui environne 
le pied de l'arbre, qui ayde à Vafermir 
&c à luy porter le fuc de la verre, & [a 
nourriture neceflaire. | 

Cet arbre ne porte & nefleurit qu'une 
fois l'année. I pouffe alors de fon centr 
un, deux & jufqu'à trois rameaux » de 
deux à trois pieds de longueur, com- 
me une guaine enflée dans fon milieu 
qui venant à s'ouvrir laïlle paroitre le 
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rameau chargé de fleurs blanches dif 
polées en grape. .C’eff ce qu'on appelle 
dans l'écriture Elatè Palmarum, & non î 
pas le faifleau ou la gerbe du milieu, 4 
Comme quelqu'üns l'ont crâ. La plupart 
de ces fleurs’ tombent, il feroir impo{= 
fible au rameau de portér tous ces fruits 
fi toutes les fleurs tenoient. Celles qui 
réftent produifent des fruits attachez à 
de petits {ions fouples & aflez forts; 
qui font pour l'ordinaire au nombre dé 
cent quatre-vingt à deux cent fur cha: 
qùe rameau, principal grappe, ou re: 
gime, comme on voudra l'appeller, cat 
chaque pays s’eft aquis le droit de don: 
ner aux chofes tel nôm qu'il luy plait. 
‘Défri- Les Dattes font oblongues & rondes. 
| ARR Elles font grofes comme Îe pouce 
quand elles font meures & fraîches ; mais. 
beaucoup plus petites quand elles font 
feches. Ce fruit eft couvert d’une peatr 
mince & life de couleur jaune, qui ren 
ferme une chair aflez ferme » fücculente ;. 
fort nouriflante ; d’un goût fucré & 
agréable, On trouve dans fon milieu un 


. 


noyau de a même figure que le: fruit 4 
l _€Xtrémement dur, & comme partagé | 
en deux dans toute {à longueut , par 4 
une’ petite ligne un peu creufée. Ce Ë 
noyau eit enveloppé d'une pellicule 1 


de l'Afrique Occidentale. 17 
blanche fort mince. L'amande qu'il ren: 
frme eft rougeâtre & amere. 

Ce fruit eft très-nourifflant & très- 
Rin. On cultive avec foin les arbres qui 
le porrent dans la Paleftine, dans tou- 
res les parties de l'Afie, qui ne pañlent 
pas au delà du trentiéme degré de l'a- 
titude Septentrionale , dans PEgypte, 
danstouté la Barbarie ;en un mot dans 

refque route l'Afrique. On en trouve 
auf dans la Terre ferme de FAmerique 
&c dans les Ifles qui en dépendent. 

Les Medecins difent que les dattes 
font déterfives & aftringéntes , qu'elles 
adouciflent les acretées de la pituite, 


qu'elles font amies de la'poitrine ; qu 


elles fortifient l'enfant qui eft encore 
dans le ventre de fa mere, qu’elles mo- 
derent les cours de ventre. & quantité 


_ d'autres belles chofes: Ce qu'on en peut” 


dire de certain, c’eft qu'elles font tres 


noutiflantes & de facile digeftion , qu'+ 


elles fervent de nourriture à bien des 


"LiauY où 
l'on cul 
tive les 

Palmiers4 


Qualirés 
des Date 
(ES 


peuples ,- qu'elles font bien meilleures: 


étant fraîches que feches, & qu'elles font” 


le fond d'un tres-bon commerce en 


Afrique , entre les Negres & les Maures 
L te ) 


ê&t que le trajet du Senegal en France’ 


étant ff court, on a lieu de s'étonner 
que la Compagnie ne fe foit pas encbre 


PRE REC 
ER 
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On auroit pû en avoir de fraîches à Pac 
ris ; où elles feroient bien venduës. 

La plupart des Voyageurs qui ont 
Écrit ce qu'ils ont vû en Afe&en Afri- 
que; difent, que le Palinier on Dattier 


point de fruit, & qu'il fe contente de 
Produire certains petits rejettons , qui 
étant inférez dans la guaine qui cou- 
vrent les fleurs de la femelle , la rendent 
J 
c'eft le fentiment de beaucoup d'Ecri- 
mens des RASE ; . 
Auteurs Quela femelle foit à une diftance rai- 
ft la &- fonnable du mâle ou {eulement à la VÜE ; 


totret! 


des ral. Celà füiiit pour luy faire porter durfruit : 
miers, d'autrés difenr qu’il. faut attacher.les 
rameaux du mâle à ceux de la femelle, 
comme pour les faire baifer ; d’autres 
enfin aflurent qu'il fufht de jetter {ur 
les branches de la femelle une certaine 
poufliére qui fe trouve dans l'étuy ou 
guaine ; qui renferme les petits rejettons 


ou fions que le mâle produit. Voilà bien : 


des fentimens, on choifra celuy qu’on 
croira le plus vray-femblable : je les aban- 
donne tous à qui en voudra, étant per- 


fuadé que toutes-ces ceremonies ; & 


Pour ainfi dire.ces mariages ne font 


avifée d’en faire charger fur fes vaifeauxs. 


eftmâle & femel'e; que le mâlé ne porte: 


feconde & luy font porter des fruits, - 


Sénti- Vains ; d’autres prétendent-que pourvû 
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point du tout neceflaires à la produétion 
des dattes. 

En effet étant à là Martinique , Jay ET ENE 
vi un Dattier qui étoir à côté de l'an- tion de 
cien Convent que nous avions au Motil- SE 
lage, qui rapportoit du fruit quoiqu'il 
fur tout feul. Qu'il fut mâle ou femelle, 
je n’en fay tien; mais ce que je fçay 
très-certainement , c'eft que dans tout 
le rerrain où eft le Fort S. Pierre & le 
Maillage , &.à plus de deux lieuës à la 
ronde, il n'y avoit & 27 avoit eu jui- 
qu'alors aucun Palmier ou Dattier : d'où 
il me femble qu’on doit conclure que la 
prelence du mâle, l'infertion de {es re- 
jettons, la ligature de fes feilles avec 
telles de là femelle, ou l'afperfion dé [à 
pouffiere de fa guaine, ne font. pas fi. 
neceffaire à cer arbre pour le rendre fe- 
cond, queles Naturaliltes le prétendent. 
A moins qu'on veuille dire que cetar- 
bre dela Martinique & lesantres de mê- 
me efpece qui fe trouvent en pareille cas; 
font comme les animaux qui font: en 
Afrique, qui fe joignent enfemble fans 
beaucoup confüulter s'ils font de la mê- 
me efpece , quand la neceflité les y obli- 
ge , 8 qu'ils ne trouvent point leurs fem- 
Hlables, Car il faut remarquer que nous 
avions quelques Cocotiers affez près de 
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nôtre Dattier, qui tenoient apparament 

la place du Dattier mâle, & qui ren 
doient nôtre femelle fécondé. 

ux dus Il eff Gray que les Hoyaix des dat 

paux des M €Ït Vray que les noyaux des d cs 

- Que qui ont crû aux Îfles écant plantez ne 


127% 

Eu lévent point, & ne pouflent point de 

Pet réjerton ; de forte que ceux qui veulent 
avoir des Dattiers font obligez de plan- 
ter des dattes de Barbarie >. qui felon les 


FPparences ont le germe neceffaire pou 


produire l'arbre, C’eft ainf que nous 


VOYOns que les poules font dés œufs fans 
le fecours du Coq) mais ces œufs n’éclo- 
fént point , & ne produifent point de 
poulets, parce qu'ils n'ont pas le germe 
neceflaire qui leur ef communique pas 
le coq. Il faut donc que Meffieurs les 
Naturaliftes prennent [a-peine de cor- 
riger ce qu'ils ont avancez de lanecef- 
fité du Paimier mâle pour rendre la fe- 
melle feconde, & qu'ils fe retranchent 
à dire que la’ préfente du mâle fert feu- 
lernent à perfe@ionnerle germe du fruit, 
& à le rendre propre à prodüire un ar- 
bre femblable : ce que je veux’ bien lent 
pañler à prefent pat provifion & jufqu’à 
plus ample information ; qui ne tarder 
peut-être pas à venir. 

Jay encore remarque une autre cir2 
confiance , dont les Naturaliftes tire- 
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æ#ont.tel avantage qu'il leur plaira, c'eft 
.que les dattes-qui croiflent aux Ifles n’y: 15 du 
meuriffent jamais parfaitement bien, car Lies ne 
quoiqu'elles deviennent tendres & com- Era 
me miellées, qu’elles jauniflent , en un parfaite. 
mot qu'elles foient parfaitement meu- 
rés 3 il eft conftant qu’elles confervent 
toujours une certaine àcrete ; qui-fait 
connoître qu'illeut manque encore quel- 
que degré de maturité. Serotent-elles 
de la nature des nefles, qui ne meurif- 
fent jamais bien fur l'arbre, &c qui ont 
befoin d’être quelque tems fur la paille 
pour avoir toute la bonté que l’on y 
peut defirer. Ce deflaut eft caufe qu'on 
ne les mange jamais crües : on les em- 
ploye en confiture qui eft excellente 
pour la poitrine , qui aydent à la digef- 
tion , qui confomme les crudités de 
l'eftomac , mais dont.il faut ufer avec 

1oderation, parce qu'elle échaufte beau- 
coup. 

Les dattes qui croiflent en Senegal, Qt 
-&c fur toute la côte d'Afrique & dans ci ap 
les Royaumes de Galam, de Fombut nel: 
& autres endroits des environs où il y 
a quantité de Palmiers, n’ont point ce 
deffaut. Elles meuriflent parfaitement 
für l'arbre. On les mange fraiches, c'eft- 
à-dire ; dès qu'elles font ceüillies, &-on 
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peut dire fans faire tort aux autres 


vous les fruits entre les plus excellens. 
Nous verrons dans la fuite combien ces 
lieux font fertilles en dattes, puifque 
outre ce qui s’en confomme dansle pays; 
les Maures en enlevent tous les ans plus 
-de trois mille quintaux. 

Ceux qui comme moy , regardent 
comme des fables cette diverfité du fexe 
dans les Palmiers, ces ceremonies ridi- 
cules pour rendre les femelles fécondes, 
ne laiflent pas d'avotier que cet erreur 


d'un très grand merite , & très-anciens 
Seni- y font tombez. Pline livre 1 3. Chapi- 
Pline, tre 4. de fon Hiftoire naturelle,rapporte 
fort ferieufement cette circonftance de 
la diverfité de fexe dans cet arbre , & les 
ceremonies qu'il faut faire pour mettre 
la femelle en état de rapporter du fruit ; 
ilnousaflure même, que fi le mâle vient 
à manquer par quelque accident , les fe- 
melles fes veuves pañlent le refte de leurs 
jours dans la continence , ne mettent 
plus de fruit au monde, & qu'elles ne 
contraétent point de fecondes nopces, 
Oh le bel exemple pour nos veuves d’au- 
jourd'huy, que la mort de leurs inaris 
n'aflige que par bienféance ; & qui fon- 


LA 


fruits , que la datte eft le meïlleur de, 


eft très ancienne, & que des Hiftorièns 


À 
f 
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gentaen avoir un autre, bien fouvent 
avant que le corps du deflunt foit porté 


.à la fepulture. Peut-être que Pline & 


les autres Anciens avoient leurs raifons 
pour parler ainfi des Palmiers , & qu'ils 


vouloient par l'exemple de ces arbres 
-empécher les veuves de leurs fiecles de 
-penfer à de feconds mariages. À peu 
prés comme les Indiens, qui pour fixer 
‘l'amour.inconftant de leurs femmes, & 
les empécher.d’attenter à la vie de leurs 


maris, quand elles avoïent envie d'en 
éhanger , inventerent l'art de fe brüler 


toutes vivesavec les corps del leurs maris. 


ls attacherent à ce facrifice un hon- 
neur inmortél pour la femme brülée 
&c pour fa famille , & firent f bien que 
ce confeil paffa bien-tôt en Loy , dont 
il arriva que ces femmes volages ayme- 
rent mieux laifler vivre leurs époux que 
de fé brüler avec eux. Mais ces Ecri- 
vains perdroient leur tems, s'ils venoient 
prêcher une femblable morale dans le 
fiecle où nous vivons. Les femmes qui 


font devenués favantes les repoufle- 
roient vivement à  barriere , & leur 


feroient voir que d’une faufle fuppof- 
tion, on ne peut pas tirer une confe- 
quence legitime. 

Au refte , Pline n'ayant écrit cette 
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particularité des Palmiers, qu'en fuivant 
les autres Naturaliftes qui l’avoient pré- 
_cedé ; ne merite pas plus que ceux qui 
l'ont fuivy qu'on refpeîte leurs fenti- 
mens ;, fans excepter même celuy de M. 
de Bourges, Prêtre Mifionnaire Apo- 
ftolique .; qui accompagna en 1660, 
Monfeigneur de Beritte le premier de 
nos Evêques François, qui voulut fuivre 
les-Religieux de. differens Ordres qui 
l'avoient précedé, & qui avoient prêché 
la Foy dans les Royaumes les plus re- 
culez de l'Orient, & y avoient étably 
des Eglifes & des Chrétientés nombreu- 
fes, trois ou quatre fiecles avant que les 
Evêques & les autresEcclefiaftiques Fran- 
Gois fongeaflent à y-aller. M. de Bourges 
na pas manqué de rapporter dans la 
Relation de fon Voyage, page 5o.la 
ceremonie de l'infertion des rejettons 
du Palmier mâle , dans la guaine qui 
renfermeles fleurs de la femelle, & c’eft' 
encore luy qui nous affure que les Pal- 
micrs mâles produifent fi abondament. 
de ces rejettons, que dans un vergerde* 
cent Palmiers, il n'y aura qu'une demie 
douzaine de Palmiers mâles. Voilà bien 
des poules pour fi peu de coqs. Il ya 
apparence que M. de Bourges n'a 
pas vü pratiquer cette infertion, &qu'il 
n'a 
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n'a appris les particularités qu'il rap- 
porte que fur-des:oüis-dire; car il n’a- 
Voit ‘pas demeuré aflez de tems dans le 
pays pour s'informer par luy-même des 
faits qu'il publie , & chacun fçait que 
le oüy-dire eft un témoignage fort fujet 
à caution. Il parle bien plus jufte quand 
ilinftruit les Mifionnaires qui viendront 
après luy , desroutes qu'ils doivent pren- 
dre des marchandifes, ou des efpeces 
d'or & d'argent dont ilsdoivent & char- 
ger , & des profits ou des pertes qu'ils 
peuvent faire für les unes & fur les au- 
tres. On trouvera ce détail utile page 
61. ê£ fuivantes de {à Relation. 

Mais je ne-füis-pas le feul qui me fuis 
mocqué de cette prétenduËë diverfité de 
fexe dans les Palmiers ; Vefling [a fait 
avant moy dans fes Notes {ür Alpin. 
On peut voir les raifons de cet Auteur 
dans fes Ouvrages. 

La feconde efpece eft le Palmier à Secon&- 
- feuilles piquantes. Toute la difference À fo 
qu'il y a de cet arbre:au precedent , eft | 
que fes feiülles font beaucoup plus pe- 
tites, & femées de petites pointes comme 
des épines. Ses fleurs font rouges , com- 
pofées de cinq feüilles en éroille , au 
centre defquels il y a un piflille à tête 
ronde , qui fe change en un fruit rond 

Tome III, B 


pofit 
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“ages. confiftence & même le goût, Les Ne- 
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de la grofleur d'un petit œuf, dont Ia 
peau eft de couleur rouge tirant fur l'o- 
ranger. Cette peallt COUVrE une chair 
blanchâtre , tirant un peu fur le rouges 
d'une confiflance aflez ferme , d’odeur 
de violette & d'un goût un peu amer 
comme les olives. Ces fruits viennent 
par grapes , & felon l'âge de l'arbre & 
là bonté du terrain, on trouve des gra- 
pes de 80. à 100. fruits. Lorfque ce 
fruit eft en maturite, ce qu'on connoit 
x fa couleur oranger qui devient plus 
pâle, on le cüeille, on le froifle lege- 
rement & on le met fur le feu dans un 
pot avec un peu d'eau. Dès qu'il com- 
mence à fentir la chaleur on l’agit for- 
tement avec un bâton plat comme une 
fparule , afin de détacher la chair d'avec 
le noyau. Les noyaux détachez coulent 
au fond du vaiffeau , on pañle ce qui 
qui refte , qui étant réfroidy prend la 
confiftance de beure d’une couleur blan- 
che legerement teinte de rouge,;quia 
l'odeur de violette, & d'un goût auffi 
doux que le meilleur beure frais , fur 


Huille tOUt quand il eft nouveau. On l'appelle 


one, Huile de palme, on pourroit le nome 
ePn mer beure ,& ce feroit parler plus pro: 


lme, 


ion prement , puifque cette huille en a la 
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::grésla mangent comme nous mangeons 
le beure, &la mettent dans leur couf- 
<ous. Ils s’en fervent aufli pour s’oindre 
le corps. 11 rend leur peau plus life & 
les jointures plus fouples. Les Blancs 
demeurans au Senegal s’en fervent au 
lieu de beure ou de graifle , & la trou 
‘vent aufh bonne que le béure de lait ou 
le faindoux, für tout quand elle eft nou 
velle faite, car quandelle eft vieille elle fe 
rancit , perd de fa couleur, de fon odeur 
_& de fon goût. | 
On s’en {ert hors de l'Afrique POUX AP- Maniere 
paifer les douleurs de la goutte, en l’ap- sis 
pliquant chaudezvec du papier broüil- l'huille 
lard (ur les parties afflisées. Il eft fpe- depalme, 
cifique pour guerir Les rhumatifines & 
toutes fortes de douleurs froides & de 
fluxions. Il faut le faire chaufter » & 
pendant qu'il eft fur le feu , faire des 
frixions fur la partie malade avec des 
linges chauds, afin d'ouvrir les ports, 
& les difpofer à recevoir Les efprits de 
V'huille & de l'efprit-de-vin qu’on doit 
mêler avec lhuille ,feulement en la re- 
tirant de deflus le feu, & dans le mo- 
ment qu'on va oindre la partie afflicée, 
Après quoy on la couvre d’une feüille 
de papier broüillard imbibée dans la li- 
queur ; avec une comprefle par deffus, El. 
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faut oblerver de tenir le malade "bien 

couvert, & le plus chaudement qu'il eft 
offible , ans cette précaution on rifque 


de faire venir une enfure confiderable ; 
_& une érefippelle douloureufe à la place 


# 


Troifie- 
micefpece 
é: Pal- 
mier. 
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du rhumatique. On appelle Kiaveaux les 
noyaux de, ce fruit » quoiqu'ils foient |. 
extrémement durs ; Les dents des Negres 
en viennent à bout, & en tirent une 
amande de fort bon goût qu'ils man- 


gent. Il ef rare de tronver-un Negre 


{ans avoir un de €es noyaux dans la 
bouche , quand on eft dans la faifon de 
ce fruit. 

Le Rondier eft la troifiéme efpece de 


Palmier, il vient très-haut ; fon tronc 


& fes feuilles font toutes couvertes d'é- 
pines. Celles du tronc font-pour l'ordi- 
naire de deux pouces & demy de lon- 
gueur. &t très-fortes. La nature lès à 
difpolé de-maniere qu’elles font plan- 
tées avec une fimetrie admirable, elles 
environnent arbre d'une maniere très- 
reguliere , & le deffendent des attaques 
des Negres & des animaux ; qui ne trou- 
veroient pas. leur compte à grimper à 
2. Ses feuilles font larges, 


et 
t&e 7 AAC QT lei slnac na A+5e 
découpées CCC CNICICES:s à peu pres com- 
te A Vis 54 Le a È _ 
me celles. des artichaux 5; elles ne com- 


pont qu'un failleau fort gros qui fe 
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répand de tous côtez, & couronné fort 
agréablement la cime de l'arbre. fl poufle 
4 commencement des pluyes, c'eft-à- 
dire dans le mois dè Juillet deux ow 
trois rameaüx ronds , d'environ quatre 
pieds de longueur, quife chargent de 
petites fleurs blanches, dont le piftille 
fe 'convertit en un fruit rond, à pet 
près dé [a grofeur de nos nôix vertes, 
à qui il reflemble beaucoup. La’ pre- 
miere enveloppe de ce fruit eft une peaw 
vérté de l'épaif leur d’un écu, lille, co- 
riace & aflez forté , qui couvre une noix 
mince & dure qui. eft remplie d’une 
fübftance blanche & oleagineufe de la 
confifiance d'un. maron. Les enfans ab- 
batent -cès noix àacoups de pierre, & 

mangent le dedans avec plaifir.. 

On'trouve beaucoup dé ‘ces arbres 
aux Iflés de l'Amerique. On les appelle 
Palmiftes épineux portans fruit , pour 
les diftinguer d’un arbre dù même nom 
qüi n’en porté point , mais dont Le bois 
eft excellent pour la charpente. On tire 
des Rondes ou des fruits de cette troi- 
fiéme efpece de Palmier: par ébullition 
une huille aflez douce pour être man- 
gce quand ellé eft récente , mais qui 
rancit allez promptement , ce qui fait 
qu'on ne s'en peut fervir que pour brûler. 

Bi li} 
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Je croy que la maniere dont on latire 
contribue plus que toute autre chofe 
à luy donner cette mauvaife qualité, & 
qu’elle ne l'auroit point fi on la tiroit 
fans feu , & par la fimple exprefhon 
comme on tire l’huille de mufcade.Com- 
me cette maniere peut convenir aux 
noix , aux amandes, au cacao à à guan- 
tité d'autres. chofes dont on peut tirer 
des huilles. Je vais la mettre 1cy pour 
Vutilité du Public. 
Mie - Vos amandes, cacao , noix OU tOn-— 
ion des étant mondées de leurs écorces ow 
des son- pellicules, pilez-les dans un mortier , 8c 
ss fes réduifezen poudre ouen pâtefelon 
12 qualité du fujet, mettez-les dans un 

tamis de crin , & les expofez à la va- 
peur d’un eau boüillante, que vous met- 
trez fous le tamis , & dès que vous ver- 
rez que la vapeur aura bien humeéété 
ce qui eft dans le tamis, mettez - le 
promptement fous là preffe , dont vous 
aurez eu foin de faire chaufler les pla- 
teaux , & ferrez fortement la prelle. La: 
liqueur qui en fortira fe congelera aifé- 
ment , & fera un beure ou une huille 
d'un goût & d'une odeur agréable qui 
ne fera point fujetre à rancir. 

On appelle Ciprier la quatriéme ef- 
pece des Palmiers, Le tronc &cles feuilles: 
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des Cipriers furraflent beaucoup en  Ciprie: 
grandeur le Palmier Datrier ,mais il ne Le. 
porte aucün fruit qui foit bon à man- ce dePal- 
ger. IL eft vray quil leurit toutes les Lis. 
années à peu près comme le Palmier tion. 
à fleurs piquantes ; & qu’il porte un 
petit fruit oblong , couvert d'une écor- 
ce rougeâtre , qui renferme un noyau 
dur qui contient une amande petite , 
blanche & amere , qui eft la femence de” 
l'arbre. On ne fait aucun ufage de ce 
fruit ,peut-être parignorance, & peut- 
être par negligence ; car les Negres font 
les créatures de tout l'Univers les plus 
parefleufes , & il faut que ce deffaur foit 
contagieux & qu'il fe communique aife- 
ment -puifque entre plufieurs de leurs 
vices , dont les Blancs qui demeurent 
parmy eux;né manquent jamais de fe 
Jaiffer gâter ,. la parelle eft toujours le 
premier. 

Cet arbre feroit donc tout -à - fait 
inutile, & ne meriteroit pas la placequ'il 
occupe fur la terre, s’il ne donnoit pas 
aux Negores [a liqueur qu'ils ayment le 
plus paflionniément après l'eau-de-vie , 
c'eft-à-dire le vin de Palme. On entire 
du Rondier ; on en tireroit du Palmier 
à fetilles piquantes fans les épines dont 
le tronc eft environné , & on en tircroit 

B üi 


32 Nouvelle Relation 
du Dattier, fi on ne craignoit pas dé- 


Dattier eft paflable , celuy qu'on tire 
du Dattier eft beaucoup meilleur ; maïs 
celuy du Ciprier eft excellent : c’eft la 
Malvoifie d'Afrique. 


Vin de 
Palme. è ‘ 
coule: dû haut de cet arbre par une in- 


cifion qu'on y fait. Cette liqueur eft de 
. R confiftance & de la. couleur du pétit 
lait , elle moufle comme le vin de Cham- 


Dange. Ce vin donne furieufement à la tête, 


4 


sa va incommodé ; car l'ivrefle qu'il caufe a 
$ 


Palme Guvent de très-funeftes fuites, & quand 


avec quelques accès de fiévre, ils n'ont 
pas lieu de fe plaindre ; & ils en font 
quittes à bon marché. 

Ce vin ne conferve fa bonté que pen« 
dant trente ou trente-fix heures au plus. 
Après ce tèms il s'aigrit , & en peu de 
jours il devient de très-bon vinaigre: 
Maries [1 y a plufieurs manieres de le tirer. 
le vin de Les plus ordinaires , {ont de couper une 
Palme. branche à quelques pouces près de fa 


nn a énan venin PS men ar-Éépe be EU An EE 
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nuire à {es fruits. Le vin du premier 


Le vin de Palme eft une liqueur qui: 


pagne, elle eft douce avec une petite: 
pointe de verdeur tout-à-fait agreable.. 


re di faut y être fait pour n’en être pas: 


les Européens nouveaux venus en font: 
quittes pour un furieux mal de tête. 


naiflance , & de faire entrer la partie : 
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qui eft atrachée dans le trou d'une ca- 
lébañe , ou dans l'ouverture d'un pot de 
terre, & de le füfpendre au corps de 
l'arbre ; enfotte qu'il ne puifle ny tom- 
ber, ny quitter la branche coupée. Pour 
lors la fève deftinée à la nourtiture de 
la branche coupée , & peut-être celle 
des branches voifines coule dans le pot ; 
& quand l'arbre eft vigoureux chaque 
branche coupée en peut rendre jufqu’à 
deux pots en vingt-quatre heures. Il 


eft rare. qu’on couppe plus de deux bran- 


ches à la fois, on afloibliroit trop l'arbre. 
Car la nature s'intereffant à {à confer- 


 Yation.envoye une plus grande quantité 


de féve à la branche couppée qu'aux au- 
tres , afin de réparer auplus vire le dom- 
mage qu'elle à reçeu, mais elle-s’épui- 
féroit entierement:, fi elle { trouvoit 
obligée à en envoyer davantage , ou bier 
il faudroit qu'elle en privât toutes les 
autres branches , ce: qu’elle ne pourroit 


faire fans expofer tout l’arbre à devenir 


bien-tôt tout fec. Les Neores tousftu- 
pides qu'ils font , ne pouflent jamais leurs 


arbres à bout ,-&.quand un Palmier à: 
donné du vin pendant trente où qua- 
rante Jours, 1ls lient:les bouts des bran- 


ches couppées & les couvrenti de terre 
gralle , afin que l'arbre ait le: tems de {e 
remettre, - B. v 
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L'autre maniere eft de faire un trou‘0f# 
une fente à la cime de l'arbre un. peu au 
deflous de la naiflance des feuilles, on y 
met un petit bâton , qui fert à conduire 

t_ Ja liqueur dans un pot , ou calebafle qui. 
y eft attachée. 
Il feroit bien plus aifé de faire le trou 
ou la fente: au pied de l'arbre qu'à fon: 
fommet , on n’auroit pas tant de peine 
__ à recüeillir le vin. Les Negres ne font 
Lan pas aflez habiles pour en rendre raifon»,. 
on faic le & quand on la leur demande ; ils ne 
FU “ répondent autre chofe, finon qu'ils l'ont 
non pas toujours vû pratiquer ainfi à leurs peres 
mp & grands peres, & qu'ils ne doivent pas 
mies, changer les coutumes de leurs ancêtres. 
En voicy laraifon , ou plutôt les ratfons. 
car il y en a plus d’une. La premiere; 
eft que fi l'on perçoit arbre à fon pied. 
toute la féve deltinée à nourrir & aaug- 
menter l'arbre & fes fruits, trouvant la. 
facilité de s’écouler par cet endroit com- 
mode fans avoir la peine de monter le 
long des fibres, s’écouleroit entiere= 
ment par cet endroit & laifleroit la tête 
de l'arbre , fes fleurs , fes fruits & fes 
branches , & la partie du tronc qui feroit 
au-deflus de l'ouverture dans une ex- 
trême fecherefle , & parconfequent dans 
là neceflité de mourir bien-tôt.. 

La feconde , que cette féve fortanë 


/ 
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Alors des pores dela terre ne feroit qu'un 
fuc crud & indigefte ; qui n’auroit pas 


eù le tems d'être cuit & purifié par la 


chaleur du Soleil, comme il l’a été en 


s'élevant doucement, & en fe filtrant le 
long des pores de l'arbre, Et en effet 
on remarque, que plus l'arbre eft haut 
& plus le vin qu’on en tire eft doux ; 
cuit & parfait. 

Mais il y à une autre obfervation à 
faire fur ces arbres ; c'eft que quoique 
leur fuc ou le vin qu'on en retire par 
les fetilles coupées, où par les incifions 
faites à la cime {oit extrêmement doux 
& cuit, en quelque état que foit le fruit 
auquel 1l fert de nourriture, ils’en faut 


Queftion 
propofée : 
pourquoi 
l: vin de 
Palme eft 


‘plusdoix 
que le 


LLUILe 


toujours beaucoup que le fruit foit auffi- 


doux que le fuc qui le nourrit , quand 
même on en tireroit dun Dattier, à 
moins que les fruits ne fufent tout-à- 


fait bons à être cueillis. Eft-ce que le: 
fuc perd fa douceur en filtrant dansles: 
ports du fruit ; ou le fruit a t-il tant 
d'âcreté qu’elle abforbe entierement la: 


douceur & le goût miellé du fuc. Je 


propofe cette difficulté aux Naturaliftes.. 


& je me flare de leur faire plaïfir en leur 
donnant lieu d'exercer leurs efprits & 
leurs raifonnemens là -deflus.. 

Les Negres ne fe fervent point d 
chelles pour monter à la:çime: des P 


- 
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miets , {oit qu ilen faille cueillir le fruits ‘3. 
- foit pour en tirer le vin. Peut-être n'ont=- 
ils pas l'adrefle d’en faire , peut-être auf 
craignent-ils la peine & l'embaras qu il 
y auroit à porter une échelle de trente 
ou quarante pieds &c fouvent davantaz 
ge, & la changer de place toutes les 
fois qu'ils veulent aller d’un arbre à un 
autre. Ils ont un expedient merveilleux 
pour fe pañer du fecours des échelles, . 
C'eft une fangle de gros fil FE cotton 
ou de feüilles de. Palmier amotties au 
Manier feu ou au Soleil, battuës & treflées aflez 
mo longue pour. baton le corps de l'ar- 
cime des bre & celuy d’un homme tout à la fois, 
Pelmiers & [aifler encore. entre deux environ un 
pied .& demy de diftance. Il y a une 
fente à un .des bouts , & à l’autre un 
petit bâton de travers, ne près com- 
me au manteau des Recolets. Hs fe lient 
donc à l'arbre avec cette ceinture , & 
saydant des pieds, des genoux & des 
mains ,; comme on fait “ordinairement 
quand on monte à un arbre, ils pouf 
(énit en haut une païtie de la fangle , pen- 
dant que l’autre partie leur de meure 
au baut des cuiffes & leur fert de fiege 
ou au moins de ligature, & eue ces 
arbres ont lécorce inégale ,. la fangle 
ne peut glifier , pour peu que l'homme 
qu'elle embrafle fafle effort avec fes ge- 


Branche 
de Cocoter - 


Racine de Ÿ  Cocoker Jeune. 
Cocoter. 3 


dé l'Afrique Occidentale. i7: 
roux. contre l'arbre. C’eft ainfi que les 
Negres étant montez jufqu'au fommet 
ont lés bras libres pour travaillér à cou- 
per lesifruits, les défcendre en bas avec 
une corde qu'ils ont portez en bandoüil- 
liere avec eux ; à couper les branches, 


faire les trous, y attacher lés calébañles, . 


en un mot.à tout ce qu'ils jugent à pro- 
pos au hant dé ces arbres. Il eft vray 


que ceux qui ne font pas accoutumez 


à voir cé manége ne peuvent les regar- 
dér fans trembler ; car il fmble à tous 
momens qu'ils aillént tomber, mais on 
fe fait aifément à ces {pectacles , comme 
eux s'y.font faits peu-à-peu & dès leur 
jeunefle à fe fervir de cet infttument. 


Je -croy. pouvoir ajouter à ces quatre. 


efpeces de Palmiers deux arbres qui en 


aoprochent fi fort ; qu’on les appelle du. 


même nom dâns bien des endroits des 
Indes Orientales. 

Le premier eft le Cocotier. I! eff vray 
qu'il n'eft pas fi commun au Senegal,que 


mais il ne laifle pas de s'en trouver dans 
beaucoup d’endroits de là Concefion 
de la Compagnie, on l'appelle quelque- 
fois noix d'Inde, il y en a de deux for- 
tes, de grofles & de,petites. . 

On peut regarder cet arbre comme 
un fauleau de feiilles & de branches 


Defcri 


ption du 
Cocotier, 
autre- 
ment 
noix 


d'Indé, 
lés quatre dont nous venons de parler, 
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liées enfemble , qui fe développent à me- 
füre qu'il les poufle de fon centre & 
par fon fommet. Celles qui font exte- 
rieures , c'eftà-dire ;- qui font les-plus 
proches de la circonference , fe répan- 
_ dent en dehors comme des panaches qui 
fe détachent du tronc les unes après Les. 
autres en même tems que le centre en 
poufle dé nouvelles & que l'arbre croit. 
Celles qui tombent laiflent {ur le tronc 
ui s'eft formé fous elles le veftige de: 
l'endroit où: elles étoient attachées 3. 
cela fair que l'arbre paroît tout cou- 
vert de hachures ;-à peu près: comme: 
celles qui reftent fur la peau d'une carpe 
après qu'on a enlevé’les écailles. Les: 
branches ont neuf à dix pieds de long ;. 
elles font garnies de part & d'autre tout 
le long dé leur nervure de feuilles droi-- 
tes en lames d'épées, longues d'un bon: 
pied , fortes, liantes ,.fouples & d'un af-- 
fez beau verd.. | | 
Cet arbre vient fort droit & fort: 
haut , il croît toujours. Il eft moins: 
gros dans fon milieu qu’à fes extrémi- 
tés , c'eft en cela qu'il differe des Pal- 
miers dès quatre efpeces précedentess- 
Il pouffe peu en: terre fa principale ra=- 
cine, mais elle eff environnée comme 
celle des Dattiers , d’une très- grande 
quantité d'autres plus petites , entrelaf-- 
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fées les unes dans Les autres, qui font 
une motte au tour du pied de l'arbre 
qui: ayde puiflament à le foutenir.. Les. 
pluyes & les avalafles d'eau dégradent 
facilement ces arbres, & mettent une 
partie de leur racine & de la motte 
qui l’environne tout en l'air , de forte 
qu'il eft rare qu’ils puiflent reffter à la 
violence des vents, ayant la tête auffi 
chargée de tres-longues feüilles, & d’une 
grande quantité de fruits qui donnent 
tant de prife au vent , qui auroit bien- 
tôt mis l'arbre par terre, à moins qu’on 
ait foin de décharger la tête de l'arbre 
de ce pefant fardeau ,.en coupant tou- 
tes fes branches exterieures quand on 
a lieu de craindre quelque coup de 
vent. | 

Le tronc du Cocotier eft trés-dur à 
couper & fur tout à entamer. En cela 
il eft bien oppofé aux autres arbres ,. 
dont l’aubier eft toujours la partie la: 
plus tendre. Cet aubier dans le Coco- 
tier n’a pour. l'ordinaire qu'un pouce 
& demy à deux pouces d’épaifleur. Ses 
fibres font ferrées , mél'es & feches ;. 
au lieu que dans le refte elles font lon- 


gues ,étendüés & affez preflées lesunes 
\ C2 

auprès des autres. Elles font toujours 

abreuvées d'une liqueur-claire & aigret- 


te, Ces arbres ne font pas aflez com- 
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muhs'au Senegal ny aux -Ifles-de l'A 
merique,pour'qu'on les employe à bâtir, 


comme on dit qu'on fait aux grandes 
Indes, oùsils fervent à une infinité d'u- 
fages. | 


… Lorfque les fetilles fortent du cœur: 
de l'arbre, elles font enveloppées d'une 


efpece. de tiffu croifé comme de la fer- 


piliere grife qui fuit le-fort des bran= 
ches qu'il à enveloppées & qui tombe : 
avec elles, J'en ay vû des morceaux de 


près dé deux pieds en quarré. : 
Le Cocotier fleurit- tous -lés:-mois:; 


de forte qu'il eft: toujours couvert de. 


fleurs & de fruits , qui meuriflent les 

uns après les autres pendant toute l'an- 
rte Ses fleurs font blanches; attachées 
qui vien. fott près à près le long d'un rameau 
no Qui fort. du centre de l'arbre , qui a deux 
_à-trois pieds de longueur. Il paroît tout 
blanc quand left chargé de fleurs, mais 


la plupart tombent à terre, &à celles 


qui reftent fuccedent des fruits qui font. 
attachez au rameau par des queties de” 
fix à fept pouces de‘longueur. Ce ra-ù 
meau ‘aufh-bien -que les queties fontà 


d'un- bois extrêmement fouple:, coriaceh 


& pliant. On-s'en fert pour châtier les” 
enfäns. IE n'y a point de verges .ou de: 


folier qui {e fafle mieux fentir, , 


A XSS 


COCOTIER. 
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Depuis que les fleurs ont parû , juf- 
|bqu’à ce que le fruit foit meut , il faut 
onze à douzeumois ; c'eft bien du tems, 
mais ce n’eft pas trop fion confidere la 
grofleur de’ ce fruit , fes enveloppes ;. 
la duretéde fa: cocque & les matieres 
qu'elle renferme. Ce fruit eft pour l'or- pas 
dinaire de fept à huit pouces de dial L noix 
metre; il n’eft pas parfaitement rond,‘ coco 
puifqu'il à trois côtez , mais dont les h 
angles font fi émoullez qu'il paroït de 
loin prefque rond:il à neuf à dix pou- 
ces de hauteur: fon écorce eft verdâtre 
tirant {ur le gris, life , luifante , peu 
épaille & cependant très forte , qui fert 
de couverture à un amas de grofles f- 
bres comme de.la. grofle filale dure, 
& remplie d'une fubftance qui fe met 
en poulliere comme de la fcieure debois 
. : quand on bat cette efpece de filafie pour 
brendre fes fibres plus fouples, afin de 
| bles tiller &cles rendre propres aux ufa- 
| tges aufquels on employe le chanvre. On 
| {sen fert dans les grandes Indes, fur Les 
côtes de ln Mer rouge & de l’Arabie, 
pour faire des cables pour les navires, 
qui ont cette proprieté de. ne pourt 
jamais dans l’eau, 1l femble au contraire 
qu'ils raverdiflent.. 
| On trouve au milieu de cette enve« 
| 


|| 
| 
| 


| 


| 


gtion de. 
là noix 
dépoi:l - 


envelop- 


pe. 
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loppe la noix ou Je’ coco , d'environ qua: 
tre à cinq pouces de diainetre, & de fept 
à huit potices de hauteur. Ses trois an- 
gles étans fort émouflez , il eft aifé de 


lée de fon le rendre tout-à-fxit rond. Son épaif- 


feut eft d'environ quatre lignes-dans fon 
milieu’, & de cinq à fix dans fes extré- 
mités. Cette cocque eft fort dure ,feche, 
caflante, plus aifée à fcier qu'à coupper. 
Elle -eft de couleur brune avec des fil. 
lets d'un gris fale mélez de quelques 
points blancs, Le bout par lequel le fruit 
eft attaché à la: tige ,a trois ouvertures 
rondes de deux à trois lignes de diame- 
tre ;. qui font fermées & remplies d'une 
maticre grifâtre , fpongieufe comme: du: 
liege, par lefquels felon les apparences ; : 
le fruit tire {à nourriture de l'arbre. 

Quand on perce la noix en débou- 
chant ces trois ouvertures , il en fort: 
une liqueur blanchâtre comme du petits 
lait qui eft fucrée , avec une petite pointe 
d’aigreur fort agréable. Lorfque la noix 
eft jeune , c’eft-à-dire long -tems avant 
fa maturité, on la: trouve toute pleine 
de cette liqueur ; mais à mefüure qu’elle 
meurit ,.la'quantité de cette eau di- 
minué, . 

La noix étant fciée ou caflée, on la: 
trouve revêtu par dedans d’un matiere 
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très-blanche, qui avant la parfaite ma- 
urité du fruit na pasplus de confiftan- ‘Dedans 
Ice que du lait caille , &c environ trois SRE 
Jignes d'épaifleur pour lors on la prendcoco, 
avec une cuillier ;: on la met fux une 
laffiette avec tn peu d'eau de fleur d'o- 
range: 8c délfucre. C'eft un manger 
|âéhéat qui rafraichit beaucoup. Mais 
quand le fruit eft meur, cette matiere: 
|prend la confiftence d'un maron cuit »: 
elleteft épaifle de fix à fept lignes , blan-. 

| checomme la neige. Son goût eft un 

| compolé de la noifette &c du cul d'ar- 

| richaux : auffi la mange-on avec le fel 

| & le poivre. Elle eft compacte froide 

| d'aflez difficile digeftion. On prétend 

| qu'elle provoque l'urine ; elle donne de 

| Pappetit, Dans cet état on trouve pet: 

| d'eau. dans la cocque » cé qui: eft une 

| marque que celle qui y étoit au com 

| mencement s'eft congelée peu à peu, &c: 
qu’elle s'eft changée en la matiere blan- 

che dont on vient de parler. 

On fait de cette matiereun ait com- sue 
meceluy d'amandes, qu'on employe aux ges difs- 
mêmes ufages & qui eft excellent.” Ms 

D'autres la font fecher au Soleil & lem- 
_ ployent à diflerens ufages ; elle fe con- 
ferve long-tems, & donne‘au ris & au 
lait où on lametungoût d'amande très- 


‘agréable, 
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On tire encore par le feu ou par exs: 
prelion une huille de cette matiere > 
qui ef claire 8 bonne pour manger, & 
quand elle eft trop vieille, pour brûlers 

On fe fert de la noix pour faire des : 
tafles , dés cuilliers & autres meu: | 
bles. On polit le dehors &h le pafant 
fur [1 meule, & on le luftre en lé frot2 
tant d'huille de Palme avec un morceau 
de peau de Requien , & enfuite avec du 
linge 8 du chamois. Le dedans {e‘polit 
AVEC Un morceau de verre: 

Les Efpagnols en font des taffes pous 
prendre du chocolat. On'en voit de trés: 
belles & bien cizelées, garnies d'argent 
fur un pied:d'argent, ou de inmêmée ma- 
tiere: . 

Les Arabes & les Indiens, für tout 
Eux de Ceylan & des Maldives , qui 
font un très-grand trafic dé ces NOIX ; 
prétendent qu'il n'y a point d'arbre au 
monde plus neceffaire aux hommes que 
le Cocotier : car outre qu'il fournit [4 
Hourriture à bien des millions de pet- 
fonnes , -& qu'il leur donne encore des 
uftenciles de ménage ; fon bois {ert pour 
fabriquer des maifons & des vaifleaux, 
fa flafle à faire des cordages & les voil: 
les, {es feuilles x couvrir les maifons & 
{8$ fruits à faire Le fond de Ja carguaifon 
du bâtiment, . 
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. .Lorfqu'on fe fert .des branches :dit 
Cocotier pour couvrir, les maifons, on 
natte proprement les feüilles d'un cÔté 
‘avec celles de la branche, que lon met 
à côté de la premiere & ainh de fuite. 
Cela‘fait une couverture fort prepre » 
bien étanche & qui dure plus long-tems 
que les couvertures qu'on fait avec les 
têtes de rofeaux ou de cannes à fucres 
On fe fert encore des feüilles après les 
avoir amorties au feu , à faire des pa- 
| niers, des hottes & des fceaux qui tien- 
nent l'eau, & qui font d'une legereté 
&c d’une propreté admirable , aufli-bien 
que des chapeaux ; des bonnets , des 
pantoufles &z autres vêtemens. 

L'autré efpece de coco eft bien plus * Petits 
“petit que celle dont on vient de parler. Le ee 
L'arbre ne vient jamais fi gros ny fi cos ds 
grand 8 par une fuite prefque necef- D 
fire, fon fruit eft beaucoup plus petit 
que. le précedent. On trouvé afez peu 
de ces Cocotiers dans lesterres voifines 
du Senegal , & même dans le réfte de 
V'Afrique , mais on en voit quantité fur 

es côtes. de Malabar ; & aux Ifles Mal 
dives ;labondance de ces. fruits ne les 
rend pas moins précieux, Ny. MOINS FE- 
cherchez. Les peuples de ces contrées, 
& à leur exemple , les Portuguais les re- 
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cherchent avec empreflement , parce 
qu'ils fe font imaginez que la chair ou 
moëlle de ces cocos étoit un remedefpe- : 
cifique contre toutes fortes de poifons. 

uelle guerifloit la colique , la para | 
lifie, l'épilepfie, les douleurs & débilités 
des nerfs, & qu’elle faifoit fon effet en 
provoquant doucement à vomir. La 
doze qu’on en peut prendre eft de dix 
à douze grains dans du vin on de l'eau- 
rofe. | | 

Ils employent les cocques à faire des 
tabatieres 8 des tafles , étant perfua- 
dez que le tabac qu’on y conferve , & 
les liqueurs qui ont pañlé par ces vaif- 
feaux ne peuvent foufrir le poifon ,& 
comme ces Meflieurs font toujours en 
garde fur cette matiere, ils n’épargnent 
rien pour avoir de ces cocos, ils les en- 
richiflent d'or & d'argent, & qüand ils 
peuvent avoir de la moëlle , qui étant 
fechée devient dure , d'une couleur pâle, 
affez fpongieufe, fans odeur ny faveur, 
ils fe croyent en feureté, en mettant 
un grain de cette poudre dans ce qu’on 
leur prefente à prendre, foit folide foit 
liquide. Fe 

Le Docteur Chriftoval Dacofta fe 
mocque. de leur fimplicité dans fon 


Traité des Plantes & des Drogues des 
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ndes Orientales, imprimé en Efpagnol 
à Burgos en 1578. dans lequel après 
avoir rapporté ce que je viens de dire 
des vertus fuppofées de ce coco , au 
Chapitre 14. page 107. Il dit que s’e- 
tant appliqué avec un foin tout parti- 
culier à la recherche de ces prétenduës 
vertus. il n'en à pü recouvrir aucunes. 


| Que des gens fages , qui fuivant le tor- 
rent des autres avoient accoutumez de: 


boire dans ces tafles , l'avoient afluré 
que l'ufage des liqueurs qui avoient un 
peu fejourné dans ces vafes échau Hoit le 


Senti- 
meut du 
Docteur 
Chrifto- 
pale Da- 
co!ta. 


foye confiderablement, aufli-bien que 


les reins, & qu'une longue experience 
luy avoit fait connoître que l'ufage fre- 


pier.e. Îl aflure avoir obfervé luy-même 
qu'u ne infinité de perfonnes qui {e fer- 
voient de cette moëlle & de ces tafles 


| pour ne pas tomber dans les infirmités 


dont nousavons parlé cy-devant, ét oient 
prefque toutes tombées dans les mala- 
dies dont elles croyoient fe preferver. 

Je croy encore pouvoir mettre au 
rang des Palmiers, & en faire une de 
leurs efpeces, un arbre qui croit en 
quantité dans prefque route l'étenduë 
du Senegal. Les François qui y font 
établis , l'appellent Latanier, comme aux 


quent de cette moëlle engendroit l4 


Efpece 
de Pal 
iDicr à 
pcllé tue 
tanicr, 


Ufages 
des 


qu eüesde 
&atanier. 
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Iles de l'Amerique. Il vient trés- haut 4 


& fort droit, &c également gros dans 
toute fa longueur. “On en voit de cent 
pieds. de hauteur. Satête eft enveloppée : 
dune grofle toille naturelle , rude & 
rabobteGle: » de laquelle fortenttrente, 
quarante -&c jufqu’à foixante branches 
toutes droites, vertes, lifles fansnœuds, 
fouples, d'une matiere qui tienc Le mi- 
lieu entre le gros jonc & le rofeau en- 
core verd. Ces branches. ou plutôt ces 
queties, car il me femble qu'on peut leur 
donner ce nom fans craindfe de fe trom- 
per». puifqu' elles foutiennent à leur ex- 
trémite une feuille qui eft: unique fur 
chaque quetie. Ces queties ont trois à 

quatre pieds de longueur , elles {ont 
creufes dans leur milieu , fe fendent fa- 
cilement comme l'ozier, & on-en fait 
des filets de telle largeur ‘que l’on {ou- 
haïte , que l'on reint en toutes fortes 
de couleurs. Elles portent à leurs ex- 
trémités une fetülle plifiée d' environ un 
pied de longueur ; qui venant à s'ouvrir 
forme un éventail naturek& fort com- 
mode de deux pieds d'ouverture. On 
fe fert de ces queties pour faire -lu- 
fieurs ouvrages , comme des hebichets 
ou gros Cf blés ; & même des tamis aflez 
fr » &t fur tout des paniers, qu'on nom- 
me 
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“me aux Jfles paniers caraibes , parce 
que ce font les Sauvages Caraibes qui 
en ont appris l'ufage & la fabrique aux 
François. Ces feüilles font fort com- 
#modes, 8 font d'un ufage excellent , fi 
les Negres avoient l'induftrie de les 
_“amortir , & de les rendre maniables. 
Ammediatement au-deflous de la naif 
fance de ces feüilles , il croît tous les 
ans un fruit rond <de fix à {ept pouces 
de diametre , couvert d'une écorce rou« 
geûtre ; épafle & forte comme un cuir, 
au milieu duquel il ya un noyauaflez 
gros ; rond & raboteux qui renferme 
une amande amere qui ne vaut rien à 
mañger. Mais on trouve entre le noyau 
& lecorce du fruit une chair coton- 
neufe , & remplie de filamens jaunà- 
tres, aflez ferme d’un goût acre & fip- 
‘tique quand le fruit eft crud , maïs qui 
devient plus agréable, & a le goût & 
un peu de l'odeur du coin, lorfque le 
fruit à efté dans la cendre chaude, IE 
ne Jaifle pas d’être purgatif, & de cau- 
fer le dévoyement à ceux qui n’y font 
pas accoutumez. 
Mais pour trouver des ‘feüilles de 
cette efpece d’une grandeur extraor- 


dinaire, il faut aller à l'ifle de Ceylan, : 


eu felon le rapport de Robert Knoc 
Toste III, C 
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Anglois qui a demeure vingtans danë 


cette ifle, une feule eft plus -que fuili- 
fante pour couvrir parfaitement quinze 
ou vingt hommes. ps 
Talipot L'arbre qui les porte s'appelle Tali- 
pce dépOE dans la langue du pays. Il eft fort 
drine droit &caufli gros: & haut qu'un mât 
deEcylan de navire. Ses feuilles font d'une telle 
grandeur qu'une feule peut couvrir quin- 
ze ou vingt hommes, .& les deffendre 
dela pluye. Quand ona feché ces feüil- 
les, elles deviennent également fortes 
& maniables, -On diroit. qu'elles font 
faites comme par miracle pour lufage 
de cepays, où les pluyes font frequen- 
tes, & les hommes prefque auds. Il eft 
rare que ces Infülaires fortent de chez 
eux fans avoir une de ces fetülles pour 
{e garentir de l'ardeur du Soleil, ou de 


le pluye. Quoiqu'elles foient trés-gran-" 


des étant-ouvertes.… elles fe referrent 
neantmoins:,. 8. fe plient comme un 
évantail, &calors-elles ne font pas plus 
.grofles que le bras & éxtraordinaire- 
ment, Jegeres. Elles font naturellement 
rondes,, mais ils les conppent par les 
deux bouts, 8c-ne leur laiffent qu'en- 
viron fept pieds de longueur dur quatre 
pieës de large à un bout , & un pied 
& demy à l’autre ; de maniere qu étant 
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“pliflée ils la portent aifément à la main, 
-8& quand le befoin les oblige de la por- LR 
‘ter étendue fur leur tête , ils mettent ufage des 
le bout le plus étroit devant ; afin qu'il F5 
leur ferve à ouvrir le paflage au travers 
des buiflons, dont leur pays eft tout 
remply. Ce parafol ; ou parapluye les 
deffend de ces deux incommodités. 
Tous les Soldats en portent avec eux, 
& en font des tentes aufli proprement 
qu'on le peut fouhaiter. | 
Toutes ces feuilles croiflent au fom- In: por. 
|. met de l'arbre comme celles des’ Pal El 
| L'"muers, mais ilne porte du fruit qu’une fuir. 
fois en fa vie, & c'eft dans l’année qu'il 
| doit mourir: Alors il poufle des jets 
très-grands, qui fe chargent de fleurs 
jaunes , belles & agréables’, & d'une 
odeur extrémement forte. Cés fieurs 
_ ‘produifent un petit fruit rond'êc dur, 
de la grofleur de nos plus belles cerifes, 
qui n'eft boh que pour femer & pour 
conférver l'efpece de l'arbre; mais quoi- 
qu'il ne porte qu'une”fois!, if n'y a 
pas à craindre que fon efpecé vierine à 
manquer Car il porte tant de fruit, 
qu'un ful arbre en produit plus aril 
| "n'en faut pouf plañtér toute une Pro- 
vince. | . 
… Fay dit cy-devant que l'odeur de ce 
Ci 
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fruit étoit très-forte , il-faut 4joutef 
que quand l'arbre en eftchargé , & quil 
-eft prêt a meurir » cette.-odeur devien£ 
infüportable ; de forte qu'on eft con- 
æraint d'abbatre ceux qui fe trouvent 
auprès des maifons. Si on coupe l'arbre 
avant qu'il rapporte du fruit ;on trouve 


moëlle qui eft rès-bonne à mangefe 
paine On la bat dans un mottier & apres 
duscœur qu'on la réduite en farine , & paflée par 
Dar: IT TE ramis , on en fait des gateaux aufii 
faits de fleur de froment. C’eft une ref 
. Source aflurée pour les Babitans qui font 
courts de vivre, & qui ne peuvent pas 
attendre le tems de la moiflon. 

Il ne faut pas oublier , que quand 
quelque Paimier ou Cocotier eft ab- 
batu, on a foin de couper fa tête en- 
viron à deux pieds au-deffous de l’en- 
droit où les fetilles prennent naiflances 
Après qu'on à ôté de ce tronçon les 

Des enveloppes exterieures ; Oh trOUVE le 
palmiftes CŒUT de l'arbre, c’eft-à-dire , les feuilles 
“des qui ne font pas encore éclofes , pliflées 

comme un évantail, & ferrées les unes 
côn re les autres, blanches , tendres , dé- 
licates & d’un goût approchant des culs 
d'artichaux. On les appelle en cet état 


£on cœur tout remply d'une pulpe, où 


bons & aufli blancs, que sils étoient 


di » 2 i “ 
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des choux palmiftes. On les met: dans 
Veau fraîche, & on lés mange avec le 
fel & le poivre comme les jeunes arti- 
chaux, ou bien on les fait boüillir dans 
l'eau avec du fel , & après qu'elles: font 
égoutées , on les met à la faulce blanche 
comme les cardons d'Efpagne. On les 
accommode encore comme-des bignets , 
enles trempant dans une pâte fine, & 
lès pañfant à la poëfle avec l'huille ou 
le beure , ou bien on les fait frire com- 
le poiflon ;, après les avoir pañlé par la 
farine, On les met à la foupe, ils luy 
donnent un très-bon goût. On les man- 
ge en falade, en un mot on les accom= 
mode d'une-infinité de manieres , & 
elles-font roujours tres-bonnes ; tres- 
| délicatés , très-legeres & d'une très-fa- 
cile digeftion. : | 


CHAPITRE IL 


Du Lac de Cayor. Avanture d’une barqué 
de la Compagnie. Comment o# traite le 
Mil & les autres Denrées, 


. E Lac de Cayor ou de Cayar ef 
jenviron à cinquante lieties du Fort 
Louis. C’eft le débordement de la Ri- 
viere qui le forme en partie; mais quand 
C ü 
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les eaux fe font retirées, la plus grande 
paitie demeure à fec, & pour lors les 
Maures & les Negres qui ont des Vil- 
lages répandus fur fes bords y fément 
du Mil & du Ris; qui viennent à met-- 
veille dans ces terres engraiflées par le 
limon que les eaux y ont apporté, 
Jay remarqué que les Directeurs des: 
dernieres Compagnies avoient fait de 
tems en tems des tentatives pour dé- 
couvrir ce Lac, &c pour y établir le com- 
meïce ; qui re pouvois pas manquer 


d’être très-avantageux. Le Sieur Brüe 


y avoir envoyé au mois d'Oétobre 
699. mais fa barque fut arrêtée parles 
rofeaux, & les grandes herbes dont le 
aricot ou Riviere qui conduit du Ni- 
ser au Lac'fe trouva remply. Ivoulue 
center luy:même le pañlagefatcommen- 
cement de Novembre 1714. peu de 
tems après qu'il fut revenu en Afriqne, 
revétu pour [a feconde fois de la qua- 
lité de Direéteur & de Commandant ge- 
neral. Les pluyes avoient commence 
aflez tard certe année, & comme elles 
avoient êté plus abondantes qu'à l’or- 
dinaire , a cruë des caux avoit été bien 
plus grande , ce qui luy donnoit lieu 
d'efperer qu'il en trouveroit {uffam- 
meñt pour entrer dans le Lac ; le re- 


| _ de l'Afrique Occidentale. &s 
connoître , faire des: alliances. avec les 
diferens Peuples qui font far {es bords. 


: Au pis aller ,-& s'il luy'arrivoit de ne 


pouvoir entrer dans le Lac de Cayor. 
Pat TS ia : 
il vifiteroit les Efcalles où l'on traite la 
somme , & renouvelleroit l'amitié qu'il 
avoit eûe. avec les Rois & les Seigneurs 
de ces. quartiers-là.… serre 

“IL prit -une barque feulement-de vingt 
tonneaux, montée-de dix Blancs & de 


: huit Laptots.& un Interprete. Il avoit 


pour Maître, de barque un, nomme 
Gaudebou de Dieppe, qui étoit depuis 


plufieurs années au fervice, de la Com- 
pagnie ; & quiconnoifloit parfaitement 


le pays. 


TL étoit arrivé à ceMaïitre de baraueune 
avanture qui merite d'étrerapportée 1Cy. 
Il venoit de la'T'raite qui fe fait awF'errier 
Rouge , qui eft environ à 70. lietes du 
Fort Louis, & faifoit faire la chaudiere 
pour fon Equipage fur le bord de la Ri- 
viere lorfau’il fe vit prefque enveloppé 
tout d'un coup. par un;patty de 200. 
Maures armez de fufls,qui faifoicnt par- 
tie d'une aflez groffe armée , que le Roy 
de Maroc avoit. .envoyée pour. enlever 


des Efclaves Negres. Gaudebou nejugea 


pas à propos de fe fier aux fignes d'a- 
mitié qu'ils luy. faifoient.; mais s'étant 
C üij 


Avanta- 
re d’une 
barque 
de fa 
Compa- 
gnic. 
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D Lee Lù jp KE : # > 
promptement retiré à {à barque, il sëe 
loigna aflez de terre pour ne pouvoir 


pas être infulté , & pour deflendre fa 
chaudiere qui étoit reftée fur le bord 
de la Riviere, Les Maures luy crierent 
plufieurs fois de ne rien craindre & de 
venir traiter avec eux mais comme il 
s'apperçcût quene pouvant le prendre; 


ils s'approchoient de fa chaudiere pour 


l'enlever ; il leur cria de fe retirer ; & ac- 


compagna fes paroles de quelques coups 


de fufils. Les Maures luy répondirent 
fur le même ton, &les chofes s'échauf- 
ferent fibien de part & d'autre, qu'il y 
eût une efcarmouche qui dura plusde 
quatre heures , qui coûta la vie à un 
Blanc & à deux Laptots de la barque; 
outre deux autres Blancs & deux Lap- 
tots qui furent bleflez. Les Mauresn'en 
furent pas quittes à fi bon marché ; 
car nos gens ayant fait destrous dans 
le bordage de leur barque, les tiroient 
à coup feur, &en tuerent dix-huit ou 
vingt, & en blefferent un bien plus 
grand nombre. & remporterent enfui 
en triomphe la chaudiere ,;. qui avoit 


ete la caufe de la mort de tant de 


ens. 
Le Sieur Brüe étant party Île pre- 
amier Novembre du Fort Louis, arriva 


L] l 
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- fur le foir à Boucfar, qui eft environ à 


quinze lieües de l'Ifle de Senegal. C'eft, 


fic 


un amas de plufieuts Villages qui font ar. 


bâtis dansune grande plaine fur le bord 
du Niger. Ces Negres élevent quantité 
de beftiaüx , on en voit de grands troit- 
peaux de toutes les efpeces dans ces 
vaftes prairies ; qui font que les Habi- 
ans de ce canton font fort à leur aife. 
Les Blancs un peu propges ne s'accom- 
modent gueres dela maniere mal pro- 


_4ls ont foin de porter avec eux une Ca- 
lebafle , ou autre vaifleau bien net, & 
avec cette précaution ils font fürs d'a- 
voir du lait excellent , au-lieu que celuy 
que les Negrés tirent dans leurs cale- 
bafles, s’aigrit prefque auffi-tôt qu'il eft 
tiré , parce qu'ils ne les nettoyent ja- 
mais, s'imaginant que le vieux lait qui 
refte au fond fait crêmer le nouveau plus 
facilement. On prétend que le lait de 
ce pays eft plus chargé & plus fucré 
que celuy d'Europe. Eft-cè un efet de 
l'imagination ou de la bonté & d'une 
qualité particuliere des paturagest On 
me pardgnnera fi je ne vais pas expr°s 
fur les lieux pour examiner ce fait, 
CY 
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Dès que la nuit approche, on atta- 
che toutes les vaches d'un troupeau par 
un pied de dertiere à des piquets qui 
font plantez en cercle , & on fait en- 
trer dans le centre les veaux, lesmou- 
tons 8 les chevres. Ces bêtes ainfi dif- 


potes fe deffendent, & celles qu'elles 


environnent des animaux carnafliers 


qui rodent fans cefle autour des corals + 


Sc aydent pyiflamment aux Negres 
qui veillent , à garentir les troupeaux 


_. dés dents des Lions, des Tigres & des 


Particu- 
laritez 


1 
des O]- 


Loups qui {ont entgfand nombre dans 
tous ces aquartiers. | 
Ce qu'il y'a d'extraordinaire dans les 
vaches de çes quartiers , Ceft qu’elles 
ceflent d’avoir du lait; dès qu'elles cef- 
fent d'allaiterdeurs-veanx, c'eft ce qui 
fait qu'en ‘mange-peu-de veaux , afin 
de nefe pas priver du lait des vazhes. 
Lorfqu'on veut les traire: on cft obligé 
de fairetetter leur veau quelques mo- 


mens ; & pendant-qu'on empêche de 


tetter, on continué de tirer-le hit de 
la vache: Ces Negres font beaucoup de 


ait & des fromages aflez, bons. Hs ne 


peuvent pas conferver leur beure frais 
pendant Jong-tems , foi à çaufe de da 
chaleur, où pour auelque mal- façon 
aqu'ilsaluy donnent ; cela les oblige à le 
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fondre: &c à le faler. Le trop de Hair 
qu'ils tirent de leurs vaches ; eft caufe 
qu’on voit peu de grands bœufs, depuis 
cet endroit jufqu’au bord de la mer., 
au lieu qu'on en trouve de très-grands 
à mefure qu'on remonte-le Fleuve, 
Tousles beftiaux.de ce quartierfont Oifaux 
HT Lu : appellez 
expofez à la perlécution continuelle-de sic. 
certains oïifeaux.que -les François : ont bœuf. 
appellez Suce-bœufssilsfont dela grof- 
feur d'un merle , tous.noirs , ayant le bec 
long; noïintu &c.fort ;ils font efrontez 
au-delà de l'imagination. Ils .{ cram- 
ponnent fur le dos des bœufs aux :en- 
droits oùleur-queiie-ne peut: pas: arti- 
ver ; & y font des:trous à coups de bec 
par lequelils fuccent le fang decespau- 
vres animaux :3. de, maniere. qu'ils en 
deviennent :eux -inêmes. tous, rouges. 
C'eft.un.tourment pour les befliaux , 
& iles gardiens n'ont pas un foin.con- 
tinuel. de-chafler, ou de tuer çes. mau- 
vais -oifeaux, on voit les beftiaux amat 
ri à: vüc d'œil&s périr ala fin, 
. Le-Sieur Brie mit pied à terre à de- 
mie lieie. de Broucfar, & continua fon 
voyage. en chaflant ; tout ce pays..elt 
remply. de: gibier, perdrix, pintades 
rourterelles, liévres , poules d'eau. & 
autres efpeces sil ne faut pas être fort 
Cy 
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habile pour f charger bien-tôt de gi- 
bier, Il rencontra à quelque diflance du 
premier Village le Seigneur de Brouflar , 
qui ayant {çü par fa barque qui étoit 
arrivée & moüillée avant luy qu'il ve». 
noit par terre, étoit venu au devant de 
luy avec les principaux de ces Villages 
du canton. Ces Meffieurs le prierent 
fort d’aflifter à leur T'abafquet qui alloit 
commencer ce foir même ; mais comme 
le Sieur Brie avoit déja vû cette cere- 
monie, ainfi que je l’ay d’écrite cy-de- 
vant , & que fon voyage prefloit,illes 
remercia, & s'embarqua auffi-tôt qu'il 
fut arrive à l'endroit où fa barque étoit 
moiillée, 

Ses Laptots qui étoient allez à Îa 
ceremonie du Tabafquet revinrent fi 
tard, qu'on ne put mettre à la voile 
qu'au point du jour. Ilspayerent un peu 
cherement le plaifir qu'ils avoient en 3 
car il leur fallut haller la barque à la 
<ordelle , & marcher dans la Riviere 
pendant près de quatre lieües, jufqu’à 

fe aux l'Ile aux Palmiers. Cette Ifle a près de 

Pamiers deux lietes de longueur ; & environ 

unis 400. toifes de large. Elle eft prefque 
toute remplie de ces grands & gros 
Lataniers, dont j'ay fait la defcription 
cy-deflus, 


Le 
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“Après qu'on la dépaffée , on trouve 
encore un autre grand efpace de paysà 
la gauche de la Riviere; tout remply de 
res mêmes arbres , rien n'eft plus agréa* 
ble; & ce froit un féjour enchanté ; 
sil n'y avoit ny ions » ny tigres ; 
ny loups ; ny maringoins. Mais s'il n'eft 
pas impoñible de chafer ces Animaux 
œarnafhers ,ill'efttoralement de chafler 
res infeétes qui défolent tous CEUX qui 
ontle malheur ou l'imprudence de met- 
tre pied à terre dans ce lieu où ils ont 
établi leur domicile. 


L'entrée du Lac de Cajor eft du MÉ- Maragot 
me côté; c'eft un Marigot où Riviere de Cajor. 


de auiuze lieües ou environ de lon- 
gueur, Nord & Sud ou peu sen faut. 
Son embouchure dans le Niger n'a gue- 
res que huit bra’les de largeur ; on y 
trouva le 4. Novembre 1714. quatré 
brafles d'eau ; ce qui fit connoître at 
Sieur Brüe que l'eau avoit bailiée plus 
confiderablement qu'elle ne devoit pour 
la filon. Il ne laifla pas de pourfuivre 
fà route , & il remarqua qua mefure 
qu'il avançoit , le lit du Marigot croif- 
{oit en largeur &c diminuoit en profon- 
deur. Cela lobligea de mouiller devant 
Je Village de Grein ou d'Ingrin ; qui eft 
environ à trois lieues du Niger » à 


D 
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lOuelt ,;ou à la gauche du Marigot:- 

Ce Village aufli-bien que les environs 
appartient à Riquet , qui eft un des 
Grands du pays d'Hoval &c allié du Roy 
Brac. Ce lieu n'eft'pas la demeure or- 
dinaire: de ce Seigneur ; mais commeik 
ÿ vient quelquefois , il y a une maïlon;. 
une femme & un ménage, afin detrou- 
Ver par tout où il va fur {es terres fes 
commodités toutes prêtes. Il y étoit 
alors, & comme il connoifoit déja le 
Sieur Brüe , il vint auffitôt le faluer , 
& Iuy amena un Captif, dont il luy fit 
prelent à la maniere ordinaire des Ne- 
gresii ox 

Le General defcendit à terre avec luy,. 
fe promena; chaffa aux pintades fur des 
côteaux tout-à fait agréables, couverts 
d'arbres de differentes efpeces qui fai- 
foient un ombrage charmant, & qui 
n'étoient point infectez de maringoins, 
parce qu'ils éroient éloignez des Rivie- 
res , Ët rafraichis par les vents des plai- 
nes Voifines, Il remarqua que toutes ces 

terres étoient bien culrivées. On y feme 

done ns Suantiré-de Mil:&rde Ris dans les en. 
Negres droits bas 8c près des Rivicres ,& beaux 
INANSENT 1 2 n 
les gra. COUP de Ponsons ; c'eft ainf que les Ne- 
res gresappellentiles melonsque nous nom- 
mons. melons d'eau, ou paiteques en 
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Europe & en Amerique. Les melons 
de France & d'Efpagne, c'eft-à-dire les 
rouges & les verds ; y viennent en pet- 


feion. Les Negres ramaflent les gxai- 


nes de tous ces melons &cles mangent» 
après les avoir fait xôtir dans’un pot 
percé de petits trous. 
Le Sieur Brüe retourna coucher à fa 
barque , & dès le lendemain matin Ri- 
quet luy vint rendre-une feconde vilites 
8x luy amena fa femme qui luy fit pré- 
ent d'un fort beau bœuf. Cette Dame 
étoit d'une taille avantageufe ; elle avoit 
les traits du vifage fort reguliers » & 
les dents d'une blancheur fürprenante. 
Le Sieur Brüe luy demandz comment 
elle faifoit pour les entretenir dans UNE poissont 
fi grande blancheut : elle luy: dit que blanchir 
c'étoit en les frottant avec un certaith os tele 
Lois dont elle luy. donnaun morceau , guslolé, 
on l'appelle gueleké , 11 vient au bord 
des Rivieres ; c'eft. un .efpece d'ozier » 


du moinsil en à les fetüikles, l'écorce » 


la couleur & la Jegereté, il efcun peu 
amer. Elle fit pluss carelle luy en en- 
envoya un gros fagot quelques momens 
après ; &-le Sieur Brüe.qui ne voulut 


pas fe laifer fuxpañer en courtoife luy 


fit unprefent, hennéte outre le prix de 
con bœuf qu'il luy fit payer graflements 


À 


Pottrait 


Cac 
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Riquet paroifloit fort vieux & avoit 
au moins 75. ans. Îl étoit cependant 
deriquer encore fort robufte, avoit: l'air martial 


& beaucoup de feu dans les yeux. Auf 
fi avoit-il été dans fon tems la terreur 
des Maures, & particulierement dans la 
guerre que les Marabous voient entre= 
prife contre les Negres ; car quoiqu'ils 
eufent misle Roy de Maroc danseurs 
interéts, & que ce Prince leur eût en- 
voyé dix à douze mille hommes de fes 
meilleures Troupes poux les foutenir ; 
Riquet fe comporta dans toutes les oc: 
cafions avec tant de prudence &c de bra- 
voure, qu'il fit échoûüer tous leurs def- 
feins, les bäâttit en plufieurs rencontres; 
ê les obligea enfin de recevoir la paix 
telle qu'il voulut bien la leur donner, 
& à fe retirer dés terres du Roy Brac 
qu'ils avoient occupées. Les Villages de 


. <e Seigneur fur le Lac font fort mêlez 


Limites 
desroï:u 
mes des 
Jaloffes 
& des 
Foulés, 


avec ceux des Maures, ce quiexciteroit 
fouvent des démélez entre les deux na- 
tions ; fans lautorité que Riquet s’eft 
acquife fur ces Peuples, 

Le Sieur Brüe fit lever lancre , & 
avañnça chcore trois à quatre lieües juf£ 
qu'au Village de Quédé, Il eft für la 
droite de la Riviere & de la dépendence 
de Siratique Roy des Foules, Car cette 
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Riviere &c lé milieu du Lac de Cajor 
 féparent les Etats de faloffes & des 
Toules , ou les Royaumes de Brac &t 
de Siratique. La Riviere gétrecit beau- 
toup en cet endroit, & on remarquà 
que l'eau baifloit à vetie d'œil. Le Sei- 
gneur de Quedéne manqua p?s de venir none 
Qiluer le General dès aue fa barque fe RES 
moitillée , & de luy apporter un prefent 
felon la coutume , À comme le Sieur 
Brüe le confulta fur fon voyage au Lacs. 
il luy dit qu’à moins qu'il ne voulut-ache- 
ver fon voyage en deux fois vingt-qua 
tre heures ; 1 falloit fe réfoudre à Ÿ 
faifler A barque jufqu'à l'année fuivante s 
parce que les eaux baifloient fi vite 
qu'on ne fe fouvenoit point dé lés avoir 
va Le retirer avec tant de précipitations 
Cela donna un vray chagrin au Sieur 
Brüe, parce que cela faifoit aVOrtér le 
projet de fon voyage. 3 

Le jour fuivant il reçüt la vifite & village 
fes prefens du Seigneur de Cajor où Ÿ C4 
Cajar , Village aflez voifin du Lac auauel 
tf donne fon nom.. Ce Seigneur luy 
confrma ce que celuy de Quédé luy 
avoit dit, & luy rémoigna Île chagriir 
qu'it avoit de ce qu'il ne Le pouvoit pas 
recevoir chez luy., comme il auroit fait 
si y avoir eù de l'eau dans la Riviere: 


CS 
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Comme c'eéroit un- homme d'efprit , il 
éclaircir, tous les doutes. que- le’ Sieur 
Brie Juy propofa {ur le commerce du 
Lac,&r l'allura que pourvû que les barques 
qu'on y envoyroit sy trouvaflent au 
commencement du mois d'Août ou fur 
la fin de fuillet,-elles pafferoient aifé- 
ment au travers des herbes & des ro- 
feaux , dont onne voyoitque les pointes 
_Negoce en: ce tems-là , :& qu'elles y feroient un 
FAT commerce d'autant plus avantageux 
one qu'il étoit plus commode aux Maures 
aire fur a ; : 
le zac, ©c aux Negres qui font établis fur les 
bords du Lac de traitter leurs marchan- 
difes à leurs portes, que de les voiturer 
à Arguin, à Portendic où aux Efcalles 
du Niger dont des chemins-font longs, 
8. où1l leur arrive fouvent d'être pillez, 
Il luy dit encore que sil voulait refter 
deux où :trois jours à Quédé , if luy 
 feroit fournir aflez de mil & de féves 
pour charger fa barque, 8& même qu'on 
pourroit trouver du motffil , des cuirs 
& des peaux de bêtes fauvages ; & peut 
être de l'ambre gris. Il luy offrit. d’en- 
voyer fes Valets avertir aux environs 
qu'il y avoit une barque de Traitte, Le 
Sieut Brüe accepta le party, & la chofe 
séxecuita: 
Ib vint le même jour.un grand Sei- 
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#neur Maure rendre vifite au Sieur Brue 
 étoir accompagne de deux autres ; à 
de plufeurs Domeftiques où Efclaves. seigneurs 


Ces Meflieurs n'éroient point noirs » 
mais leur teint qui pouvoit avoit” été 
blancs quand ils vinrent au monde 5- 
étoir pourlors extrèmement bazane. Ils 
avoient la tête nuë,leurs cheveux étoient 
grands > fort heriflez par deflus 8 nât- 
tez par derriere. ils portoient la barbe 
longue avec des. grandes mouftaches. 


| Leurs habits n'éroient point diflerens 


pour la forme: de ceux des Negres 
mais létofle étoit parfaitement belle. 
C'étoit des pagnes noires fort fines » 
fort ferrées & d'un noir luftre le plus 


beau: du monde, Ils n'étoient pas de 


grande taille 1} fort gras. Ils avoient: 


Les traits du vifage reguliers la bouche 
petite , de grands yeux noirs pleins de 
feu , les dents blanches , un grand ait 
de propreté & beaucoup de politefle. 
Le principal des trois porta la parole; 
& ft un compliment fort {pirituel au 
General, avec un prefent d’un des plus 
grands bocgfs qu'onpôt voir.A eft vray 
qu'il étoit fi furieux qu'il y avoit fujet 
de s'étonner ,comment les Maures l'a- 
voient pû conduire jufque là. Les Negres 
cous habiles qu'ils foient à manier ces 


de 


Mautess 


Don asian 


Prix : 
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animaux ien purent venir à bout, 8 
on fut contraint de le tüer d’un cou 
de fufl, Les deux autres Maures préfen- 


térent au Sieur Brie quelques pâgnes 


d'une grande beauté. On peut croiré 
qu'il paya largement leurs prefens. Cela 
étoit dans l'ordre. Il les retiñnt à dinet 
avec les Seigneurs Negtes sa fe trou: 
verent auprès de lüy , cés derniers bu 


rent copieufement de l’eau-de-vie , les 


Maures furent plus reguliers ou plus 
hipocrittes ils n’en voulurent point, & 
fe contenterent dé boire dé l'eau avec 
du miel. 

Ces Maures s'en retôurnerent chez 
eux aprés avoit furné , ils avoient des 


Chevaux d’une grande beauté, ils les. 


eftimoient quinz Captifs piece. Voilà 
une aflez plaifnte monnoye ; mais 
chaque pays a° fes modes. Il eft bon 
pourtant de dire aux curieux qu’en ce 
quartier-là ; on eftime un Captif dix 
piaîtres ou trente livres tournois , & 
que par confequent le prix d’un cheval 
barbe étoit de quatre cent cinquante 
livres. Ils promtirent de faire avertir 
tous leurs Sujets & leurs voifins aul 
ÿ'avoit une barque en Traitte , afin 
qu'ils appottafent ce qu'ils avoient à 
Vendre, & ils tinrent parole, 
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. Au tefle je prie les Lecteurs de ne 
fe pas fcandalifer, fije me füis fervy des 
termes, de regularité & d'hipocrifie , er 
parlant du refus que les Maures avoient 
fait de boire du vin, car ils pouvoient 
gen être abitenus par une de ces deux , 
gaïfons : Les Marabous tels qu'étoient Par 
ces trois Meflieurs ayant pour principe ; SU rise 
que les actions ne font mauvaifes qu'au- sa Ma: 
gant qu'elles peuvent caufer du {candale 3 ns fur 
c'eft ce qui les empêche de boire de + Le 
Veau - de - vie & autres liqueurs qui Pad 
peuvent enyVrer » lorfqu'ils font avec vies. 
des gens qui en prendroient occafion 
de méprifer leur Loy ou leurs perfon- : 
nes; ou qui en les imitant {e plonge- 
roient dans l'yvrognerie, C’eft par une 
fire necellaire de ce prinçipe.que les 
gens d'efprit parmy eux &C parmy les 
Negres, ne s'embarafent pas d'obfer- 
ver fi exadtement le jeûne du Rama- 
dan pendant :le jour , & qu'ils boivent 
de l'eau-de-vie & mangent pourvi que 
ce foit en fecret, ou feulement avec des 
gens qui en faflent autant qu'eux 88 
auffi prudemment. 

À peine le Soleil commençoîit - il à 
paroître le jour fuivant, qu'on vit AtTE+ 
ver plus de cinq cent Marchands Mau- 
res &Negres. qui apportoient du Mi, 


Mefure 
des Mau- 
tes appel. 
dés matas. 
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du Ris &c des Féves dans des toulons o# 
des facs de peaux de bœufs fur des 


Chameaux, des Chevaux, des Afnes & 


-des Bœufs porteurs, de forte que tout le 
rivage des deux côtez du Marigot etoit | 


couvert d'hommes & d'animaux- | 

Les Seigneurs de Quédé & de Cajars 
avec quelques uns des principaux des … 
Maures & des Negres entrerent dans x 
barque pour faire le prix du Mil. Leux 
mefure fe nomme matas, c’eft un cube 
qui contient à peu près le minot de 
Paris. On leur montra ce qu'on vou- 
loit leur donner de fer, de verroteries 
ou autres marchandifes pour chaque 
matas ou chaque moule , qui eft Ia 
vingtième partie du matas , & après 
plufieurs criailleries & dificultés, com- 
me c’eft la coutume de ces Nations , le 
marché fut conclu. 

L'ordinaire eft de faire la Traitte à 
terre ; le Sieur Brie ne le jugea pas à 
propos, parce qu'il y avoit tant de gens 
armez de differentes nations ; qu'il 
auroit pû arriver du défordre , il fit 
conlentir les Chefs’ à traiter à bord de 
la barque, & afin que perfonne ne püt 
fe plaindre ; il voulut qu'ils y fuflenc 
prefens avec quelques Marabous. La 
barque àyant donc été garmie de cuirs 
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ont au tour, on la fit approcher de cu 


terre aflez près pour recevoir de la main merce 


HA ans 1 
‘à la mainles toulons, & en donner Le Ki, 


prix. On ordonna trois hommes pour de Caya- 


mefurer & deux pour payer ; mais mal ” 
gié toutes Ces précautions &t la diligence 
qu'on apportoit à expedier tout le mon- 
de, il y en eut plufeurs qui à force de 
fe prefler tomberent dans la Riviere 5 
d’autres jettoient leurs toulons dans la 
barque , & tous crioient d'une fi hor- 


_sible maniere ,qu'il n’eft pas pofible de 


s'imaginer un pareil charivary. I] n'ar- 


riva pourtant aucun defordre , & on 


chargea quatre-vingt bariques de Mi, 
de Ris & de Févres qui ne coûterent 
pas cent francs. On craita encore nom- 
bre de dents d'Elephant, plufieurs pa- 
quets de plumes d’Autruche & quelques 
livres d'ambre gris; & file S. Brti avoit 
eu plufieurs barques , il les auroit char. 
gées & auroit fait un commerce avanta- 

eux. Faute de Heu pour embarquer les 
marchandifes qu'on luy prefentoit , ik 
fut obligé de renvoyer plus de quatre 
cent Marchands. On voit par cet échan- 
tion ce que ce négoce peut produire, 
ê&t Combien il importe à la Compagnie 
de n'avoir point de concurrans à Arguin 
ny à Portendic, 
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11 y: 4 une foffe profonde dans le mak | 

rigot devant le Village de LS ni 

de gros bâtimens feroient à flot pen= 

dant toutel'année, mais en fortant de- 

à on trouve à qui parler. La barque du 

Sieur Brüe, quoique petite trouvoit à 
peine aflez d'eau pour être à flot 3 de 

forte qu'il fallut faire diligence poux 
regagner la grande Riviere, c'eft-à-dire 

le Niger. ue: 

Il éroit arrivé un accident à Quédé 

qui obligea le Sieur Brüe de differer fon 
Éerimo. Voyage de quelques heures. C'eft la mort 
os k fubite d'un des,principaux de ce Villages 
d'un Ne. À peine s'en fut-on apperçû qu'une de. 
&« fes femmes mit la tête à la porte , & 
fit un cry qui fit plus d'efet que tou- 

tes les cloches d'une grande Ville nau- 
roient pu faire : car on entendit dans 
Yinftant des cris horribles danstout le 
Village, on vit fortir les femmes , qui 

en attendant qu'elles {çuflent dequoy 

il s'agifloit, qui étoit mort , & de quelle 
maniere cela étoit arrivé, s'égratignoient 
toujours par provifion le vifage , le fein 

& les bras, & poufloient des cris com- 

me fi chacune d'elles avoit perdu.pere; 
mere, mary & enfans. Comme toutle 
monde crioit ; il fallut du tems pour 
decouvrir d'où étoit party le premier 

CrY ; 
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y, on le für à la fin, & toutes les 
: femmes y coururent, & firent aveccelles 
du deffunt un tintamare qui auroït em- 
| pêché d’otir le tonnerre. Au bout de 
quelques heures le Marabou du Villa- 
ge entra.dans la cafe du mort, lava le 
corps, le revêtit de fes plus belles pa- 
: gnes, & le mit fur fon lit avec fes armes 
à côte de luy. Alors les parens entrerent 
les uns après des autres, luy prirent Ka 
main & luy firent plufieurs queftions, 
aufli inutiles qu’elles étoient ridicules. 
Is finifloient par desoffres de fervices , 
| & voyant qu'il ne répondoit rien à 
toutes leurs honnêtetés, ils fe retiroient 
en difant d’un ton grave, il eft mort. 
. Cependant fes femmes & fes enfans 
_ fe repofant {ur les autres du foin des 
| funerailles , tuoient les bœufs & ven- 
| doient fes marchandifes , & même fes 
| Efclaves pour avoir de l'eau-de-vie, car 
| il eft de l’effence de la ceremonie de 
| faire folgar , c'eft-à-dire feftin & réjoü:f- 
'fance , après que le corps à été porte 
en terre. C'eft ce que l'on re manque 
| pas de faire dès quelescomplimens font 
| finis, 
|: Les:Guiriots tambour battant com- 
| mencent la marche , les hommes armez 
| jufqu'aux dents les fuivent en filence ; 
Tome II. D 
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le corps porte par deux hommes vient 
cnfuite en avironné de tous les Mara- 
bous qu'on a pà raflembler. Les Se 
mes füivent le corps , & c'elt à qui | heur- 
lera plus fort, & fe déchirera mieux le 
vifage. Quand le corps doit être enterré 
dans fa propre cafe, ce qui n'eft accordé 
qu'aux Princes &aux Seigneurs, on fait 
une petite proceffion dans le Village ; 


& de s qu'on eft arrivé au lieu où la 


fofe eft ft creufée ,le Marabou du Village 
s'approche du mort , & luy dit quelques 
mots à l'oreille , & cependant quatre 
hommes étendent des pagñes autour du 
corps, êtles tiennent à une SA auteur quile 
dérobe à la vüë des affiftans. Ceux qui 
l'ont apporté le mettent dans la foffe, 
& le couvrent de terre & de quantité de 
Pen es, afin que les bêtes fauvages n'en 
viennent pas faire ct Irée. Le Marabou 
met enfuite ! les armes du mort attachées 


à un piquet a la tête de la fofle , avec 


un PO? plein de coufcous & un déates 
c'eft:à fa provifion pour un an. S'il.a 
été gourmand pendant fà vie, on luy 
apprend ainf \ étre fobre après fa 
mort.. 

Dés que cecy eft achevé , ceux qui 
enoient les Re laiflent tomber, 
ê a ce fignal les pleurs ; les cris , les hur- 
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lemens & les égratignures recommen- 
cent de plus belle: On les laifle faire 
penda nt quelques momens, après quoy pa 
Le plus ancien Marabou commande aux join 
Guiriots de battre là marche pour El 
tourner au Village. Les pleurs ceffent rue, 
dans l'inftant, & on va manger le feftin 
&c faire folgar auf tranqp uillement com- 
me s'il ne fut rien arrivé. 
Il y à des endroits où l’on fait des 
Fofles autour de la fepulture , fur le revers 
defquels on plante force grofles épines, 
afin d'empêcher les animaux d'en appro- 
cher. Mai comme on oublie fouve nt de arte 
prendre cette précaution, il arrive aufli aies f- 
| fort fouvent que le corps eft emporté 
‘dès la nuit fnidhea , Dans d'autres lieux 
le deuil des funerailles ; les cris &c les 
pleurs durent lp où nuit jours & pen- 
_ dant ce tems, fi C'eft'un garçon quiceft 
| mort, fes compagnons courent par le 
Village avec le fabre à la main, feignant 
| de le chercher, & frapent leurs fabres 
les uns fur les autres quand ils fe ren- 
Contrent. 
On fit prefent au Sieur Brii: pendar 
ce voyage d'un gros Lezard en vie , qui 
avoit plus de deux pieds de longueur, 
depuis le mufeau , jufqu'a la nai ice de 
la quete, qui avoit près de trois pieds 
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de longüeur. On en trouve quantité le 
long du marigot deCayare, cet animal 
vit de fruits & de racines. Sa peau étoit 
couverte de petites écailles jaunes, ver- 
tes, blanches & noires , qui fembloient 
être vermiflées , tant les couleurs en 
étoient vives. Ses yeux gros, rouges êC 
à fleur de tête , s'embloient étinceller 
quand on le touchoit , & qu'on le met- 
toit en colere. Dans le même tems 1l 
enfloit une peau qu'il a fous la gorge 
à peu près comme un pigeon qui fait 
la rote, fa morfure eft dangereufe, non 
parce qu’elle perte quelque-venin; mais 
parce .qu'il ne lâche jamais ce qu'il a 
mordu qu'il n'emporte le morceau ou 
qu'on ne l'ait tué, & ce n'eft pas une 
petite affaire que de luy ôter la vie 3 
car il l’a fi dure, que cent coups de bi 
ton ne la luy ôteroient pas. Le fecret 
pour Ja luy ôter promptement & fans 
bruit ,.c’eft de luy enfoncer un petit 
bois ou une paille dans les nârines , 
aufli-tôt qu'il eft touché dans cet en- 
droit il répand quelques goûtes de fang, 
ouvre la gueulle & expire. Les pieds du 
Lezard font partagez en cinq doigts 
armez.de grilles longues, fortes & aï- 
guës, elles luy fervent pour monter fur 
les arbres avec une agilité furprenante 
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He deffend aufli vigoureufement avec (a 
quetie » & quand il en applique des coups 
far le corps ou fur les jambes des Negres 
qui le veulent prendre, il y laifle des mar- 
ques qui y demeurent long-tems impri- 
mées.Sachair eft excellente, & quand elle 
eft accommodée commeune.fricaflée de 
poulets ; il eft difficile de diftinguer celle 
qui l'emporte; tant celle de Lezard a de 
blancheur , de bon goût & de délicatefle, 
Les Negres les attrapent avec tn NE 
coulant attaché au bout d'une gaule ; 
quand ils les voyent endormis fur quek- 


que branche d'arbre. 


CHAPITRE .IIL. 


Defcription particuliere du Niger jufqu'at 
Defert. Guerie des Maures. Couturnes €” 
babillemens des Princeffes. Bœufs& Mou- 
tons extraordinaires. 


A Æ# Onfieur Brüe avoit reconnu dans 

le premier voyage qu'il avoit 
fait au Senegal , qu'il fe commet- 
toit plufieurs abus dans la Traitte dela 
gomme ; & que les Commis qu'on y 
envoyoit traitoient fouvent de l'or & de 
J'ambre pour leur compte particulier ; 
au lieu de le traiter pour celuy de ia 
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Compagnie. Son retour en France la- 
voit empêche d'aprofondir ces mifteres 
d'iniquité , & d'y apporter le remede 
coneevable, Mais étant retourné à [a 
côte d'Afrique au mois d'Avnil 17174. 
avec la même qualité de Directeur & de 
Commandant General, il réfolut de fe 
trouver à cette Traitte, afin de&avoir 
par luy-même ce qui en étoit. 

_ Le 4°. Mars i7rg. Chamchy Chef 
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hagne, pour luy donnet avis qu’il étoit 
tems d'envoyer fes barques à la Traitte, 
d'autant qu'il y en auroit plus cette 
annee que les précedentes , à caufe que 
les vents de Nord qui contribuent beau- 
coup à la produire, avoient beaucoup 
repné. Ce Marabou ne manque jamais 
a donner cet avis aux Directeurs gene- 
raux, outrele profit qu'il retire de cette 
Traitte, on ne manqua pas de luy faire 
un prefent pour le remercier de fon 
AVIS, 
Le Sieur Brüe fit préparer aufli-tôt 
leux barques, & deux canots Negres, 
& partit le 7. Mars avec dix-huit Blancs, 
autant de Laptots &-trois Interpretes 
u Maîtres-langues. Il vouloit par la 
méme occafion voir Brac Roy d'Hovale, 


luy envoya fon Interprete normmé Ma- 


+ 
Es 
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iy päyer la coutume qu'on luy donne 

pour avoir la liberté de negocier dans 

fon pays, & regler quelques affaires que 

les Directeurs precedens n'avoient pü 

terminer avet ce Prince. 

C'eft l'ordinaire defe fournir de bois 

à Liflet, à qui on a donné ce nom. De- 

puis ce lieu jufqu’à Mac, les deux bords 

de la Riviere font tellement - couverts 

dé maugles ou paletuviers , qu'il eftim- 

poflible aux gens de pied d'y marcher, 

de forte que quand les bâtimens man- 

aquent de.yent, les Laptots font obligez 

de les haller à la cordelle ayant de l'eau 
_ jufqu'à la ceinture , & fouvent d'avan- 
| tage | 

Maca eft dans l'Ifle de Bifeche ; Cet vifte 

| VEfalle du petit Brac. Ce Prince avoit 4 Ps 
été averty des la veille du voyage 1: #50 
General des François, aufli ne manqua- 
| il pas de luy venir rendre vifite dès que 

les barques furent moüillées à fon Efcalle. 
| Après les complimens ordinaires , le 
Siceur Brüe luy fit payer un bœufdont . En : 
il luy avoit fait prefent, & luy donna h | 
outre cela une bandoüilliere d'écarlatte, 
& après l'avoir bien fait boire avec deux 
Seigneurs Negtes qui l'avoient accom- 
pagné, il les renvoya bien contens & 
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bien leftez. 
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Il ÿ à des Salines auprès de Maca: 
salines C'eft un étang d’eau fallée d’une gran- 
La deur.confiderable, le (el fe forme de luy 
Mac. Même au fond de l’eau , on le romp avec 
des pieux & des pinces de fer, il vient 
für l’eau, & onle met égouter & fecher 
für le bord. J'ay déja dit en un autre 
endroit, que lefel de Bieurt étoit fort 
corrofif , & qu'il approchoit plus des 
qualités de l'alun que de celle du fl, 
celuy de Maca eft de même efpece. Quel- 
ques affaires retinrent le Sieur Brüe à 
Maca toute la journée , de forte qu'il 
ne put mettreà la voile.que fur les dix 
heures du foir, il arriva le lendemain 

dixiéme Mars à l’'Efcalle de Scrinfaly. 
Depuis Maca jufqu'à cet endroit , on 
trouve des deux côtez de la Riviere des 
plaines très-vafles , unies & fans aucunes 
collines ; on en feroit des prairies excel- 
Grands lentes en France. Les Negres y nour- 
peaux de IOieNt autre fois de grands troupeaux 
Cerf , de bœufs, ils en ont peu à prefent par 
Ro... BR raifon que nous dirons cy-après. Au 
Fe lieu de Bœufs, de moutons & de che- 
vres , les cerfs , les biches & les gazelles. 
y Viennent paître , après avoir pañlé la 
Riviere à la nage, On voit des troupeaux 
confiderables de ces animaux. Les cerfs 


& les biches de ces pays-là ne different 
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point de ceux &c de celles que nous 
voyons en Europe. Pour les gazelles, D: 
_c'eft une efpece particuliere. Elles ont prion des 
quelque chofe du Chaméau, de la Che- Gazeues | 
vre » de la Biche & du Liévre ; la tête, 
la quete & le poil approchent du Cha- | 
meau , elles ont comme luy un cercle 1 
noir au-deflus des yeux ; le corps eft 
| conme celuy dela Biche; leur cry imi- ! 
| te celuy des Chevres & leurs jambes & 
| leurs pieds plus courts par devant que f 
par derriere approchent fort du Lièvre. .R 
Elles montent avec rapidité, mais elles 
erdent beaucoup en décendant , & 
quand le lieu éft roide, & qu'elles font 
preflées , elles roulent fouvent au lieu 
de courir. Leur avantage eft er raze 
campagne, elles s'étendent alors de telle 
forte, que leur ventre touche prefqu'à 
terre. Elles leyent les oreilles dès qu’el- 
les entendent du bruit. Leurs cornes 
font droites jufqu'à un pouce près de 
l'extrémité , qu'elles fe recourbent en 
dedans, comme fi la nature leur avoit 
voulu ôter les moyens de faire du mal. 
Auf font-elles extrémement douces & 
très faciles à apprivoifer. Il y a des gens 
qui croyent que les Grécs ont connut 
ces animaux fous le nom d'Origes. Il 
me {emble pourtant qu'ilya dela difle- 
GE = M] D 
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rence entre les Origes, comme Pline les 
décrit, & nos Gazelles du Niger. 
Quoiqu il en foit , il en pañle une 
quantité prodigieufe de la Barbarie en 
Nigritie ; c'eft-a-dire de la partie: Sep- 
tentrionale du Niger dans la Meridio- 
ale, parce qu'elles trouvent plis abon- 
dament de quoy paitre dans les prai- 
rics de l'Ifle de Bifeche que de l'autre: 2 


DATA MT enr NS ae 
côte. Mais des Negres Je leur font payer 
cherement leur site & leur nourriture. 


5 


Ils attendent t pour Le que les grandes 
pe herbes de ces prairies foiént feches .. 
zelles, comime il arrive aux mois. de Mars & 

d'Avril. Alors les Habitans de touté l'Ifle 

s'aflemblent , & mettent le feu à ces- 


Ha en omensAns Fe le bout de 


dant PR ne Iuy ce D bérasiRrles 


Fe 


contraint de fe refugier à Phutie bout; 
Negres qui fuivent le feu , marchent 
même ligne , 8& ayant acculé 


ü 
ces bêtes, les attaquent a-coups de fle- 
J à: 


font un 2 pK 

{e jetten it à 1e { 

vent d autres Negres qui les attendent 

dens des canots, & d'autres enfin qui 
ÉhNes 
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guez d’avoir couru &c paîlé la Riviere 
à la nage. Les Negres partagent les 
bêtes qu'ils ont tuées,en fallent les chairs 
& Les font boucanner , & en vendent les 
peaux aux François. 


La chair des Gazelles eft trés-délicate Qualité 
quand on:la mange fraiche, & dans le Da 
tems que les herbes font dans leur force Gaz:ti. 


elle eft très-grafle. On dit pourtant 
qu’elle a plus de fumet quand les her- 

es ont moins de füc. Pour celle que 
les Negres falent où font boucanner ; 
il sen faut bien qu'elle ait le même 
goût. La qualité corrofive du fel don 
ils fe fervent en confomme toute la fub= 
flance , & leur mauvaife maniere de. la 
boucanner la rend propre feulement à 
des Negres, 

Tout le pays depuis Serinfalyjufqu'à 
Boucfars eft remply de paturages. Les 
Maures ‘appellez Sargautes , qui ont 
euantité de Chameaux & d’autres be- 
faux viennent dans ces endroits dans 
les tems de la fecherefle, &cy amenent 
leurs troupeaux ; parce qu'ils font feurs 
d'y trouver de l'herbe. ils payent pour 
cela une coutümeé où tributauxSeigneurs 
du pays. À tous Seignetæs. tous hon- 
neurs en Afrique comme autre part. 

: C'eft en ce lien awon fait les plus 
V} 
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grands canots de tout le pays. Les Ne+ 
gres s’en fervent pour aller à Maca & 
a Bieurt charger de fel qu'ils vont échan- 
ser pour du mil au pays des Foules; 
parce que leurs terres propres au pa- 
turage ne le font point du tout pour 
le mil. Ces canots ne font point faits 
d'une piece & d'un arbre creufé comme 
en beaucoup d’endroits ; mais de plu- 
fieurs planches longues feulement de 
quatre pieds & de dix à douze pouces 
de large qu'ils aioutent les unes au bout 
& à côté des autres , & qu'ils coufent 
avec de la paille qu’ils couvrent de terre 
grafle. Comme ils ne mettent point de 
membres pour foutenir cet aflemblage ; 
ils font foibles & de peu de durée. Ils 
ne laiflent pas de fe mettre huit ou neuf 
hommes dans ces mauvaifes machines,un 
d'eux-ne fait autre chofe que de vuider 
l'eau qui y entre avec un coùy, c'eft-à- 
dire avec une moitié de calcbafle , pen- 
dant que les autres nagent d2 bout avec 
des pagalles faites comme des pelles de 
four, ou qu'ils pouflent de fond avec des 
perches. Ils ne lai lent pas de faire juf- 
qu’à deux cens lieux fur la Riviere , & de 
faïe un allez bon commerce. 

On ne trouve pas à prefent beaucoup 
de cuirs à traiter dans ce pays , parce 
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quil eft defendu de tuer des bœufs , # 
ce n’eft le jour du Fabalfquet & autres 
| jours de ceremonies. On en traitoit 
| autrefois vingt-cinq à trente mille, à 
| peineen peut-on avoir aujourd'huy dix 
à. douze mille. La caufe de cette diminu- 
tion eftla grande guerreque les Negres 
ont eû à foutenir contre les Maures, 
qui-a ruiné également le pays des uns & 
des autres. Je croy qu'on ne fera pas 
fàché que j'en dife quelque chofe. 

Jay dit cy-devant que c’étoient les 
Maures qui avoient introduit le Maho- 
metifime chez les Negres, Ils avoient par 
cette raifon acquis beaucoup d'autorité 
fur les efprits de ces peuples, qui les’ re- 
gardoient comme leurs Maîtres &leurs 
Docteurs en tout ce qui resardoit la 
Religion ; &c les confultoient fur leurs 
doutes & fur la plus part de leurs afat- 

LesMau= 


res. Cette confiance que les Negres res exei- 


avoient en eux , & la foumiflion aveu- fn les 
egres 


gle qu'ils rendoient à leurs fentimens'; à fe fou- 
fit maître aux Marabous » C'eft - à - dire’lever con 
aux Docteurs ou Predicateurs Maures , sh 
la penfée d'aflujettir entierement ces 
Peuples, & de s'en rendre les Maïtres 
au temporel comme ils l'étoient au fpi- 
rituel. Dans cette vüë ils commencerent 
, blamer l'empire abfolu que les Rois 


la à 


7 
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Negres avoient fur leurs Sujets & fur 
leurs biens, ils le traiterent à la fin de * 
tirannie , -& firent concevoir à ces peu 
ples que le plus grand de tous les biens 
étoit la liberté, & que s'ils avoient un 
peu de réfolution ils fecouroient bien- 
tôt le joug infuportable de l'obéiflance: 
qu'ils rendoient à leurs Princes, & fe 
délivreroient des travaux qu'ils exi- 
goient d'eux avec trop de feverité. 
C'’étoit prendre lesNegres par l'endroit 
le plus fenfible ; comme ils font naturel- | 
lement faineans & qu'ils haïflent le tras- 
vail,ils embraflerent avec joye la pro- 
poñtion que leurs Marabous leurs fai- 
foient ; & comme ces impofteurs les aflu- 
roient de faire croître Le Ris & le Mit: 
par la force de leurs gris gris & de leurs: 
prieres , fans qu'ils euflent Îx peine de la: 
bourer la terre, des qu'ils fe feroient mis 
en devoir de ne plus obéït à leurs Princes, 
& de fe mettre comme euxen corps de 
Republique ; ils commencerent leur re- 
volte par le refus qu'ils firent de tra- 
ailler aux lougans de leurs Rois, com: 
né 115 avoient accoutumé de toustems.. 
Les Rois à qui il étoit refté quelque 
nombre de gens plus fages & plus at- 
leurs devoirs, voulurent con: 
traindre par là force ces-revoltez à 
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| rentrer dans l’obéiffance ; mais ceux-cY 
ayant appellé les Maures à leur fecours > 
les Marabous fe mirent à la tête de 
+ ceux de leur Nation qui étoient de leur 
| complot » & foutenus par une armée - 


de Maures aguerris, que le Roy de Ma- 


roc avoit envoyé pour les appuye 
A ] f à b L n lefa | des Rois 
y'eûr plufeurs combats dans *e quels grac, Da- 
les Rois Brac & Damel furenr tuez, & mi & 
= r - 170. Bourgnio 
leurs Froupes entierement défaites» 8C 1of par 
Bourguiolof qui avoit pris leur party les Ma 
; Lx res :S 
fut auffi battu à platte couture ,& con- ‘tarte 
int de Senfuir chez le Roy de Ga- ts 
traint de senfuir chez le Roy de Ga- 


Jam, dont les Sujets olus ges & plus 
} L re 


] " 


obéiflans , ne tomberent point dans les 
malheurs de leurs voifins, non plus que 
ceux du Roy Siratique. | 
La mort & la défaite de ces trois 
Rois laiflerent le pays à la difcretion 
des Maures, ceux de Mar oc enleverent 
la plus grande partie de la jeuneñle, & 
la conduifirent à leur Roy, qui ce la- 
veu de tout le monde eft le plus cruel 
Aaïtre qui foit fur la terre , pendant 
que les Marabous &c les Maures leurs 
adherens. pilloient le pays s'en empr- 
roient À regardoient tous ceux qu'ils 
avoient fait revolter comme autant de 
déferteurs, que le droit de la: 
leurs victoires leur avoient acquise 


1 1l Deffaite: 


Potins 
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Cependant le Mil &c le Ris ne fonge=. 


rent point à patoître ;. & après que ces 
malheureux  a1bufez eurent confommé 
le peu de beftiaux qui éroient échapez 
à l’avarice des Maures, la famine fuivit 
& fut extrême. Elle emporta un nom- 
bre prodigieux de Negres, Maïs elle 
ouvrit enfin les yeux de ceux qui re- 
ftoient ; ils reconnurent x malice des 
Marabous , & s'étant afemblez ils choi- 
firent des Rois des familles de leurs 
anciens Princes. Ces nouveaux Rois 
aflemblererit des Troupes , & chaferent 
les Marabous Maures qui fe trouverent 
les plus foibles, étans deftituez des fe- 
cours du Roy de Maroc. Ce fut dans 
ectte guerre qui dura près de fix ans, 


que Riquet dont nous avons parlé cy- 


devant donna tant de preuves de fon 
courage & de fa bonne conduite. 
Quoique les Negres de ces quarriers 
_Ayent à prefent beaucoup de Bœufs , ce 
n'eft pourtant rien en comparaïfon de ce 
qu'ils en avoient avant cette guerre. 
C'eft donc pour les laifer peupler qu'ils 
ont defendu d'en tuer qu’en de cer- 
taines occafions. Mais comme lenom- 
bre en augmente très-confiderablement 


par cette ‘âge économie, il eft àcroire 


que dans peu on retirera de chez eux 


l 
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fe même nombre de cuirs quon cn 


retiroit autrefois. TNA 
Le Seigneur de cette contrée s'apelle 


| Caye, il eft neveu du Roy Brac, &il 
| éoit à la Cour de ce Prince quand le 
| Sieur Brie moüilla à Serinfaly. I ne 


|Jaiffa pas de recevoir des complimens 


8 des prefens des femmes qHe CE Sei- 
gneur entretient en cet endroit, & de 


fous les Maîtres des Villages circon- 
voifins. Quels que foient ces prefens 


il faut les recevoir autrement ces Mef- 


fieurs regarderoient comme une injure » 
& un mépris le refus qu’on en feroit ; 
&c quoiqu'ils patoiflent peu inftruits du 
point d'honneur , ils ne laiffent pas de 
s’en piquer. 


Ker eftnne autre Seigneur de {a même’ 


Ifle, dont le Terroitire appelle le petit. 
Brouxar eft vis-à-vis le grand Boucxar ; 
qui eft à la gauche de la Riviere. Jeme 
füis trompé quand j'ay dit qu'il n’y avoit 
point de Medecins parmy les Maures 
& chez les Negres. Il ne {eroit pas jufte 
qu'ils fuflent plus exempts que les au- 
tres hommes de la fuite du peché ori- 
ginél , ils ont des maladies pour les 
Aire. foufrir . & des Medecins pour les 


tourmenter. Ker en étoit un , fans 


avoit pris {es degrez en aucune Faculté» 


Medecin 
Negre. 


sd mnt 
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il ne KRifloit pas d'être en réputation» 


il tailloit en plein drao , & fe failoit! 
payer aufli cherement qu'un Apotiquai-#| 
re. M. Brüe avoit dans fa barqué une’ 
femme d'un Seigneur Neote voifin du 
Fort Lois, qui étoit tombée dans une 
maladie de langueur depuis plufeurs 
années, 1 la remit entre les mains de’ 
Ker, en attendant que le hazard l'eût: 
guerie, ou que les reinedes l'euflent tueces 
Le Seigneur Medecin fit prelent d'un 
beau Bœuf au Sieur Brie, & reçtüt en‘ 
échange un flacon d’eau-de-vie, qui efk:®| 
üne drogue excellente pour les Mede- 
cins & les malades de ce pays-R. 

On trouve fur les côtes de‘cette Iile 


earcelles une infinite de Sarcelles grifes & noires. 


griles 
heilres. 


& Elles font gra! 


Tes & d’un goût admira- 
ble, &r ce qu'il y a dé commode «dans la: 
chañle de ces oifeaux , c'eft qu'on en 
tué vingt-cinq ou trente d'un coup de 
fufil. 

Le terain depuis Brouxar jufqu'’au 
Marigot des Maringoins eft tout uny 
jufqu'à la mer, qui en eft à près de trois 
hetes. Cela eft caufe qu'on y foufire 
fouvent des rafles de vent très-fortes , & 
capables de faire fombrer une barque, 
il eft affez ordinaire de trouver toute 
{a furface de cette terre toute couverte 


| 
| 
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Le Le e { De | 4e 1 TR D. A 
d'une matiere blanche fohde,-d'un gout 


piquant & un peu amer. Quelques Fran- 
Igois s’étoient imaginez que c'étoit du 
lalpêtres & là-deflus ils avoient forme 


de. grands projets. M. Brie plus habile: 
à } 2 Sel qui 


ineût pas de peine à connoïtre ; QUE & fr 
quoique ce terrain, he, fUt jamais COU- fur la. 


{urface 


Lyert des eaux de la mer, il en étoit Li. 
affez voifin , pour que la violence du vent re. 


eyât la partie des vagues, qui en fe 
ifant à la côte, s'éleve en écume &c la 
t 


At fur la terre où la chaleur du So- 
1  Bannis 


| Ieil la condenfoit & la réduifoit en fel, 7 


he 
e Marigot appellé des Maringoins gnols au 
à n%c 11e a 1+Q+ nilec = mx rs fer iC 
n'a pas plus de quatre toifes de large, ET 
Mer, c, ,. ee er BUT n 
& fi peu de profondeur qu'il. n'eftnavi- Compa. 
f nice 


geable que pendant le débordement de $ 


. a Riviere. Malgré {a pétitefle il porte 


fes eaux jufqu'à la mer où il à une em- 
bouchure, Il arriva en 1645. qu'un 
navire Efpagnol y vint moüiller,& y 
débarqua plufeurs hommes de fa Na. 
tion qui y bâtirent une cafe, & y de- 
meurerent tant que durerent les pro- 
vifons qu’on leur avoit laiflées ; quand 
ils fe virent au bout, ils vinrent trou- 
ver le Sieur Colyer qui étoit en ce tems- 
à Directeur de la Compagnie, & pri- 
rent party avec luy. On à toujours crû 
que c'étoit des Bannis qu'on conduifoit 


Le 


» 
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quelques unes des Places que les EF" 
pagnols avoient fur la côte d'Afrique > 
où pour l'ordinaire les garnifons ne 
font compofées que de Bannis. Maiïs,| 
ils n'eurent garde de décliner leurs 
noms. 
Les environs de ce Marigot font | 
; marécageux, & ils font par confequent 
hp: très-propres à la production d'une plan- 
de Mil te fauvage, qui vient natureMement &| 
fauvage. fans cultiver dans les lieux bas & hu-| 

mides. On l'appelle Gernotte auffi-bien 
que la graine qu’elle produit. C'eftune | 
efpece de petit Mil, dont l'épy na pas 
plus de deux pouces de hauteur & ur 
quart de pouce de diametre. La graine 
eft enveloppée d'une écorce mince & 
rougeâtre, qui renferme une fübftance 
b'anche, folide & friable,;qui a aflez bon | 
goût. Les Negres & les Maures desen-. 
virons en font leur provifion, & lxpre- 

parent comme le Mil. C'eft une manne 

que Dieu a préparé à ce peuple dont le 
pays n’eft pas propre à porter du Milk, 

M. Priüe trouva'en cet endroit plusde 

d ux cent femmes ou filles, vêtuës com- 

me quand elles fortirent du ventre de 

leur mere, qui éroient occupées à faire 

la recolte des Gernottes. 
C'eft particulierement en cet endroit 


B/\@ 
ta 
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Qu'on trouve les oifeaux à qui les Fran- 


_çois ont donné lé nom de Peignez. Ils‘ 
| font de la grofeur de nos Cogs d'In- 
| des, leur plumage eft gris mêlé de blanc 
. &c de noir. Is ont les ailes grandes , &C 
‘en fervent le moins qu'ils peuvent » 
| peut-être parce que leurs forces ne ré- 


pondent pas à la pefanteur de leurs 
corps 3; ils marchent aufli gravement 
pour le moins que les Efpagnols , ils 
portent la tête haute ; & ils l'ont cou- 


Verte au lieu de plumes d'un efpece de 


crin , doux &C long de quatre à cinq 


pouces qui leur pend des deux côtez » 


&c quieft un peut frifé par le bout. C’eft 
ce qui leur a fait donner le nom de 
Peignées. Leur quetie eft ce qu'ils ont 
de plus beau ; elle eft comine celledes 
Cocas d'Inde qui font la roûe , le deffus 
eft d'un noir lufiré comme du geais, 
-&c le deffous eft blanc comme de l'ivoire. 
Ces queües étant fechées font des évan- 


ails naturels tout à fait propres. 


M. Brüe arriva à Serinpaté le 14 
Mars 1715.il y trouva un de fes Com- 
mis qui revenoit du Tetrier rouge ; OL 
il navoit pû commencer la Traitte de 
la gomme , parce que les Officiers du 
Roy Siratique n'avoient pas Voulu rece- 
voir les coutumes ou droits de ce Prince, 


© 


Oïfeau 
ppellez 


'e1gnÈSe 


ai DES atieniens 


annee dns png" rides ie die SAT 


\ 


Bœufs 


& M ){1 
tons ex- 
fraordi- 


Terrier 


nalres au CES GE Mise -e 


— 


84 Nouvel le Relation 

parce qu'il y manquoit q quelque RER 
telle, pour lefqu els 1ls avoient refufe le 
fupplément qu'on leur ofriot. Ces difi- 
cultés afrivent-affez fouvent , & les OK- 
ciers des Rois Negres font ravis de trou- 


ver loccafion d'en faire naître , afin 


d'avoir des prefens , fans quoy il feroit “| 
«tout à fait impoffible de e les faire ler ver. 


On voit par cet échantillon que le 
monde eft par tout le même, & qu’en 
Afrique commeautre part l’interét gou- 


Verne toutes choles. 


Ce Commis avoit achepté au Terrier 


rouge deux cent Moutons & quatre 


vingt Bœufs qu'il faifoit conduire par 
terre , & qu'il efcortoit avec fa Fete 
Les beftiaux de ce pa ys font très-beau 
&càatrèes-bon marché. Les} Moutons'n'y 
reviennent qu'à fix à fept fols piece 
monnoye de Frances & les Bœufs à 
trente-cinq où quarante fols. 

LesBo eufs de ce p ays font fort grands, 
& ils ont entre les deux épaules une 
grofe loupe ou bofe d' un Chair entre- 

rélée de craiïfle, fe a plus de 15. pou- 
ir dix à doux € pouces 
un manger très- dé- 
licat. Leur fanon leur pend jufqu'à terre, 
ces animaux font fi tt doux. On les 
drelle à porter la charge, ils font forts 


Ç { 
auteur , qui en 
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& vigoureux, & marchent vite &lege- 
LYem n. 

Les Moutons n'ont point de laine 
comme les nôtres , aufi n’en ont-ils 
gueres befoin dans un pays où il fait 
toujours chaud. Ils font couverts d'un 
petit poil.de chien aflez ras. Leur chair 
cft grafle & fucculente , les femelles por- 
tent deux fois l'année, & font regulie- 
rement deux Agneaux à chaque portée 
& fouvent davantage. 

On offrit dans celieu au Sieur Brüe 
deux belles Autruches , qui étoient gran- 
des comme pere & mere, il-avoit de la 
peine à s’en charger, parce qu'il crai- 
gnoit l'embaras que tels oifeaux luy 
pouvoient donner dans fa barque. Mais 
ceux qui conduifoient fes beftiaux s'e- 
tant offerts de Les conduire,il les achepta 


Vor 


“& les trouva à fon retour au. Fort Lots 
fort: privées. On luy donna aufli en 
prefent une douzaine d'œufs deces o!- 
feaux. C'étoit une provifion convena- 
‘ble pour le tems de çarême où l’on etoit, 
car un de ces œufs fufit pour faire un 
sumelette pour huit hommes , & quand 
on à le bonheur de les trouver frais 
pondus ils font excellens. 

ILarriva le 15. au Defert, lieu ordi- 
paire pour la T'raite de la gomme , que 


se 
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Les Maures de la Tribu appellée Aulad- 
El-Hagy y apportent. Il avoit avec luy 
un Alquier du Roy Brac. Ille fit met- 
tre à terre, & le chargea de quelques 
flacons d’eau-de-vie pour fon Maitre, 
avec ordre de luy dire qu'il luy avoit 
apporté fes coutumes ; & qu'il le prioit 
de les venir recevoir le lendemain. 
L'Alquier revint le 16. &c rapporta, 
que le Roy pour faire honneur au pre- 
{ent du General avoit bu toute la nuit, 
& qu'il n’étoit pas en état de venir que 
le landemain ; mais qu'ayant eu avis 
que les Maures qu'il avoit pillez quel- 
ques jours auparavant sétoient aflem- 
blez pour le venir attaquer ; il prioit 
le General de venir moüiller devant fon 
Village , parce que dans la fituation de 
fs affaires , il ne pouvoit pas s'en .éloi- 


(ex 
gner. 


Le Sieur Brüe trouva fa demande 
saifonnable, & fur le champ il fit lever 
l'ancre, & alla moüiller au milieu de la 
Riviere, devantle Village appellé Ingur- 
bel ou Gurebel, lieu ordinaire de la de- 
meure du Roy, & fit tirer trois coups 
de canon pour l'avertir de fon arrivée. 

Lelandemain 1 7. il fit charger tou- 
tes les armes , & difpofa les deux bar- 
ques qui étoient alors avec la fienne, de 

| maniere 
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maniere qu'elles le puflent fecourir avec 
fleurs pierriers . sil arrivoit quelque de- 
|! ordre, comme il ne manque jamais d’en 
|-arriver , fur tout-quand le Roy seit 
enyvré. 
Ce Prince parut fur les huit heures 
| du matin, accompagné d'environ{trente 
|. perfonnes à cheval, & de plufieurs Tam- 
| :bours. Le General luy envoya aufi-tôt 
| fa chalouppe, & le fit prier de n’amener 
avec luy que cinq ou fix perfonnes. Mais 
-à peine la chalouppe eût-elle :ouchée 
terre quelle fur remplie de Negres qui 
vouloient accompagner le Roy. L'Al- 
quier luy dit que le General le prioit 
de ne venir qu'avec cinq ou fix per- 
fonnes. Il agréa la priere du General, 
&c fit fortir tous ceux qui étoient entrez. 
H ne vint donc avec le Roy que 
Malo, Riquet, Caye & Menbros , tous 
Grands du pays ; fon Guiriot & Man- 
tel Amiral de It-Riviere, deux de fes 
Valets & fon Alquier. 
Le General le reçût à l'entrée de La 
barque , & falüa le Roy fans ôter fon 
chapeau. Le Prince n’ôta point auf fon 
bonnet, mais ils fe contenterent l’un 
& l’autre de fe donner la main plufieurs 
fois , & de la porter au front. On avoit 
dreflé une tante devant la chambre 
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Compli- momens de filence le General fit dire 
ment 
deman- 


ds du coutumes » & pour renouveller les aflu- 
:CneTà - se ei 
au roy “ FARCES de la fincere amitié que la Com- 


Eric, pagnie, &C luy en fon particulier,avoient 


faire, il avoit trois chofesà luy deman- 
der. La premiere;qu'il pôt faire la T'raitte 
à Serinpaté, au lieu de [à faire au Dé- 


d'Europe à tous momens ; il étoit bien 
aife d'être à portée de leur envoyer plus 


avoit avec luy. La feconde, qu'il vou- 
ut bien s’abftenir de boire pendant qu'il 
{éroit dans la barque ; attendu qu'il 
pourroit caufer du defordre qui rom- 


entre luy & les François. La troifiéme, 
qu'il ne demanda rien en don ny par 
emprunt ; parce que les magafins de la 
Compagnie étant alors peu fournis de 
marchandifes , il falloit conferver ce 
qui y reftoit pour la Traitte. | 

e Roy écouta fort paifiblement tou- 
tés ces propofitions , & accorda fans 


la barque. Le Roy s'aflir deflous avec! 
fes gens , pendant que le General étroit. 
afit àla porte de fa chambre avec fes » 
Ofliciers derriere luy. Après quelques | 


pour fa perfonne ; mais qu'avant de rien: 


fert , parce qu'attendant des vaifleaux :| 


promptement la barque de Bare qu'il. 


proit la bonne intelligence qui etoit : 


au Roy qu'il étoit venu pour payer fes L| 
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peine les deux dernieres, mais il dit au 
General que l'état de fes affaires l'o- 
| bligeoit de le prier de faire la Traitte 
‘au Défert, afin qu'il pôt le fecourir sil 
| étoit attaqué par les Maures, comme il 
| avoit lieu de le croire, 

Malo qui eft, comme je l’ay dit cy- 
devant ; le premier & leplus confidera- 
ble Seigneur du Royaume prit la pa- 
role, & appuya par beaucoup de bonnes 
raifons ce que le Roy avoit dit ; de forte 
que le General qui vouloit ménager 
Vamitié de ce Prince pour les interêts 
de fa Compagnie, luy promit non feu- 
lement de faire fa Traitte au Deéfert ; 
mais même à fon Efcalle s’il le jugeoit 
à propos. Il l'aflura que la Compagnie 
regarderoit toujours les ennemis du 
Roy comme les fiens , 8 qu'au préju- 
dice même de fes interêts , elle le fe- 
coureroit de toutes {es forces. 

Tout le monde s'écria auffi-tôt, De- 
gala, c'eft-à-dire voilà qui eft fort bien, 
& le Roy témoigna au General qu'il 
luy’ étoit bien obligé de fes offres, qu'il 
futifoit qu'il fit fa Traitte au Défert, 
& qu'il luy donneroit en tout tems 
des marques de fon amitié & de fa re- 
connoiïffance. 

Après cela on paya les coutumes , &c 

Bi 
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Mais le Roy oublia qu'il avoit promis 


de ne point:boire , &c:il en demanda 


& contre fon ordinaire, il but mode- 
rément & fans s'enyvrer. | 


Se aa quarante-fix ans. Il éroit grand&t gros 
deBrae À proportion. Il n'étoit pas mieux ha- 
res billé ce jour-là que fes Courtifans. Il 

avoit l'air &c les manieres nobles, le 


ton de la voix doux & agréable , & 


leur & le plus raifonnable des hommes. 
Il s'appelloit Fara Pinda, des noms de 
fon pere-& de fà mere, fuivant la cou- 
tume des Rois du pays; car Brac eftun 


Rois d'Hovalle, comme celuy de Pha- 
raon l'étoit à tous les Rois d'Egypte. 

Les coutumes que l’on paye à ces 

Princes confiftent en macatons d'argent, 

en fer, toilles, chaudieres , corail, am- 

bre jaune , verroteries , eau-de-vie & 

quelque argent monnoyé , le tout de 

Coudée Ja valeur d'environ cent écus monnoye 

Maure de France. On expliquera en détail tou- 

tes ces marchandifes à la fin de ce Vo- 

lume. On avertit cependant que les Ne- 


il ny eut pas la moindre dificulté., 


quand iln’avoit pas bû c'étoit le meil- 


° . , * J 
1om de dignité commun à tous les 


tant de fois, que: le General fut obligé 
de-luy en faire apporter. IL but donc || 


Portrair… «Ce Prince étoit :xlors age. d'environ | 


gtés-mefurent la toille à la grande cou- 
dce des Maures, quieft depuis la hanche 
gauche, jufqu’à l'extrémité du bras droit. 
Le Roy fit prefent au General d'un jeune 
Captif, pour lequel on luy compta dix 
piaitres. Après cela il prit congé du Ge- 


{xlüia avec le canon quand il fortiroit, 
8c comme on avoit été content deluy 
on luy en tira cinq coups. Cela :luy 
fit plaifir & à route fa Cour, & fit faire 
bien des cris de joye à fon peuple & bien 
du-bruit à fes Tambours. 

Le même jour deux filles du Roy def- 
funt-& fœurs de Fara Pinda, vinrent ren- 
dre vifiteau Genéral:, leur pere appellé 
Fara Comba avoit. été tué dans la guerre 
contre les Maures. Une de ces Princef- 


Brieu, l'autre étoit encore. fille. Elles 
étoient toutes deux fort belles & fort 
bien faites , particulierement celle qui 
n'étoit pas marice, qui avoit un teint 
poly & noir commedugeais; 8 la phi- 
flonomie fort douce &:fort fpirituelle. 
Elles étoient accompagnées chacune de 
deux filles & d’une Guiriotte , dont la 
tête étoit chargée de gris gris dans de 
petites boëttes d'argent. de differentes 
figures. 
E ii 
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- neral & l'embrafla. Il fouhaita qu'on Le 


Vifire 
que deux _ 
Princef- 


{es étoit- mariée à un Grand appellé £: ren- 


dent a! 


General. 


102 Nouvelle Relation 
Le General reçut ces Dames leu 
chapeau à la main , & les conduifit dans | 
fa chambre, où il leur fit fervir du bif: NW} 
cuit blanc qu'elles tremperent dans de! | 
l'eau & du miel ; C’eft un regal pour! 
elles. On leur fervit encore des confi- | 
tures & des prunes de Brignolle, & par « 
complaifance pour le General elles bu | 
rent un peu de malveifie. Elles luy fi 
rent excufe de ce qu'elles navoient rien | 
à lüy prefenter, & l’aflurerent qu'elles: 
ne manqueroient pas de luy envoyer | 
leurs prefens dès qu'il feroit retournés 
au Défert. | 
… Elles étoient habillées de deux pa-" 
svt, gnes noires rayées de blanc très-fines,. 
EE Lune leur fervoit de juppe & leur 
=  defcendoit jufqu'aux pieds ; l'autre étoit 
comme une grande écharpe qui faifoit 
une longue quete traînante , Ce qui efta. 
la marque des perfonnes dune haute 
difintion. Elles ne mettent pas tou- 
jouts cette pagné de la même façon... 
- Elles laiflent quelquefois voirun de leurs 
bras & une partie de leur fein. Quel-… 
aquefois lorfqu'il fait chaud elles.la quit-" 
tent tout-à-fait , & fe montrent nuës de 
la ceinture en haut. Elles avoient au: 
col des colliers de corail en grains mé" 
lez d’ongueries ou perles d'or ; avec unes 
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quantité de clouds de gerofle enflez,qui 


| failoient un gros paquet qui leur tom- 


boit fur le fein. Elles avoient encofe à 
chaque bras deux mcrilles ou bracelets, 


lun d'or & l’autre d'argent, avec des 


chaînes de même metal ornées de co- 


| quilles &c de grelots de la même ma- 
| tiere au bas des jambes proche la che- 


ville du pied. | 
Lorfaw'elles entrerent dans la bar- 
que, elles avoient des fandales de ma- 
roquin rouge ; à peu près comme celles 
dés anciens, qui étoient très-proprement 
faites. Elles les quitterent quelques mo- 
mens après pour être plus à leur atfe. 
Leur coiffure étoittrès-propre ; quoi- 
quelle ne fut compofée que de leur che- 
veux. Ils étoient treflez par derriere en 
forme d’éguilles qui-leurs pendoient fur 
le col d’une oreille à l’autre. Les extre- 
mités étoient gatnies de grains de co- 
rail & d’or en maniere de frange. Ceux 
de deflus la tête étroient élevez en crête 
remplie de cotton pour la foutenir , & 
ceux de devant étoient feparez &c cou- 
chez en Païfanne. Mais les extrémités 
qui étoient frifées tomboient par bou- 
cles , en partie fur le front & fur les 
tempes, & en partie fur les oreilles qui 
étoient découvertes, afin delaifler voir 
E üü 
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leurs pendans qui. étoient à l’une, deux | 
morceaux. de corail, & à l'autre ,deux 


anneaux, d'or. Elles croyent que rien: 


neft plus beau que d'avoir le tour des. 


paupieres bien noir, elles avoient pour 


cet-effet une efpece de crayon à la main, 


dont elles {e frottoient cet endroit fort: 


fouvent. Elles afecterent de montrer ” 


leurs mains & leurs ongles qui étoient : 
fort: grands -& rougis par le bout, ce: 


qui eit parmy eux d'une grande pro. | 


preté. 

Leurs dents étoient parfaitement bien: 
rangées, petites & d'une blancheur ex- 
traordinaire, aufi avoient-elles foin dé. 
les frotter fouvent avec un bâton de- 
quelelé.: 

Après une aflez longue converfation 
où elles montrerent la vivacité de leur 


efprit & leur enjotiement , elles chan- . 


terent un.air de Cour à la mode dut 
pays, & puis elles firent. dancer leur 
Guiriotte. On peut croire qu'ctant Mu- 
ficienne de ces Princefles, elle s'en ac- 
quitta en perfection ; cependant le Ge- 
neral y prit peu de plaifir , parce que 
fes poflures étoient extrêmement laf.. 
“cives, 8 que fouvent elle venoit lem- 
brafler ,ce qui ne luy convenoit pas. fl : 
ne manqua pas de faire des prefens +, 


4 
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“<es Dames &'entr'autres d'un miroir à 

chacune, dont elles parürent trés-coir- 

tentes, & quand elles forrirent de la 

barque il leur donna la main ,& les fit 
faluer de quelques coups de pierriers. 


Le Sieur Brüe fut obligé de demeti< 


rer à l'Efcalle dé Brac tout lé 1 8. pour 
“attendre Chamchi, Chef des Maures 
qui Iuyavoit promis de l'y venir trou- 
“ver: Brac luy vint rendre une feconde 
vifite ; & amena avéc luy trois de fes 
filles & une de fes femmes. Cette Prin- 
‘celle n'éroit pas regulierement belles 

mis elle éroit bien faite , & avoit un 
ait de grandeur qui luy convenoit fott 


“bien, Elle tenoit entre fes bras un petit : 
Prince qu'elle noutrifloit elle - même” 
Les trois jeunes Princefles étoient fort : 


joliés. | 

Le Roy étant entré dans la cham- 
bres s'afit fans façon fur un coffre , il 
avoitun pied à terre & l'autre fur la 
* cuifle de fa femme ; qui étoit à côté de 
luy , une de fes files étoit couchée en- 
tre fes jambes & luy embrafloit ‘là cuifle 
par deflous , les deux autrés étoient 
*couchées aux piéds dé leur mere’, & 
| faifoient! mille petites fingeries pour &t- 
- vertit ile Roy leur pere, Ce’groupe mc- 
- sitoit d'être vel ! 


. Secor 
de viüte 
du Roy 
Brac a! 
Geueral 
François » 
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Pendant que le General étoitien cons" 
verfation avec le Roy ; on vint l'avertie 
que Chamchi étoit arrivé. Il fortit pour 
le recevoir & le fitentrer dans la cham- 
bre ; il étoit accompagné de deux de-* 
fes fils & de trois Marabous. Il falua: 
le General en luy touchant plufieurs : 
fois dans la main , &c faifant à chaque: 
fois cliquer fes doigts comme quand. 


on joie des caftagnettes. Son compli- 
ment fut fpirituel & fort poli ; mais. 
comme ïlvitle Roy Brac,il ne voulut 
point parler de l'affaire principale qui 
l'amenoit , qui étoit de convenir du prix: | 
de la gomme. 
pouait  C’étoit un petit homme afez blanc 
deChan- de vifage qui paroïfloit avoir 65. où: 
des Mau. 66-.ans;il avoit la barbe grife &lon- 
res Serie ges Il étoit coëfié d'un bonnet rouge, 
rabous, - Autour duquel il y avoit un matel où 
piece de moufleline blanche qui y fai-. 
{oit dix. ou douze tours & compofoit 
fon turban. Il étoit vêtu de pagnes blan< 
ches , taillées à la maniere des Negres; 
mais ce qu'il avoit de plus qu'eux, c'é- 
toit une grande piece d’étofie de laine 
blanche, barrée de foye écarlatte , dont 
il étoit negligemment enveloppe à peut 
près comme les mauvais Peintres: re- 


preientent les Apôtres, Ceux qui laç- 


de l'Afrique Occidentale. 107 
compagnoient étoient vétusà peu pres 
comme luy. Il fe retira après une courte 
converfation. Le General ne manqua pas 
de luy faire quelques prefens , & de 
prendre jour avec luy pour fe trouver 
au Defert. 

Le Sieur Brüe donna .au' Commis 
qu'il renvoya au Terrier Rouge ce qui 
manquoit aux Coutumes du Roy Sira- 
tique , & luy ordonna de pouñer fa 
Traitte le plus qu'il pourroit ; 8 dès 
qu'il le vit party il fit lever l'ancre, &e 
alla moüiller au Défert. 

. Cet endroit merite veritablement le 
nom qu'il porte. C’eftune grande pleine 
ferille, qui n'a pour tout arbre qu'une 
grand Latanier planté fur le bord de 
la Riviere. La vetüe de cette plaine net 
bornée que par des petites collines de 
fables rouge très-éloignées; fur lefquel- 
les on apperçoit quelques petits arbrif- 
eaux. C’eft en cet endroit qu'on a cou- 
tume depuis bien des années de faire 
la Traitte de la gomme avec les Mau- 
res. Nous avons parlé dans un autre 
endroit des differentes tribus de ces 
peuples. Le Lecteur y aura recours s'il 
luy plaît, la plüpart de ces Maures éle- 
vent beaucoup de beftiaux.& font de 
grands Maquignons, Ils fe connoiflent 


E v 
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Ce parfaitement bien en Chevaux ; les Ga= - 


ment les 


Maures Vent bien drefler &'en font un com- : 
éeveut merce confiderable.. Ils ne leur donnent - 


leurs che: À : | 
vaux, que de l’herbe qu'ils vont couper chaque 


jour , & qu'ils font un peu fecher au 


Soiil avec du mil concaffé au lieu d’ot- 


ge dont ils manquent abfolument. Ils 
les accoutument à boire peu & peu fou- 
vent. Lorfqu'ils les veulent engraifler 


ils font piler plus menu le mil qu'ils leur 


donnent & le font tremper. dans du : 


lait, qu'ils font boire aux Chevaux après 
qu'its ont mangé le mil: 
Repubii-. Ces. Maures ne reconnoiffent point 


QUES ces 


Manes, de Roy; chaque canton compofe une 
petite Republique ; qui prend pour Chef : 


celuy qui eft le plus riché & le plus 
confderable d'entre eux. Hs'{e font 
fouvent a guerre ; & ne.prennent ja- 
mais fa peine de la declarer. Auf ne 
confifie-elle qu'en quelque courfe ou 
quelque pillage. que les plus forts ou 
plus rufez font fur leurs voifins plus foi- 
qu'eux fur leurs gardes. Apres cela les 
Chefs fe voyent & s’accommodent juf- 


voi 


), 4 


x 


Le 


bles qu'eux , où quine font pas fi bien 


qu'à ce qu’ils trouvent une occafion fa- . 


"1 de LAfrique Outidentale... 1697 
chéveux longs &c treliez par defriere.» 


ils ont la barbé longue; vont toujours 
tête nüe excepté Les ‘Grands qui fe 
couvrent d'un turban dans les ceremo- 
nies. Ils font armez de longues piques 


&c de faguayes. Quelques uns ont des :: 


fufils dont-ils favent peu fe fervir , & 


o 


manquent prefque toujours de poudre : 


&cde plomb.- 
On dit qu'ils portent, béaucoup de 


moins par un effet de leur piete, que 
de la crainte qu'ils ont de leurs gris 
oris: 8&c deleurs malefces, en quoy on 
dit que ces: Marabous font fort ha- 
bies. - 


Ces Peuples n'ont ny villes ny mat- !! 
fons: Ils campent fous des tentes: de Ynt de 
groffe étoffe faire de poil de Chameaur, demeure: 


foutenués par des perches, & arrêtees 
avec des cordes ou des ionges faites de 
peau de Bœuf;ils viennent camper dans 
les mois de fecherefles aux bords du 
Niger, pour profiter des fourages que 
fai fraicheur de leau’y entreftent ; &c 
ils fe retirent vers la mer pendant les 
pluyes , paree qu'ils y font moins incom- 


modez des Maringoins, Ils fement per - 


refpeét à leurs Marabous ; qui font com- af | 


me les Docteurs & les Miniftres de leur vent les 
Religion ; mais on dit auf que c'eft Lu, 


sa + 
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dant ce tems-là du mil pour eux & pote: 


leurs beftiaux. 


listen Comme le Sieur Brüe avoit été in: | 


eXCTÉINE. 


HUE TUE qu'il y arrivoit foutent des defor- 


vokurs. dres confiderables pendant la Traitte- 


de là gomme, parce que les Maures qui 


font tous naturellement grands voleurs : 


, ° ° O 
déroboient le jour la gomme dans le 


quintal pendans qu'on la mefuroit, & 


renfermoit 3 8& que les Commis pour 
ne pas demeurer en tête avec eux fouf- 
froient que leurs Laptots coupaflent les 
toulons ou faces de peau dans lefquels 
On apporte la gomme, &c ne leur per- 
mettoient pas de ramafler celle qu'ils 
en avoient fait fortir. Ils les contrai- 
gnoient même d'emplir le quintal au- 
de-là de la jufte mefure', & les trom- 
poient dans la mefure , & la qualité 
des marchandifes qu'ils leur livroient, 
tout cela les éloignoit de la nation, & 
les obligeoit de porter leurs marchan- 
cifes aux Hollandois intrus à Arguin, 
& qui venoient aufli faire la Traitte à 
Portendic. C’étoit en partie pour cela 
que le General avoit voulu afifter en 
perfonne à cette Traitte, 

Pour fe garentir des mains des Mau- 
res, il fit entourer les cafes qu'il avoit 


la nuit au travers des cafes où on l2: 
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Æït faire fur le bord dela Riviere dun, 
foffé large de fix pieds, &c d'autant de pour la 


profondeur ;dont laterre qui en avoit La 


éré tirée faifoit un parapet tout autour ;, gomme 
&c il fit planter plufieurs rangs d’épi- 

nes fur les bords dela contrefcarpe. Al 

n'y avoit qu'une entrée dans ce petit 

Fort, fermée d'une bonne barriere à la-- 
quelle il y avoir toujours deux Laptots 

armés avec un Maître-langue pour re- 

connoîitre &c introduire ceux qui fe pre- 

fentoient.Ily avoit à côté de la b: rriere * 
une cafe qui fervoit de corps de garde 
où étroit une partie des armes avec deu 
pierriers fur des chevalets aüx côtez d 
Ha porte de lasprincipale cafe pour fer-- 
vir dans le-befoin.. Les deux batques 

étoient moüillées le plus près de terre 
qu'il avoit été poflble, &c avoient tous 

leurs pierrièrs pañlez du côte de la mai- 

fon ; chargez, amorcez ec les boute-feu 

toujours allumez. Brac & Chamchi qui 
virent ces difpoñitions & qui en fçurent 

les raifons, autant qu On voulut bien les 

_ Jeux dire , approuverent fort ce que le 

General avoit fait faire, &c convinrent 

que c'étoit. le vray moyen d'empêcher 

les defordres qui afrivoient ordinaire- 

ment, 


pa 
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nier Avril qu'il y avoit des caravanes, 


On'employa à la conftrudtion déss. 
cafes & de fon enceinte le refte du mois, | 


Enfin Chamchi ayant: eu avis le pre-. 


Où comme. ils difent des chemins de - 


gomme prêtes. à arriver , vint pour-en | 


faire le prix. On contefta long -tems : 


felon la coutumefüur la capacité du quan- "| 


tar Où quintal, qui eft une mefure cube 


faite de planches, dans laquelle on met : 


+ 


: 


la gomme ; fur les marchandifes que l'on : 


Cue de-donneroit en troc ur. [a nourriture des 
planches ,J à ° M “ 
pour me. MAUTEs qui apportent la gomme ; parce 


furer la QU'On à. introduit la coutume: de les 


Some, 


nourrir juiqu'à ce qu'ils foient: payez; 
& fur plufeurs autres chofes. Ces con- 
teflations aufquelles il faut s'attendre 
durerent deux ou: trois jours. Le Ge- 
neral lâcha quelque chofe de fon. côté:; 
mais comme: il fallut faire un quintal 
ou cube-de mefure , il le ft monter de 


] 1 Le 


D 


350. à :380. livres où il avoit tou. - 
jours été, jufqu'à cinq cent livres poids .: 
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CHAPITRE IV. 
Comment fe fait la Traitte de la gone: 


EF Nfin ,le cinquiéme Avril. on. COM- ovdre de 
[> mença à mefurer la gomme , ce Traité 
qui fe fit fans confufion ,.parce qu'on 

de lifoit entrer dans lé réduit que 
ceux à qui elle appartenoit. Le Gene- 

ral y étoit prefent le plus fouvent qu'il 


“pouvoit , & avoit ordonné aux deux . 


Commis de la Traitte de faire mefu- 


‘per exactement » & fur le champ on: 


donnoit un billet , für lequel les Com- : 
mis prépofez aux payemens leurs dé- 
livroient leurs marchandiles en repré-- 
nant le biller. 

Vay dit cy-deflus qu'on noutrifloit Difri- 
jés Maures qui viennent traitrer la gom- ai 
me. C'éroit encore un abus. confidera- Le 
ble, parce que beaucoup de ces gens 
y venoient fans rien apporter  feule- 
ment pour voir &pour dérober , & ne 
Jaioient pas d'être nourris. Le Gene- 
ral convirnit avec Chamchi du nombre 
de rations qu'on donneroit par chaque 
quintal de gomme ; dé forte que par ce 
moyen il n’y auroit que ceux qui AU 
reient part à la gomme qui auroient 
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à la nourriture, Cela débaraffà la foire’ 
de quantité de feineans & de voleurs. 

y à lieu de s'étonner que ceux qui’ 
apportent la gomme de près de cent 
es; n'ayent aucune 


lieuës dans Les terr 
provifion de re 
LesMau- Defert, Mais il 


rés fe 


fte quand ils arrivent au 


nourtiflent 


fi] 


connu & averé de tous ceux qui ont 
été au Senegal. Les Maures s’en nour- 
‘riflent , les Negres en mangent à leur 
imitation , & M. Brie m'a afluré en 
avoir mange plufieurs fois & l'avoir 
trouvée bonne. Les boules qui font frai. 
ches cuëillies s’ouvrent en deux comme 
un abricot bien meur » le dedans eft 
mollet , & a un goût fort approchant 
de celuy du fruit que je viens de nom- 
mer. Ils faifoient meilleure chere au: 
Defert, Ia ration étoit de deux livres 
de bœuf & d'autant de coufçous , & on 
toit convenu Combien on donneroit 
de rations par quintal ; il y avoit des. 
Commis prepofez pour cette difibn. 

tion,& comme elle ne devoit fe faire que: 
jufqu'à ce qu'ils euffent reçeu leur paye. 


ment cela duroit peu, parce qu'on les 


que de gomme pendant un 


eft bien plus farprenant: 

sourit. Qu'ils ne s'en chargent as même quand 
! ocnt p q 

Ent de ils partent de chez eux, & qu'ils ne fe: 

gomme. 


988 voyage. C'eft pourtant-un fait’ 
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payoic fonvent le même jour de la li- 


Vraifon » ou au plus tard le jour fut- 
vant. 
Dès que la Traitte fut ouvertes ON 

vit arriver tous les jours des caravanes 

de dix, vingt &t trente Chameaux où 
Bœufs porteurs ; efcortez de ceux à qui. 

la gomme apparrenoit de leurs {er- 
vireurs. Ils ont l'air de vrais fauvages 
quand ils arrivent » leurs cheveux font rt. 
Beriflez ou- nattez negligemment par lemens. 
derriere , la plus part n'ont pour tout Pen dS 


habillement qu'une peatl de chevre At- caravan- 
: 4 , nes & de 


4 
totr des reims ; avec des femelles de 5 
leurs fera - 


cuir de bœuf aux pieds attachez au SrOS mes. 
orteil & au talon avec des couro 

Tous font armez de longues piques» 
d'arcs & de fleches ; avec un grand 
couteau pale dansleur ceinture. Leurs 
femmes qui font perchces fur Le dos des 
Chameaux ; font vêtuës d'une longue 
chemile de toille noire ; par deflus la- 
quelle elles ontune piece de coille rayée 
dont elles fe font tantôt une efpece 


d'écharpe & tantôt une JUPE: Une par- 
rie de leurs cheveux font elevez en crête 
fur le haut de la tête, Le refte eft natté 
a leur tombe par derriere jufqu'à la 
ceinture. Cet habit eft modefte, &neft 


ouvert par le col qu'autant qu'il faut. 
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pour pañler la tête. Elles mettent fu#" | 


eut tête uni morceau de:toille- roulié : 


qui fait comme une couronne , tel e% 
l'habit des femmes ; mais celuy des filles 


n'eft pas à beaucoup près ff modele, . 
Elles n'ont qu'un morceau de toiile : 


rayée, dont elles fe couvrent negligea- 


ment les .é 


OÙ JUppon dé peau tailladé du hant en : 


bas en lanieres d'environ un pouce de 
large,aui les couvre affablement quand 
q P q 


elles font en fepos ou qu'il ne vente : 


point ; & qui fait un effet tout con. 


traire dès qu'il y a un peu de vent, . 
ou qu'elles fe donnent quelque mouve- - 


ment. . 


Ces femmes &. filles font de couleur : 


olivâtre, la plus part ont. les traits du 
vifage fort 


bouche petite & riante , les dents: bien 
rangées êc très blanches. Elles paroif- 


fent pleines d’efprit & plus relervées que | 
les Nesrefles. 


Elles apportoient aux barques & au 
Comptoir du lait & du beure dans de 
petits facs de cuir fort propres, des 
boëttes à mettre Ie tabac, & des bourfez 
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paules, qui leur defcend-juf 
qu'à la ceinture, .& depuis cet endroit : 
juiqu'au gras dela jambe, un cotillon : 


reguliers , les yeux grands 
bien fendus , noirs & pleins de feu, la 


| 
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fe differentes figures faites de paille 
de ris ou d'herbe très-bien travaillée. 

il n'étoit pas befoin de fentinelle pour 
être averty lorfque-les caravanes arri- 
voient , comme ils faifoient aufli-tôt 
agenoüiller leurs Chameaux pour: les 
décharger, ce que ces animaux fon ac- 
coutumez de faire dès qu'on leur tou- 
che les genoux: avec une ‘baguette : on 
entendoit une mufique enragée qui don- 
noit bien-tôt avis de leur venue, car 
ces animaux ne ceflent de braire com- 
me des ânes tout le tems que leurs 
Maïtres employent. à les charger & à 
les decharger, après quoy on les mene 
à la pâture, qui eftadmirable pour eux 
quand.ils trouvent des chardons ou des 
épines. 

Les toulons ou facs où ils appor- 
tent la gomme font des peaux de bœuif 
fans couture, les ouvertures des jambes 
& du col font liées avec des couroyes; 
&t c'eft ainfi qu'ils font des facs dans 
lefquels ils tranfportent toutes leurs 
marchandifes, & même l’eau dont ils 
ont befoin pour leur voyage. Il eft vray 
que leurs Chameaux en confomment 
peu, étant fouvent juiqu'àa quinze jours 
fans boire, mais les Bœufs & les hom- 
mes ne peuvent pas s'en pañler fi faci- 


matter . ss 
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lement : quoiqu'il foient fort fobres , a 
moins il leur faut de l’eau ou du lait. 


J1 n'ya pas de gens au monde qui pren- | 


nent moins leurs aifes ; aufli font - ils 
je Ebus de taille mediocre, {ecs &c déchar- 
Maures NEZ 
.& des 


Nes les dents du monde, de l'efprit autant 
or?" 


‘qu’on en peut avoir, 8c tres-propres pour 
les fciences, avec cela ils font très-feins 
& très-robuftes , au lieu que les Negres 
leurs voifins font grands, gros , gras; 
<harnus, peu fpirituels, parefleux , yvro- 
gnes, grands mangeurs quand ils ont 
de quoy ; mais qui auñli bien que les 
Maures , fouffrent fort patiemment la 
faim & la foif quandils y font obligez. 
La plus part des Maures ont tou- 
jours la tête nuë , plufieurs même {e ra- 
{ent les cheveux. L'ardeur du Soleil leur 
défeche le cerveau & contribuë à la 
beauté de leurs dents, 
“Rayons On a-remarqué .que l'ardetir du So- 
au Solilleïl n'eft point du tout dangereufe, & 
tune. que les François établis au Senegaln’en 
ont, jamais été incommodez , quoiqu'ils 
ayent pañlé fouvent les journées entieres 
expofez à fes rayons ; au lieu que ceux 
Hifloire de la Lune font pernicieux , 8& quiln'y 
ua, à rien de plus dangereux que de s'y 


iujet. 
promener , &c fur tout desyen dormir, 


;ils ont le ventre plat, les plus bel= 
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Fay vû un homme aux Ifles de l'Ame- 
rique qui s'étant endormy aux rayons 
de cet Aîftré, fe trouva le lendemain la 
bouche toute torfe. El fembloit que fa 
bouche avoit fuivy le mouvement de la 
Lune. Nos Efculapes fauvages mirent 
tout en œuvre pour le guerir ; & y 
perdirent leur latin, une perfonne qui 
ne faifoit pas profeflion de cet Artil- 
Jufoire guerit le malade en le faifant 
dormir à la Lune dans une fituation 
-oppofée à celle où ilétoit quand il prit 
Je mal. 

Jay ditqu'on ne faïfloit entrer dans 
la tapade, ( c’eft ainfi que les Negres 
appellent les murailles de rofeaux ou 
les clayes dont leurs cafes font envi- 
ronnées, ) que ceux à qui appartenoit 
kh gomme qu’on alloit. mefurer , pen- 
dant que les autres demeuroient dehors 
& s’eflorçoient de voir ce qui fe pafoit 
dedans l'enceinte. Il arrivoit aflez fou- 
vent qu'il n’y avoit pas aflez de gomme 
pour remplir la mefure, & qu'on étoit 
obligé d'en demander à ceux qui étoient 
dehors. C'étoit alors un plaifir de les 
voir difputer à qui en fourniroit, d'en- 
tendre leurs cris & de voir leurspoftu- 
res&cleurs contorfions; car tous les Mau- 
res font grands criailleurs. Mais la fcene 
changeoit quand ils avoient reçeu leur 
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payement , & des cris ils en venoieñt 
ARE aux coups quand il s'agifloit 
de partager la toille ou les autres mar- 
chandifes qu'ils avoisnt‘ reçûës.. d| 
Dès le premier jour de la Traitte,s | 
Mahagne Maîrre-langue de Chamchi, | 
vint trouver le Sisur Brie , & luy dit” 
que tous ceux qui avoient eu la dire-} 
tion de Ia Traitte s'écoient-coujours 
‘accomodez avec luy’ pour frauder les 
‘huitiémes que ce Chéf des Maures prend 
für toute la gomme qui fe traitte,&cqu'ils | 
pattageoient avec Juy ce qui auroit dû 
revenir à fon Maître, & qu'en recon-| 
moiflance de cela , il leur faifoit traitter ©| 
en leur particulier Or & l’'Ambre gris 
que ‘les Maures apportoient, C’étoit 
juftement ce que le General fouhairoit 
de fçavoir, Il feignit d'abord de ne le 
pas croire, & 1] tira par cette mmanœu-; 
vre les éclairciflemens qu'il cherchoit, 
fur là conduite de beaucoup d'Oficiers 
que là Compagnie avoit employé dans 
fes affaires, Mais quand il eût tiré de. 
ce Miniftre infidele le détail de toutes | 
ces malverfations , il Iuy ft une fvere 
reprimande de fa trahifon , & le me- 
naça d'en avertir Chamchi , à moins 
qu'il ne luy promit & ne uy jura fur 
YAlcoran de ne plus tomber en de fem- 
blables 


FE" 
v 


le lAfñque Occidentale,  12x 


. blables fautes. On peut croire que Ma- 


hagne luy promit & luy jura tout ce 


qu'il voulut ; & le Sieur Brüe content 


d'avoir tiré de luy les éclairciflemens 


qu'il vouloit avoir, luy promit un pre- 
_ {ent raifonnable outre les droits qu'on 


Juy payoit ordinairement, & une fom- 
me enargent ou en marchandife pour 


la Traitte de l'Or& de l'Ambre gris ; 
| qu'il feroit vendre pour le compte de 
| L Compagnie. | 


. ©st abus avoit été porté fi loin par 
les Commis, qu'un d'eux étant venu à 
mourir au retour d'un voyage de T'rait- 
te, on trouva dans fon coffre plufieurs 
livres d'ambre gris, &c pour une fomme 
confiderable d'or en poudre qu’il avoit 
traitté pour fon compte particulier , au 
préjudice de la Compagnie , qui ne per- 
met à aucun de fes Employez de trait- 
ter pour leur particulier aucune des 
chofes dont elles s'eft refervée la traitte 
tres-expreflement, commel'or, l'ivoire 
& Les Efclaves, l'ambre-gris. 

On luy avoit prefenté dès qu'il fut 
arrivé une Negrefle de dix-fept à dix- 
huit ans, des plus bellés & des mieux 
faites , qui luy avoit fait dire qu'elle 
avoit accoutumé de blanchir le linge 
des Gommandans & des Commis qui 

Tone IIT, LÉ | 
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xenoient faire la Traitte, qu'elleavors 
foin de les peigner , de leur laver les 
jambes &c de les frotter. quand ils quit=, | 
toient le travail ; & qu'elle luy venoit. 
offrir de luy rendre les mêmes fervices. | 

Le Sieur Brüe ne put sempêécher de 

rire d’un tel compliment , & d'admirer 
Ja molefle de fes Commis, & combien 
ce pays eft dangereux pour les jeunes: | 
gens. I accepta cependant l'offre que 
la Negrefle luy faifoit de blanchir {on 

linge & la remercia du refte. 

Man La prefence du General faifoit que | 
te de tout le monde étoit content. On me- 
metre furoit la gomme dansle cube ou quan- 
me tar, & quand il étoit plein on pañloit 
une grofle regle par deflus, afin qu 

n'y en eût pas plus qu'il ne falloit. Le 

Roy Brac prend un droit de cinq boul- 

prons les de gomme fur chaque quintal. Son 
FAR Receveur étoit prefent &c les mettoit 
Chamchi dans un toulon , & quand il en avoit 
de quoy faire un quintal , on le mefu- 
roit & on le recevoit pour le compte 
de la Compagnie, & on en tenoit u!L 
regiftre fidele, 11 y avoit auffi un hom- 
me de la part de Chamchi, qni tenoit 
compte dela quantité des quintaux qui 
étoient livrez ; parce que ce Chef s'eft 
refervé un huitiéme de toute la gomme 
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| quife traitte, & c'eftla Compagnie qui 
_ paye ce huitième. Mais comme c'eft 
| avec luy qu'on convient du prix de la 
gomme & de la capacité du quintal , 
_ ona foin de regler tellement les chofes, 
que les -droits tombent toujours fur les 
_ Vendeurs, & non für les Achepteurs. 

| LeRoy Brac avoit pillé les Maures, 
& s'attendoit bien qu'ils prendroient 
| leuf revanche aufli-tét qu'ils en trou- 
| veroient l’occafion, cela l'empéchoit de 
‘s'éloigner de fa maifon aufli fouvent 
‘qu'il auroit fait. Ses Efpions luy rap- 
“porterent un foir qu'ils avoient remar- 
que beaucoup de mouvemens parmy les 
| Maures, & qu'ils avoient vû arriver des 
_gens armez de fufls , qui venoient du 
. côté où Addi le plus confiderable Prince 
| de c:s peuples avoit alors fon Village 


ambulant. Il n'en fallut pas davantage at. 

| , \ ° 

| pour donner falarme à Brac, il com- 4 Roy 
rac 


| mença à plier bagage pour fe retirer ; 
nais fa premiere femme qui eft comme 
a Sultane , luy confeilla de témoigner 
de la réfolution , & d'envoyer deman- 
der au General des François le fecours 
qu'il luy avoit promis. Ce Prince goûta 
ce confeil, & envoya fur le champ un 
de fes Oïliciers au Sieur Brüe pour luy 
| dire état où il fe trouvoit, & le prier 
| F ï 


LC 


D 


e 
24 “Nouvelle Relation . 
de luy envoyer du fecours. Il étoit ut 
peu après minuit quand cet Officier | 
fe prefenta à la barriere. Le General | 
fut éveillé & écouta ce que l'Ofhcier de 
Brac luy dit de la part de fon Maitre, 
8&c fur le champ il ordonna de faire le- 
ver les ancres defes deux barques pour, 
aller à la tête de tout fon monde au 
cours du Roy. Il nomma deux Com- 
mis &c quatre Laptots pour garder fon M 
retranchement. & fes marchandifes, &u 

s'alla embarquer fur le champ. Cepen- 
dant lOïicier de Brac courut donner M 

avis à fon Maître du-fecours qu'il alloit | 
avoir ,à la tête duquel le General toit 
en perfonne. Cette nouvelle raflura le 

Roy & toutes fes femmes. Mais il arri- 
va fur ces entrefaites un Envoyé du 

Prince Addi, qui venoit donner avis à: 
Brac que ce Prince étoit en marche. 
pour luy venir rendre vifite, & c'étoit 
la marche des gensdu Prince qui avoit 
trompéles premiers Efpions. Cette nou- 
velle calma tout à fait les inquietudes 
de -Brac , il dépêcha un Officier au Ge 
neral pour luy faire part de ce qu'il 
venoit d'apprendre, & le prier de luy 
envoyer feulement quelques gens armez 
pour luy faire honneur ; &c faire con-. 
noître aux Maures qu'il étoit tou-» 
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jouré fur fes gardes , & qu'il avoit de 
bons amis.’ | 


Y 


Le General luy envoya douze Eaptots 
armez aveé trois Blancs pour les com- 
mander. On nepeüts'imaginer combien 
la démarche du Sieur Brüe fit phufr 
au Roy. Il envoya deux de fes Grands 


J'en remercier , & fa premiere femme 


ne manqua pas de luy envoyer faire 
compliment , & lüy faire dire qu'elle 


jrôit au premier jour luy en marquer 


fa feconnoiffance. Toutes les’ autres 


femmes firent la même chofe; car elles 
avoient eu grande peur , & pas une d'el- 
lés ne sexempta de luy envoyer quel: 
que’ prefent.” ee 

Le Roy ou Prince Addi arriva à 
Jugurbel für les huit heures du matin. 
fe me fers de fes termes pour ne point 
préjudicier à {es prétentions ; car on 
l'appelle Sidi, qui en langue Mäure & 
Arabe fignifie Seigneur , Prince ou Roy 
comme on voudra. Il étoit accompa- 
gne de vingt Fufiliers qui frent une 
décharge quand Brac qui étoit forty 
quelque pas au-devant' de leur Maitre 
l'aborda. Les gens de Brac au nombre 
de treize Fufiliers , joints aux quinze 
que le Generalluy avoit envoyez firenë 
l. leur ,-& comme leurs armes étoient 
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chargées à balles , les Maures qui Îes.\ 
entendirent ffler firent la canne & 
témoignerent que cette maniere de’ | 
faluer ne les accommodoit pas. Il étoit 
aifé de voir que ces Maures n'étoient 
pas fort accoutumez aux armes à feu ; 
car toutes les fois que les Laptots des. 
François s'approchoient ilsles prioient 
de prendre garde à leurs armes.’ Les 
deux Princes eurent une conférence: 
fecrette qui dura affez long-tems, il n'y 
avoit que Malo qui y étoit prefent. Ils: 
{e {éparerent enfin fort contens l’un de- 
l'autre. Addi fit prefent à Brac d'un fort 
beau bœuf, & Brac luy donna un jeune 
Captif des mieux faits qu'il eût. C'eft 
l’ufage étably chez ces Princes quand: 
115 fe vilitent. | | 
Brac ne manqua pas de faire con- 
noitre au Prince l'étroite union qui 
étoit entre luy & les François , & de 
qu’elle maniere le General en avoit ag8Y 
fur un fimple avis qu'il avoit que fes 
ennemis le vouloient âttaquer. Cela fit 
un effet merveilleux pour Brac & pour 
les François, pour lefquels Addi conçût 
beaucoup d'efime en les voyant fi 
promots & fi fideles à fecourir leurs 


amis : 


Ce fut peut-être ce qui le détermina: 
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L rendre: vifite au General & à recher- 
cher fon amitié, en luy offrant auffi la 
fienne. IL vint donc le même jour au 
Defert & alla defcendre chez Chamcht, 
ils vinrent de compagnie rendre vifite 
au General qui sétoit retiré dans fa 
barque , comme dans le lieu où il re- 
cevoit le plus ordinairement fes vifites. 

Après les ceremonies ordinaires & 
qu'on fe fut allis , on demeura allez Qui 
jong-tems à fe regarder de part & d'aur Addi su 
tre fans rien dire, à la fin Addi dit au ee. 
Sieur Brüe, que le bien qu'il avoit en- çois. 
tendu de luy , l'avoit engagé à le vou- 
loir connoïtre & à rechercher fon ami- 
tié_.en luy offrant aufli la fienne. Le 
Prince parloit Arabe, Chamchi le di- 
foit en langue Negre au Maître-langue 

ui le redifoit en François au Sieur 

Brüe. La converfation roula fur plufieuts 
fujets, & tomba enfin fur les Hollan- 
dois établis à Arguin. Addi sen loüoit 
beaucoup , & dit au General , que quand ne 
toute autre Nation qu'eux viendroit Holla 
s'établir à Arguin il ne traiteroit pas 
avec elle. Il fit un détail des coutumes res, 
que les Hollandois luy payoient ; qui 
ctoient de cent fufils , cent piftolets , 
quatre barils de poudre, autant de bal- 
les, cent pieces de 5 8.fols par chaque 
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quintal de gomme qu'ils enlevoients. 
Outre cela ils luy faïfoient des prefens. 
dé bifcuit blanc ; de miel, de prunes ». 
de miroirs & d’autres merceries , & luy 
avoient fait venir de leur pays deux 
très-beaux chevaux ;-8c quand il alloit. | 
dans leurs navires ,on le laifloit maître 
de prendre tout ce qui luy plaifoit. 
M. Brüe ne manqua pas de luy dire- 
ce qu'il jugea à propos, pour luy faire : | 
connoître l'injuftice que les Holl: indois - | 
avoient fait aux François, en s'empa- 
rant d'un Fort qui leur 2p:artenoit: 
comme il le fçavoit bien luy-même: 
_ H'luy dit que les menagemens qu'ils 


» 


(T, 


gardoient avecluy cefleroient dès qu'ils 
ie croiroient afiez bien établis, pour : 
n'avoir pas befoin de fa protection , | 
que c’étoit ainñ qu ils en ufoient par: 
tout , & quil n'avoit qu’à s'informer 
de quelle maniere ils traitoient les Ne: 
gres de la Mine & d'autres endroits 
de la côte de Guinée, pour connoître 
quel ford on devoit faire fur leur bon- 


ne volonté. 


Il l'aflura que quand les 


François feroient rentrez dans leur bien ; 
ce qui ne tarderoit pas d'arriver , il 
auroit fujet d'être content de se bon: 
nes, manieres , qui luy feroient bien: 
tot oublier les Ho ais 


Il fit fervir à diner , & regala magni- 
ffquement le Prince avec un de fes fr2- 
res, & un Seigneur Maure qui l'avoient 
accompagnez , Chamchi fut de la partie, 
& le General fit venir-trois de fes Oùt-- 
cièrs pour faire les honneurs du repas.- 
Le Prince &c fa compagnie ne burent” 
d'abord que de: leau-8&c du miel , peu 
a peu le General les obligea à goûter’ 


du vin de Canarie, qu'il appelloit de 
lhidromel , ils burent enfuite des li- 
queurs de toutes. fortes ;êc enfin du vin’ 


François. 
Ce ‘Prince étoit d'une taille medio- 


Porträir * 

: : du Prine- 

crée, il étoit robufte & bafané, durefle Aid 
: Add» 


bel homme, ayañt les traits reguliers, 
le nez aquilin, de belles dents, a barbe 
noire & longue , & les-cheveux fort: 
couts, Il avoit la- tête nuë, & étoit 
vêtu d'une efpece de chemife blanche 
fort ample ‘par -deflus {x culotte, avec 
uñe ceinture de moufleline dans laquelle 
étoit pañlé fon couteau , qui avoit l'air 


d'un poignard ; & par: deflus il avoit 


une haïque d’étoffe blanche frifée , qui 
avoit à peu près la figure d’une roque- 
laure un peu ample, avec un capuchon 
attaché par'deriiere. : 

Après le dîné ;"le General fie 2x 


Prince un-prefent dont il-fut-extrém:+ - 


Fv 


Es 
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ment content , il s'excufa de n'avoir: 
rien à luy prefenter ; mais il lafiura 
qu'avant la fin dela Traitte illuy don- 
neroit des marques de fa reconnoiïflance 
& de fon amitié. On fuma après le 
repas, on but du caffé & des liqueurs». 
& le Prince fut contraint d'avoter que 
les Hollandois ne l'ayvoient jamais fi bien: 
traité ; & que les manieres polies des 
François l'emportoient. infiniment fur 
les leurs. Il dit au General en prenant 
congé de luy, qu'il étgit.fi content de 
la reception qu'il luy atoit faite qu'il 
traitteroit très volontiers avec luy fi les 
Hollandois étoient chaflez d'Arguin »: 
& qu'il luy engageoit fa parole en luy 
donnant la main. Le General le fit fa= 
luer de cinq coups de pierriers quandal 
fortit de la barque & l'accompagna à 
terre, afin de voir le cheval qu'il croyoit 
qu'il montoit ; mais il fut furpris de- 
voir qu'il étoit venu fur un Chameau; 
aufi-bien que toute fa fuite. 

Quoique ces gens ayent beaucoup: 
de Chevaux, ils les épargnent beaucoup ; 
& les gardent pour leurs. expeditions 
de guerre. 

Le neuf Avril , Brac vint remercier 
le General du fecours qu'il luy avoit 
envoyé, & luy fit de grandes prorefta- 
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tions d'amitié & de reconnoiffance, Il 
fçut que le General avoit en du mé, i- 
contentement de quelques uns de fes politique 
Laptots. Comme ils étoient fes fujets ,, es mois 
il leur fit de terribles réprimandes s'ils contre 
commettoient la moindre faute , & me- las 
naça de les piller’, 8& même de les faire 
Efclaves. Châtiment politique comme 
Von voit , qui en tenant les fujers dans 
le devoir devient utileau Maître , quand 
il trouve l'occafion de le mettre en ufa- 
ge. Le Roy amena en même tems quel- 
ques Captifs qui étoient fort beaux , 
le Sieur Brie les luy fit payer , & luy 
promit outre le prix ordinaire un pre- 
{ent , s'il luyen faifoit traitrer un nom- 
bre confiderable. 

Le même jour un Maure nommé 
Baricala , fit prefent au General d'un 
Aigle-privé. Il étoit de la grandeur d’un 
gros coq d'Inde, de couleur faune, à 
tête, fon bec , fes ferres étoient tout 5 
de même que dans les Aigles ordinais 
res, il n avoit que la couleur differente. 
IT étoit extrêmement familier , prenoit 
du bec ou d'une ferre ce qu'on luy pre- 
fentoit, & fe laifloit toucher & flater 
à tout le monde ; en moins de trois 
ou quatre jours 1lfuivoit le Sieur Brie 
comme un chien, On le nourifloit de 


F vj 


122 … Nouvelle Relation* | 
viande eruë & de-petits oifeaux quand» 
on en pouvoit avoir. ILétoit pour l'or 
dinaire dans la chambre de la barques. 
mais comme il y gâroit tout par fà : 
fiente, on fut obligé de le mettre fux: : 
le pont. Sa fiente étoit blanche comme, 
de la chaux détrempée, &illa dardoit: 
avec autant de roideur qu'on pourroit : 
faire fortir de l'eau d'une feriñigue, dont 
on .poufleroit le pifton avec violence.: 
Il fut écrafé par la chute d’une barique ;: 
le Sieur.Brüe n'en 2-jamais pü recou-+ 
vrer de cette efpece. On difoit qu'il, 
venoit des hautes montagnes qui {onti 
du côté du Nord : c'eft apparament: 
du Mont Atlas. , 

Le 10. la premiere femme de Brac 
vint rendre vifite au General ,elle étoit 
accompagnée de plufieurs Dames , fem 
mes des principaux Officiers du- Roy. 
Elles étoient toutes. montées. fur des 
ânes avec une fuite de dix ou douze 
Servantes & d'autant. de Valets ; at 
nombre defquels étoient deux Guiriots. 
Les Laptots du General ne manque- 
rent pas de leur aller faire la reverence. 
dès qu’elles arriverent, &c. leur donne- 
rent [a main pour les conduire à la 
barque , pendant que l'Interpretealloit 
avertir fon Maître de leur arrivée, Le. 
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| Géneral reçut la Sulrane à l'entrée de 
fa barque , & la conduifit dans fa cham- 


{es Dames les plus qualifiées. Le Ge- 


mirent comme elles purent fur dés cof- 
fres & fur le plancher ; deforte que fa 
chambre étoit route remplie jufqu'à la 
porte, & le General comme afliegé 


au milieu de fon bâtiment, Elles étoient des Da 


couvertes de grandes pagnes noires 
très-fines, qui après leur avoir fait cont- 
me un-turban defcendoient fur leurs 
épaules, & leur venoient jufqu'à la cein- 
ture. Elles avoient fous cette premiére 


pagne une autre pagne rayée trainante 
à terre, qui faioit une longue quetie» : 
& fous cette feconde une troifféme qui » 


leur fervoit.de juppe. Après les premiers 


complimens dans lefquels a Sultane fit 


1 


paroître beaucoup d'efprit ; de politefle 
& de grandeur ; elles ôterent leurs pre 
mieres pagnes, êc firent voir leurs coif- 
furestoutes femblables à celles des deux 
Princefles fœurs du Roy’, dont on à 
parlé cy-devant: : 

La Sultane & les Dames les plus qua 
lifiées avoient fur leurs coëflures une 
petite coëffe de pagne blanche & noire 


Vifte 
| « n . o de la 
bre. Elle s'affit fur fon lit avec trois de premicre 


femmcde : 
| € Brac au 
| neral fe plaça devant eltes fur un fau- General. 


_teuil , & toutes les autres: femmes fe 


Habits”: 


mes Ne 


greflesa . 


k j#tfort bien. Elle n’étoit pas d'une beauté | 
at  !a 


Sultane. 


<eur tout enfemble ; qui là rendoient- 


Prefent 
qu’elle 
fit au 


ceneral, 


La 
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trés-fine , qui refembloit af%ez à cel 
coëflures d'aujourd’huy , qu'on nommel 
bagnolettes, C'eft une coëfflure de di-l 
finétion , qui n’eft permife qu'aux Da-| 
mes dela plus haute qualité, Elles quit- | 
térent enfüite leurs fecondes pagnes:,| 
& demeurerent nuës de la ceinture en: 
haut, Il n’y eut que la Sultane qui de:} 
meura toujours couverte , par grandeut*| 
Ou par modeftie , cela luy convenoit’! 


fort reguliere ; mais elle ne laiMoit pas: | 
d'étre fort: agréable, Elle avoit la taille! 
belle, & un air de grandeur & de dou. 


fort aimable. Elle & toute fà füite 
avoient les dents fort belles, & n’avoient | 
pas oublié le bois de Quelelé, C’eft pour. 
elles une contenance &un amufement.. 
La Sultane prefenta au General une 
boëtte d’or de filigranne , ouvrage de: 
Maure fort bien travaillé > Qui étoit 
pleine de drogueries ou perles d'or aufli 
de filigranne. Les autres Dames accom= 
pagnerent leurs complimens d'un petit 
prefent, & après que le General eut. 


s ! 1 \ hrs ? 
répondu à leurs civilités selles deman- 


Cafets 
Ou pipes, 


derent leurs caflors, Je croy avoir déja 
remarque que les caflots font des pipes; 
atête ct de rerre aflez bien travaillée. 
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æelles des Dames font d'or ou d'argent. 


je canal ou tuyau qui efttoujourslong 
| qu moins de dix-huit à vingt pouces eft. 
| de rofeau enjolivé de cercles d’or , d'ar- 
| gent , de corail & d'ambre: On voit de 
Ces caflots travaillez par Les Maures qui 
| font parfaitement beauxs Les Suivan-- 


ses les avant-remplis & allumez les pre- 
{enterent à ces Dames , qui fe mirent 
toutes à fumer , & eurent’ bien- tôt: 
remply la chambre de fumée. Comme 
elles remarquerent que le General ne 
fumoiït point, elles voulurent cefler de 
crainte de l'icommoder ; mais dès qu’el- 
les curentique c'étoit par politefle qu'il 
ne fumoit pas en leur prefence, la Sul- 
rane luy prefenta fa pipe , & l'obligea: 
de s'en fervir & s'en fit apporter une 
autre. 

Cet exercice ne les empêchoit pas 
de caufer, fi cela étoit,les femmes ne 
fumeroient jamais 3 Caf en tout pays 


elles ont le don de la parole dans le cover. 
fouverain degré. Le General & fon In-frion de 


terprete avoient affez à faire àrépon- 


dre à toutes les queftions qu'elles fai- cencral.] 


foient. En general on peut dire qu'elles 
rouloient prefque toutes fur Les femmes 
d2 France, fur leur beauté, leurs ha- 
bits , leur galantérie ; fur Ja magnificen- 
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ce de la Cour, für les manieres que lé 
maris avoient pour leurs femmes. Le | 
General ne manqua pas de les fatiC | 
faire amplement fur: toutes ces que: 
ftions ; mais rien ne les touchoit da: 
vantage , que le bonheur qu'ont les fem- "| 
mes de France d’être feules avec leurs: 
maris. C'étoit là le veritable & l'unique: | 
bonheur d'une femme ; elles ne comp=- 
toient pour rien tout:le refte, 
Après qu'elles eurent ‘fumé quelque *| 


tems ,; on 


eur apporta de l'eau , du. | 


miel, de l’éau-de-vie & du vin, avec des * | 
confitures &.du bifcuit. La Sultane & | 
fes Dames prirent des confitures, & : | 
tremperent leur bicuit dans l’eau avec : 
du miel, Leurs Suivantes , leurs Valets 
& ‘lés Guiriots s'acommodérent: du : 


refte. . 


En attendant: le diné, on‘continua : 
à fumer: à converfèr:, & quand le Ge- 
neral fut averty qu'il étoit prée, il fortie 
de la-chambte pour laifler ces Dames . 
en liberté ; car il fçavoit qu’elles ne fone 


4 7 pas accoutumées À manger en prefence 4 
donne à des hommes. Leurs Suivantes les ferviz 
ent à leur mode’; c'eft-à-dite qu'elles : 


À 


prefenteresit à chacune une garmellé avec 
du coufcous trempé dans du boüillon; 
êc une autre avec.de la viande, Le. Ge 
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neral envoya-prier la Sultane de goûter 
aux viandes accommodées à la Fran- 
éoïfe, & la Princefle l'ayant agréé » 
luy fit fervir plufeurs ragoûts ; de Îa 
patiflerie, du rôty & un grand deffert 
dé confitures. 

Ces manieres galantes plurent inf 
niment à la Sultane. Elle luy envoya 
dire qu’elle buvoit à fa fanté, & qu'elle 
le prioit de venir luy faire raifon. I y 
vint & acheva de diner avec ces Dames, 
à qui il fit boire du vin de Canarie ; 
des liqueurs , du café & enfin il leur 
fit prendre du chocolat , dont ellesn'a- 
voient jamais goûté &c qu'elles trouve- 
rent excellent... 

Elles demeurerent encore affez long 
tems à caufer & à fumer , & à la fin 
elles firent dire au General qu'ellés 
étoient étoient extrêmement farisfaites 
de la reception qu'il leur avoit faite , &C 
qu'il étoit tems qu’elles fe retiralent. 
Ïl leur dit qu’elles luy avoient fait des 
prefens , & qu'il étoit jufte qu'il leur en 
fit à fon tour, & les pria de luy dire 
ce qui leur plaifoit davantage. La Sui- 
tane & fes Dames { firent prier aflez 
Jongètems, à la fin elles fe dérermine- 
rent pour des miroirs , du gerofle ; du 
corail & du galet : on fçait aflez ce que : 
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ceft que les trois premieres chofes , a! 
l'égard du galet ce font de gros grains | 
de verre rouge en façon d’émail qu'on| 
enfile » & dont elles {& font un orne-!| 
ment de nuit , qui confifte en fept ou\ 
huit rangs, qu’elles {e mettent comme * 
une ceinture autour des reins. 

Quelques momens après que la Sul-+ 
tane eût reçut le prefent du Generali 
&tqu'elle l'en eut remercié, elle Juy dit,» 
Tago,ceft-à-dire adieu. Et comme: 
- C'eft la coutume de faire encore le pre-\ 
fênt de l'adieu , le Sieur Brüe leur fit! 
donner quelques cordes de verrot de 
plufieurs couleurs , qu’elles partagerent 4 
entre elles commeclles jugerent 24 
propos. 

_ Én attendant que je donne les figures | 
& une explication exacte de tous ces ù 
diflerens grains de verres, dont on fait 4 
commerce à la côte d'Afrique , j'aver-# 
tiray icy ,que ce qu'on appelle verrot à 
la côte d'Afrique , fe nomme rade! 
aux Ifles de l’'Amerique , qu'il fert del 
petite Monnoye courante fur la Riviere À 
de Senegal , & que les Negrefles s'en 
fervent pour faire des bracelets, & au- 
tres ajuftemens , comme les Caibes 
l'employent à broder les camifas & au- 
tres pieces de leuts habillemens. 
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LTeSieur Brüe reconduifit la Sultane, 
% l'aida à monter fur fon âne, & la fit 


Maltier de cinq coups de pierrier. 


Ce n’eft pas l'ordinaire que les Dames 
viennent rendre vifite aux Employez 


Île la Compagnie qui viennent faire la 
MTraicte ; mais aufli n'étoit - il jamais 


. | 
| 


atrivé que le Gencral de la Compagnie 


leur fait un pareil voyage. D'ailleurs le 
MSicur Brie faifoit les chofes avec tant 
fde grandeur & de generefité, que tous 


ces peuples étoient charmez de fes ma- 


Mnicres, & que fa réputation voloit de 


tous côtez ,. 8&c Failoit naître à tout le 


noître. Depuis ce tems-l la Sultane 


{ne laifloit gueres pañler de jours qu'elle: 


ne luy envoya quelque prefent. Elle 
luy envoya un jour deux pintades mâ- 
le & femelle tellement privées, qu'elles 
venoient familierement manger {ur fon 
affiette, & quand il beuvoit , elles fau- 
[toient fur fes épaules pour boire avec 
luy ; elles voloient de tous-côtez , & 
alloient. par tout à la campagne & dans 
‘les tantes des Maures , &c revcnoient à 
la barque dès qu'elles entendoient {on- 


| 


- Le. Sieur Brüe fut extrémement fur- 


monde l'envie de le voir &c de le con- 


is 


Pin'ades 


pri 


r 


[ner la cloche pour la priere ou pour 
A ie repas. | 


vées. 
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pris en atrivant au Defert , d'apprerl] 
dre qu'on ne s'éroit jamais avifé de faire 
la priere , ny foir ny matin pendants | 
qu'on: étoit en Traitte. Les Comrris,| 
laifloient céux qui étoient’ fous leur | 
direction dans une entisre liberté là- 
déflus , & comme ils étoient eux-mé- 
mes dans une fort grande indolence {ur | 
cet article, ils n'avoient gardé d'exiger, | 
dès autrés ce ‘qu'ils ne pratiquoient pas 
eux-mêmes. Cet abus lé toucha , & il 
eut foin que tous les matins & tousles. | 
foirs on fit la priere à haute voix ; 4 | 
deflendit de faire aucune-Traitte les°| 


ce sieur Dimanches & les Fêtes, & voulut qué” 


Lan Ces jours-là on chantât les Vépres. Celà | 

« Di. plut extrêmement aux Maures, foit qu'ils 

:.ws ayent veritablement de la Religion, ou 

fexs, qu'ils n’en ayent que l’apatence:il eft cer: 

tain qu'ils ne travaillent point le Vendré- 

dy qui eft leur jour de repos, & qu'ils 

fünt exactément leurs prieresau moins. 

trois fois chaque jour: L'ordre qu'ils 

rémarquerent que le Sieur Brüe avoit 

où etably à cet égard, leur fit croire qu'il 

prend  €tolt Marabou ; & par cet’ endroit ils 

Pr aug ménterent de beaucoup le refpect 
qu'ils avoient déja pour luy. 

Vous les environs du Defert font 

pleins de certains oïfcaux carnaflers : 


À aux ferpens &'aux oifeaux ; tout leur 
|_eft bon. Quoiqu'on entuë fouvent au 


| 
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au'on à nommé Ecouffes. C’eft une ef- 
pece d'Aigle bâtarde ; de la groffeur & ur 
grandeur d'un coq , de couleur-brune oitaux 
avec quelques plumes très -noires aux CR 
aîles & à la queüe. Ces oifeaux ont le deferip- 
vol fort roïde , les ferres grandes & for- 7 
es ,le bec crochu , le regard fixe. êt 

lle cry fort aigu. Ils chaflent auxerats, 


prit pas bien garde ils -venotent com- 


tour du comptoir , ils ne s'épouvan- 
toient pas beaucoup, &t dès qu'ils ap- 
percevoient de la viande cuite ou crüe; 
fi elle n'étoit pas couverte où qu'on y 


me un trait & l'enlevoient avec leurs 
{erres. Les Matelots étoient fouvent 
dévalifez , & lorfawils croyoient pren- 
dre leur viande-dans la gamelle , une 
Ecouffe l'empoxtoit en jettant un cry 
qui fembloit encore infulter au malheu- 
reux qui avoit perdu fa ration. 11 at- 
rivoit pourtant quelquefois que ces oi- 
feaux prenoient mal leurs mefures , &c 
que ‘les Matelots faifoient femblant de 
ne les pas voir, &cles abbattoïent d'un 
coup de bâton quand ils étoient prêts 
d'empoigner la viande. Il arriva un jour MN 
qu'un Matelot,ayant fait griller à ra- fie 
tion ,da mit fur un morçeau d'écorce 
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“pour là pouvoir porter: où il devoit’| 
l'aller manger. Un Ecoufle sabbatie 


gea de lcher prie & de s'enfuir: à 


vuide. 
“Remede 


pour l Le Sieur Brüe tomba enfin malade 


clique. d'une colique très-violente, pour s'être 
endormy au fereinaprès avoir beaucoup 


travaillé, Son Chirurgien employa tout 


fon fçavoir pour luy donner du foula- 
gement fans y réuflir, il fembloit mé- 
me que les remedes aigrifloient le mal. 
/ Les Maures ne manquerent pas de le 
venir voir , & ayant {çu fa maladie, ils 


fervoient en pareilles occafions. C’étoit 
de faire difloudre de la gomme dans 
du lait , & dele boïre le plus chaud qu'il 
toit poñlible, M. Brüe prit ce remede, 
&t en peu d'heures il fut entierement 
uery. 

IL arriva le 15. May un venerable 
Marabou , qui ne manqua pas d'aller 
faluer le General. Il venoit de la Mec- 
que, & n'avoit été que dix Lunes à {on 
voy:ge. C'elt peu, car le voyage eft long 
& dificile par terre, comme il difoit l’a 
voir fait avec une caravanne de Maroc; 
qui avoit fait ce devot pelerinage, H 


-deflus & l'empoigna, mais cette viande: 
brûlante luy grilla les ferres, & l’obli- 


luy enfeignerent le remede dont ils & | 
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donna beaucoup à douter de la verité 
de fa relation, quand il affura M. Brüe 
que Le tombeau de Mahomet étoit por- 
té.en l'air par le moyen de certains An- 
ges qui fe relayent d'heure en heures 
pour foutenir ce fardeau. On fçait tres- 
certainement le contraire, mais la pru- 
.dence & la politefle ne vouloient pas 
qu'on luy rompit en vifiere ; ainfi on 
luy laiffa débiter fes fables , & amufer 
‘les Maures qui l’écoutoient avec un pro- 
fond repeét. Le General luy fit donner 
à fouper après quoyil fit la priere avec 
ous ceux de fa Religion. Elle dura bien 
plus qu’à l’ordinaire,&fut fuivie d'un fol- 
_garenréjoüiffance,qui les occupa toute 
la nuit. Ils la paflerent à danfer&cà chan- 

ter des verfets de l'Alcoran , d'un ton en- 
| core plus lugubre qu'ils n'ont accoutu- 
mé; maisil falloit faire honneur à leur 
| -nouveauSainr. Il vint le lendemain pren- 
| dre congé du General , qui luy fit don- 
| ner quelques mains de papier pour faire 
_ desgris gris. C'eft Le gagne pain de ces 
fortes de gens. 

On s'ennuye peut-être d'entendre le 
détail de tant de vifites que le Sieur 
Briie reçut au Defert , je m'en ennui- 
rois moy-même , fiellesne nous inftrui- 
foient pas de bien des chofes qu'on au- 
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roit toujours ignorées fans cela. Mais 
en voicy une qui eft d'une efpece fi i par 
_ticuliere & f extraordinaire , qu'il n°7 
‘a pas moyen de la pañer. ; 

Le 17. May fur les dix heures dl 
matin, on vint avertir M. Brüe qu'il | 
paroïfloit une caravane qui n'étoit point 
de Marchands, & qui avoit l'air d'une: 
vifite de confequence. En effet plufieurs | 
hommes armez de fufils , les uns fur 
es Chameaux, & les autres fur des Che- | 
vaux €toient à la tête, précedez par un | 
Trompette 8 un Tambour: Cette 
troupe fañoit ranger -kes Mautes qui fe 
trouvoient fur leur chemin, dent pas. 
un netoit aflez hardy pour regarder. 
derriere luy. On voyoit enfüuite huit ou! 
dix Chameaux qui portoient fur leurs 
dos des chaifes couvertes de toillenoi- | 
re. Un Chameau plus grand que les 
premiers venoit enfuite, & portoit une 
chaife découverte , fur laquelle il y avoit 
un parafol ;, pour gar entir du Soleil deux 
Dames qui y étoient aflifes à côté l’une 
de l'autre. Au tour de ce Chameau 
marchotent plufieu rs hommes à pied , 
armez de fabres & de fufils, après le£ 
quels on voyoit encore huit ou dix 
Cavaliers qui faifoient l'arriere mr | 
& fermoient Ja marche, Cha imchi aya 
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été informé par un Cavalier qui s'étoit 
. détaché de la troupe, fe mit en mar- 
| che avec {es enfans & fes freres, pour 
aller au-devant de cette troupe, &en- 
voya avertir le Sieur Brüe que c'étoit 
ka mere du Prince Addi & fa femme, 

| quivenoient luy rendre vifite, 

: « Le General fit prendre les armes à 
tout fon monde, & réfolut de recevoir 
« ces Princefles dans fon Comptoir ; parce 
que fes barques étoient en charge, & 
par confequent fort embaraflées. 

Chamchi qui après avoir fait la réve- vin x. 
rence aux Princelles, avoit pris la tête Su 
de leur efcorte, les aida à mettre pied &: Mas 
à terre , & les introduifit chez le Ge-'°5 
neral. Elles furent reçües à [a barriere 
. par deux Officiers , & trouverent les . 
| François & les Laptots en haye des 
deux côtez fous les armes , avec les 
Fambours & les Hautbois, Les Maures 
firent un falve de leurs fufils , & les 
François la leur rendirent , accompa- 
gnée du fon des Hautbois & du bruit 
des Tambours. 

Le General vint recevoir les Da- 
mes quelques pas hors de là porte 
de la falle , & les conduifit fur une 
eftrade ; où ‘il avoit fait mettre un 
fort beau. tapis avec des couffins , il 

Tone III. Gœ 
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m'entra avec elles que deux ou trois de 
leurs Suivantes avec une Guiriotte, les 
autres fe mirent dans une cafe voifine ; 


port TOUS les hommes demeurerent dehors. 


& tabs La Princeffe, mere deSidy-Addiavoit … 


qi deux été une très-belle femme. Quoiqu'elle 
Les. fut déja âgée, elle avoit encore de très- 
beaux refles , mais elle étoit fort grofle. 
Elle étoit vêtuë d'une toille noire des 
Andes que les Hollandoïs leur appor- 
tent, qu'on appelle falinpoury. Cet ha- 
bit étoit comme un manteau détrouflé 
prefque tout à fait , femblable à ces ro- 
bes abbatuës qui font à prefent fi fort 
à la mode. Les épaulettes s'attachoient, 
par devant avec des agrafies, les man- 
ches étoient fort larges & fort longues, 
& cachoient entierement les mains. 
Cet habit étoit ample & trainant , &c 
donnoit à la perfonne un air de gran- 
deur & de modeftie tout enfemble. La 
coëflure de cette Dame n'étoit com- 
pofée que de fes cheveux ; dont une 
pattie étoit élevée fur le devant ; &c l'au- 
tre qui étoit nattée tomboit par der- 
riere , avecun petit voile quarré de toille 
rayée qui paroifloit atraché neglisem- 
ment. Elle avoit à chaque oreille un 
anneau d'or , qui avoit au moins un 
bon demy pied de diametre , avec un 
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collier compoié de perles d'or & de 


‘grains d'ambre. 


La Princefle époufe de Sidy-Addi , 


‘ne paroïfloit pas avoir plus de dix-huie 
‘ans, Elle étoit plus grande que lefont 


ordinairement les femmes Maures, fort 


bien faite , les traits du vifage reguliers , 


les yeux grands, noirs, bien fendus &c 
pleins de feu, les dents admirables , le 


“on de la voix fort doux, &t beaucoup 


d'agrément dans toute fa perfonne : 


Ses jotes étoient peintes de rouge , ce 
qui ne faifoit pas un bon effet fur un 
teint olivâtre, tel qu'étoit le fien , elle 
“avoit la main belle & les ongles rougis. 


Son habit étoit de même étoffe & de 
la même façon que celuy de fà belle- 


‘mere, aufli-bien que fa coëffure, mais 


qui étoit enjolivée de plufieurs cordons 
de perles d’or, avec des grains de corail 
‘& d'ambre, difpofez d'une maniere fort 
-galante. 

Toutes les fuivantes de ces Dames 
“toient habilléesauffi modeftement que 
leurs Maïtrefles , bien differentes en 
cela des Negrefles, dont l'habillement 
eft très-immodefte, & qui fe dépoiil- 
‘lent fans honte dès que la chaleur fern- 

le les incommoder un peu. 

Aprèsque les Princeffes fe furent re- 

G i 
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pofées quelques momens, la mere du 
Prince Addi fit dire au General ; que 
fon fils -fuy avoit fait une relation fi 
avantageufe de fa perfonne & de fes 
manieres, qu'elle avoit conçû une ex- 
trême envie de le voir & de Le connoi- 
tre, qu'elle avoit pañlé par deflus tou= 


tes les regles établies pour les perfon- M 


nes de fon fexe & de fa qualité, &t que 
fon merite luy avoit fait faire une dé- 
marche aufli extraordinaire , que celle 
de voir deux Princefles fortir de chez 
elle-& rendre vifite à un Etranger. Que 
la confideration que fon fils avoit pour 
luy devoit être bien grande , puifqu'il 
avoit bien voulu permettre à fa femme 
de faire ce voyage contre l'ufage de 
tous les Seigneurs de fon rang, quine 
permettent jamais qu'on voye leurs fem- 
mes. Elle ajouta qu’elle voyoit bien que 
fon fils avoir eu raifon de promettre 
fon amitié au General, & qu'elle feroit 
toujours tout ce qui dépendroit d'elle, 
our conferver & pour augmenter la 
bonne intelligence & l'union quelle 
fouhaitoit qu'il y eût entre eux. Elle 
accompagna fon compliment d'un pre- 
fent d’une boëte d’or de filegranne , avec 
une chaîne de même matiere très-bien 
travaillée, La jeune Prinçefle fit aufi 
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fon compliment & fon prefent. Le Sicur 
Brüe y répondit avec beaucoup de po- 
litefle, & il eut avec ces deux Dames 
une converfation où elles firent pa- 
roître beaucoup d’efprit & d'agrément. 
Il demanda à la Princefle mere, fi celle 
qui l'accompagnoit étoit la premiere 


femme ou la Sultane du Prince Addi; 


_ elle Iuy répondit , que les Maures ne 


pouvoient avoir qu'une femme legiti- 
me , & que celles qu'ils avoient outre 
celle-là n’étcoient que des Concubines , 
que les gens reglez ne voyoient qu'à la 
dérobée & en fecret.: 

L'heure du diné sapprochant, le Ge- 
netal fit propoler à ces Dames de di- 
der ; ou à leur maniere ou à la Françoife, 
& qu'en ce dernier cas il auroit l'hon- 


neur de diner avec elles. Elles répon- 


dirent , que la démarché qu'elles avoient 
faites les autorifoit à en faire une fe- 
conde, qu'elles le laifloient le Maitre, 
qu’elles fouhaitoient feulement qu'il n’y 
eût point d'homme dans la falle aveé 
luy que fon Interprete. Cela sexecuta 
comme elles le fouhaitoient. On mit 
devant les Princefles une table fort 
bafle , : & le Sieur Brüe s'aflit comme 
elles fur un carreat les jambes croifées. 
Les plats étoient portez jufqu'à la porte 
ii 
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de la chambre par les Oficiers au Ge-- 
neral. Les Suivantes des Princefles les: 
recevoient , l'Interprete Îles arrangeoit 
fur la table, il fervoit fon Maïtre , & 
les Princefles étoient fervies par leurs: 


Suivantes. 


On avoit eu foin de fervir du couf-- 
® cous, & des viandes accommodées à la. 
maniere des Maures. Par politefle elles 
n'y voulurent pas toucher. Elles regar-. 
doient de quelle maniere le General {e- 
fervoit de à cuillier & de fa fourchette ;. 
comment il coupoit fon pain & Ja vian- 
de, & l'invitoient avec beaucoup de: 
bonne grace. | 
Elles firent approcher leur Guiriotte s- 
8z demanderent au General s'il la vou- 
loit entendre chanter. Il y confentit.. 
Cetre Muficienne étoit jeune , belle & 
fort parce, c'eft-à-dire que fa téte étoit 
couverte de quantité de petits colifi- 
chets d'or , d'argent ;, d'ambre & de. 
corail. Elle avoit un inftru nent, dont 
le haut paroïfloit comme une. harpe; 
qui étoit entée fur une moitie de cale- 
bafle , couverte d’un parchemin peint en 
rouge. Cet inftrument avoit douze pai- 
res de cordés, les unes d'argent , d’au- 
tres de laton. Elle pinçoit & battoit- 
avec beaucoup de jufteffe & de melure., 
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pour accompagner une chanfon Arabe 
qu'elle chantoit de fort bonne grace. 
L'air étoit tendre & languiflant à peu 
près comme font ceux des Portugaifes &c 
des Efpagnoles. Il feroit bon de fçavoit 
k fi les Maures ont reçû des Efpagnols 
| ces manieres de chanter, ou fi les EC 
pagnols les ont retenus des Maures, 
qui ont été fi long-tems Maïtres de 
leur pays. La Guiriotte fçavoit fon me- 
tier en perfection ; elle fe pafñonnoïit 
& faifoit de petites minauderies qui 
_ accompagnoient fes paroles d’une ma- 
niere,’ très-delicate & très fignificati- 
ves. ee” 

Les Princefles trouverent Îles ragouts 
François admirables , elles avotierent 
n'avoir jamais fair fi stand chere , & ac- 
cepterent les confitures que leGeneralles 

ria de faire emporter avec’elles. Après 
que lefrepas fut finy, on leur apporta de 
l'eau tiede pour laver leurs mains &c leurs 
bouches, & le General leur ayant fait 
prefent de quelques paires de gands de 
fenteur , les engagea à fe fervir d’un 
meuble dont elles n'avoient jamais 
connu l’ufage. Il ne manqua pas de leurs 
faire des prefens proportionnez à leur 
qualité, mais qui fans couter beaucoup 
avoient la grace de la nouveauté & du 
goût François. G ii] 


> 
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Les Princeffestrouverentà leur fortie 
les gens du General fous les armes com- 
me à leur entrée , il les accompagna; 
@t les ayda à fe placer fur leur Cha- 
meau & les fit faluer de fa moufqueterie 
& de quelques coups de pierriers. 

Croo. Un Pefcheur apporta au General 
Le “- deux jeunes Crocodilles vivans ; appas 
nez a rament qu'il les avoit furpris endormis ; 
Sex ils n'avoient que cinq pieds de long. II 
avoit eu foin de leur lier la gueule, 
fans cette précaution ils n’aurotent-pas 
Jaiffé de Iuy donner des affaires. Le Sieux - 
Brüe auroit bien fouhaité trouver quel- 
qu'un qui voulut fe charger de les ap- 
privoifer. Cela auroit bien paré la me- 
nagetie de Verfailles ; mais les Negres 
ne voulurent point fe charger de leur 
éducation , &les Marabous ne crurent 
pas que leurs gris gris euflent aflez de 
force pour les empêcher de mordre; de 
forte qu’on fut contraint de les tuer » 
pour en conferver les peaux & les 
têtes. | 

Ces animaux font fouvent redouta- 
bles encore après leur mort. On rap: 
porte qu'un François en ayant fait écor- 
cher un par un Maure, après qu'il fut. 
entierement dépoüillé , n'ayant plusque 
là peau attachée à Ja tête qu’on vou- 
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Toit conferver entiere, il délia la gueule, 
elle s'ouvrit & attrapa un doigt du 
Maure qu'elle luy coupa tout net. 

La chair des. Crocodilles , fur tout 
des jeunes ,n’eft pas mauvaife , elle eft 
blanche & grafle quand ils font dans des 
endroits où ils trouvent bien à manger; 
car ces animaux font de grand appetit. 
Ïls n'ont de mauvais qu'une odeur de 
mufc qu'il eft didicile de leur ôter. 

Le 19. May , le Commis qui étoit 
allé faire la Traitte au Terrier Rouge, 
quieft une Efcalle de la dépendance du 
Roy Sifatique, à quarante liete au-def- 
fus du Defert , arriva & rapporta au Sieur 
Brüe qu'il n'avoir traîtte que cent quin- 
taux de gomme fans yvoire, or, plu- 
mes d’Autruches n'y ambre gris, parce 
que les Maures de ce quartier là avoient 
porté toutes leurs marchandifes à Ar- 
guin & à Portendic, où ily avoit eu 
nombre de vaifleaux Hollandoiïs qui y 
avoient fait leur charge entiere de gom- 
me , & qui avoient enlevé quantité 
d'yvoire & de plume, & même de l'or 
& de l'ambre. 

Cela fait voir combien il eft impor- 
tant à [x Compagnie de ne laifer au- 
cuns Etrangers fur les terres de fa Con- 
celion, & fur tout les Hollandois; par- 
G v 
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ce que ces genslà s'acommodent de tout; 
& qu'étant plus en état de donner leuts. 
marchandifes à bon marché que la Com- 
pagnie ; ils ne manqueront pas de ruiner - | 
entierement fon commerce, fi elle a la: 
foiblefle de le partager avec eux. Ils: 
engagent les Chefs des Maures dans 
leurs interêts par les coutumes exor- 
bitantes qu'ils leurs payent. Ils por- 1 
tent plus haut que les François a Fraitte 
des marchandifes , & avec cela ils y 
gagnent plus qu'eux. 1°. Parce qu'ils : 
Font leurs voyages à beaucoup meilleur | 
marché que les François ; c'eft une ve- 
ritéconnué de tout le monde. 2°, Parce: 
que la plûüpart des marchandiles de * 


\ 


| 


Traitte viennent .de-chez eux, & leur | 
coûtent par confequent beaucoup. 
moins. 3° Parçe que chaque vaifleau : 
fait (à Traitte , fans être obligé aux: 
grands frais que la Compagnie Fran-. 
coife eft obligée de fuporter pour l'en- 
tretien de tant de Directeurs , Com- ! 
mis & autres perfonnes le plus fouvent:), 
inutiles. ; 1 
La Traitte commençant à fe rallen- | 
tir beaucoup & la Riviere à grofür ;, 
parce qu'il étoit déja tombé de la pluye 
dans le haut de la Riviere ,.le Sieur: 
Brüs fongea à faire tranfporter fes mar- 
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chandifes au Fort Louis, il fit charger 
toutes fes barques ;: & demeura cepen- 
dant à terre avec ce qu'il put de gens 
armez pour conferver ce qui étoit dans 
fes magafins : car quelque bonneintel- 
ligence qu'il y ait entre les François; 
les Maures & les Negres, la prudence 
veut qu'on foit toujours fur fes gardes ; 
& en état de fe bien deffendre s'il leur 
prenoit quelque demengeaifon de venir 
piller. 

Le Roy Brac vint chercher ce qui 
luy étoit dû pour la gomme qu'on avoit 
eûë deluy , provenante des cinq boulles 
qu'il prend fur chaque quintal. On fit 
fon compte, &le General le fit payer. 
Après quoy ce Prince luy demanda à 
compte la valeur de dix quintaux de 
gomme ; fur ce qui luy devoit revenir 
de fes droits. de l’année fuivante. Le 
General fe fit un peu prier, & puis luy 
accorda. ce qu'il luy demandoit. C’eit 
une ceremonie qu'il faut toujours faire ; 
quand même on auroit réfolu de leur 
faire un plaïfir , il faut le leur faire ache- 
pter, de crainte de voir augmenter leurs 
demandes & leurs importunités fi on fe 
rendoit facilement à leurs premieres de- 
mandes. Car la coutume des Negres 
eft de commencer par demander peu, 
G) 
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afin de découvrir € en quelle dif fpofitiont , 
on eft à leur égard , & quand il vous 
trouvent facile à leur accorder leurs pre- 

mieres demandes , ils vous fatiguent ; 
& vous importunent à l’excès. 


AIALE 


petite Ifle’, fruce au milieu du Nige se 
vis-à-vis F Efalle où l'on fait la Traitte. 
Ce Negre à foin de faire toutes les cafes 
dont on a befoin pour faire la Traitte, 

& il pat de dans fon Iflet les bœufs & 
autres beftiaux qu’on achepte pour le 
temps de la Traitte, & pour envoyer 
au Fort, C'eft pour le recompenfer de 
fes peines que la Compagnie luy paye 
tous les ans une coutume. Mais comme 
c'eft le Roy qe la reçoit, il luy en re- 
vient tres-peu de chofe. Le Prince fit 
fouvenir le General qu'il luy avoit pro- 
mis de le venir voir à Ingurbel , & le 
Sieur Brie l'aflurx qu'il sacquireroie de 
fa parole aufli-tôt que fes barques fe: 

rotent de retour. 

En effet les barques étant arrivées le 
24, le Sieur Brüe partit le lendemain 
matin dans la fenne, & alla motiller” 
-a JEfcalle de Brac. Il fit tirer un coup. 
de‘canon pour l’avertir de fon arrivée, 
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Ye Prince dépêcha aufi-tôt deux de {es 
Grands , Malo & Guiodin pour venir 
au devant de luy,&luy faire conduire 


des Chevaux pour luy & pour fes gens. 
La eaf ou les cafes de ce Prince ne font 
qu'à une demie portée de canon du bord 
de la Riviere. Lt 
Lorfaue 6 General arriva » il CTOUVE Vifuone 
le Roy afis fous une grande cafe ou-le Gene- 
verte de tous côtéz comme un grand nl Ha 
veftibule où il rendoit juftice à {es Su- Brac. 
jets. On plaidoit actuellement une caufe 
quand le General entra. Elle fut inter- 
rompiüe par fon arrivée , il faluale Roy 
en luy touchant dans la main, après 
quoy le Prince le ft affcoir aupres de 
luy, & le pria de trouver bon qu'on 
continua la’ caufe qui étoit commencée. 
Le fait eft trop fingulier pour n'être pas 
rapporté icy ; le voicy. | 
Un Marabou avoit promis à un Ne- 
gre qui alloit à une expedition contre 
les Maures ; de luy donner un gris gris 
de fi bonne trempe qu'il ne feroit ny 
blefé ny tué, pourvû qu'illuy donnût se 
un beau cheval qu'il avoit. Le cheval haritiers 
Fur délivré. & le Negre plein de courage Fun 
À Are SL 4e DT gre K un 
&c de l'affurance qu'il avoit en: ce puit Maraboy 
fant gris gris,ne laïffa pas d’être tué tout 
dés premiers, Les heritiers redemande- 
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rent Le cheval au Marabou, qui neman:" 
qua pas felon la coutume d’éluder leur 
demande par plufieurs fubterfuges. A la 
fin les heritiers eurent recours au Roy: 
qui ordonna aux parties de comparoi- 
tre devant luy. La caufe fut plaidée 8 
le Roy eût la complaïfance de faire” 
expliquer au General les raifons qui: 
avoient été alleguées de part &d’autres. | 
aprés quoy il luy démanda fon fenti- | 
ment. Le Sieur Brüe-luy dit , qu'il luy: 
paroïfloit très-jufte d’obliger le Maras 
bou à rendre le cheval aux heritiers du” 
defunt, & de luy defendre fous peine” 
de la vie de fe méler de faire des gris 
gris, attendu que fa malice ou fon igno- | 
rance pouvoient être d’un très-grand | 
préjudice à l'état. Le Roy prononçz | 
félon le fentiment du Sieur Brüe, y ad : 
jeutant encore une groffe amende, qui: 
devoit ténir lieu de dépens & des épices 
de l’Arrêt. | 
L'Audiance finit après cette caufe,& le” 
Roy prenant le General par la main: 
le conduifit chez luy. Ses maifons ne: 
differoient de celles des autres Neores. 
que par leur grandeur, du refte c’étoit 
a même confiruction , la même archi- 
teéture , à peu près les mêmes meubles, - 
Ge qu'elles avoient de particulier , c'eft. 
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5 "ST 2 an; re , 
œu'elles étoient  renfermees dans une 


Palais ” 


Enceinte de rofeaux qu'ils appellent une 4, 


Roy 


tpade, qui laifloit une grande place at Brac à 


milieu ombragée de plufieurs atbres > 
autour de liquelle étoient les cafes du: 


Prince ; {es magafins, {es écuries ; fon 
chenil & les cales de fes femmes & de 
{es principaux Officiers. La porte ou la: 
barriere de cette tapade étoit gardée 
par cinq ou fix Negres armez. de fabres 


& de faguayes. 


Jagurbel. Ÿ 


Le Roy & le General eurent üne aflez vifre du: 
longue conference, dans laquelle ils re- General 


aux femme 


nouvellerent les proteftations d'une fin nes de 
cere amitié , & d'une ‘parfaite union, race : 


Aprèscelale Prince fit conduire le Ge- 


neral par fon agaraf ; ceft-à-dire l'In-: 
tendant de fa maifon chez fes femmes. 


11 fut d'abord chez la Sultane ;.fa cale. 
étoit de la grandeur de. celle du Roy; 
le plancher étoit couvert de nattes. Elle 


étoit affife fur fon lit , & avoit avec elle: 
fix femmes aflifes fur les nattes qui cau-" 
foient en filant. Des qu’elle vit le Ge-- 


neral elle fe leva , alla au devant de. 
luy , le prit par la main & le fit afleoir 
auprès d'elle. Elle le conduifit jufqu'a la: 
porte quand il prit congé d’elle. Il ren- 


dit vifite à toutes les femmes du Roy » - 


c'eft-à-dire , à celles qui demeurent :£h 
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cet endroit, car il a plufieurs m2 nagess 
Après cesvifites il alla rejoindre le Roy, 
qui étoit aflis au pied d’un latanier dang | 
fà cour , où il faifoit efayer des che- 
Vaux barbes qu'on luy avoit amené x 
vendre. Ces chevanx étoient beairx & les 
Maures quiles montoienñt le fäifoient 
de fort bonne ‘grace & étoient bier- 
fermes ; mais les chevaux manquent de | 
bouche, peut-être parce que leurs mordé * ! 
ñe font pas bien faite, 

On fit voir au General les levrieré 
du Roy , ils étoient environ dix-huit: 
Ils étoient beaux, de grande taille, ils 
avoient les oreilles pendantes & chaf 
foient les bêtes à la vûe &: au nez. On 
ne les nourifloit qu'avec du fon de mil 
trempé d'eau & de lait, & lorfqu'ils 
chaflent ‘on leur fait faire curée. 

On tonduifit le General x l'heure du 
diné dans une caf où le Roy l’atten- 
doit ; toutes les femines de ce Prince 
Envoyérent par honneur üñ plat de leus 
façon au General, & comme il avoit 
fait porter avecluy du vin & de l'eau: 
de-vie, le Roy füt de la meilleure hu: 
meur du monde , & ne s'enyvra pas, 
Après avoir: tenutable fort long-terms 
Je General alla prendre congé de toutes 
ces Dames, & vit auifi les filles & les 
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| fœurs du Roy, qu'il n'avoit pas veu le. 


matin. Il leur fit à routes de petits pre- 
fens & il en reçut aufii. 
Après cela:il alla prendre congé du: - 


Roy » qui monta à cheval avec toute 
| fa Cour pour le conduire juiqu'au bord 


de la Riviere. Ce Prince faifoit aller fon 


cheval à courbettes & quelquefois le 


poufloit à toute bride & revenoit de 
même en branlant fa faguaye, comme 
s'il l'eut voulu lancer au General , il 
avoit fort bonne grace dans tous Ces 
exercices ; c'étoit dommage qu'il n'eut 
pas eu. une éducation plus conforme 
au pofte qu'il occupoit. fl avoit vendu 
quelques Efclaves dont il vint recevoir 
le payement ; & quand il fortit, le Ge- 
neral le fit faluer de quelques coups de 
canon. | 
_ Le jour fuivant Île Sieur Brüe arrêt 
les comptes de Chamchi,tant pour les 
huitiémes de tousles quintaux de gom- 
me dont il procure la Traitte, que 
pour les coutumes qu'on à acCOUtUME 
de luy payer Elles montent x la valeur 
de dix quintaux de gomme ou environ ;. 
il fit-luy payer tout ce qui luy étoit 
dû, après qu'il en eut déduit le prêt 
qu’on luy avoit fait l'année precédente. - 
Après quoy on luy. préta en marchan- 
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difes [a valeur de trente quintaux de | 
gomme, à reprendre fur les huitiémes | 
de l’annee fuivante, C’eft un ufage éta- | 
bly qui lé met en état de faire fes af. 
faires pendant qu'on ne traite point,” 
: &t qui le retient dans les intérêts de la’ | 
Compagnie. | M 
Chamchi n’y les autres Maures ne! | 
Viennent jamais feuls quand ils ont quel | 
que payement à recevoir. Il fmbleroit® | 
qu'ils auroient befoin de cette précau< | 
tion; pour ne pas être trompez par les | 
Blancs. Ce n’eft point du tout cela , ef | 
au contraire pour chercher l’occafñon de | 
tromper lès Blancs & de les voler. Les! 
Maures font venus des Sarafins , & le: 
mot Sarafin n'eft pas comme quelques 
uns fe le font imaginez ; une marqué 
qu'ils défcendent de Sara femnre d’A2 
braham ; ce feroit une erreur groffiere; : 
Car ils defcendent d'Agar Servante de: 
Sara, & concubine de ce Patriarche , & 
devroient plutôt s’'appeller Agareniens: 
comme on les appelloit autrefois. Mais 
le nom de Sarafins leur convient en per- 
féction , parce qu'il fignifie lé metieg: 
qu'ils ont toujours fait , &c qu'ils feront: 
toujours felon les apparences. Sara en: 
Arabe fignifie voleur ou voler, Peut-on 
frouver un terme qui.les caracterife: 
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mieux ? Ils n'ont pourtant point l'air 
de ce qu'ils font en effet. Leurs barbes- 
| Tonoues, leur exterieur modefte & gra- 
ve les feroit prendre pour des Patriar- 
ches, le nom de Dieu & de leur Pro-- 
| phete eft un ornement ordinaire à leurs 
| periodes; mais leurs mains font fubtiles ; : 
| leurs doigts crochus, en un mot ils fe- 
| roient dans ce genre des leçons à nos: 
plus habiles Cartouches. 

LeSicur Brüe partit du Defert le pre- 
mier Juin 1715. ayant fait une Traitte 
de plus de fept cent quintaux Maures de 
gomme ; fans compter ce qui avoit été 
traité au Terrier Rouge, 8 comme il 
avoit pouffé le quintal Maure à fept cent 
livres poids de Paris , c'étoit plus de: 
quatre cent mille livres de gomme, où= 
tre un nombre affez conderable d'Ef- 
claves ; de l'yvoire:, des plümes d'Autru- 
ches , de l'or & de l’'ambre gris. 

Les vents contraires retardant beatt- 
coup fa navigation , il étoit contraint 
de moüiller pour attendre les retours 
des marées, 8 dans ce tems ilfe diver- 
äifoit à la chafle. 

On trouve fusles bords de la Riviere 
une infinité. d’oifeaux. J'ennuirois le 
Lecteur fi jen donnois icy le catalogue 
&. la defcription. Je me contenteraÿ de : 
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parler de ceux à qui on à donné le nor 
d'Autruches volantes, pour les difiguer | 


de celles dont nous avons’ parlé , qui ne: 


volent point: Mais ils reffemblent f peu | 


aux veritables Autruches, que très-cer! 


tainement ceux qui les ont nommez 


les premiers , n’ont pas rencontré fort 


juite. Onen jugera par le portrait que || 
j'en vais faire. Cet‘oifeaux eft de la grof= | 
feur d’un coq d'Inde, à qui il reflemblé 

aflez par la hauteur: des jambes & la 
longueur di col.-H 2.11’ tête: groffe & | 
ronde , le bec court, gros & fort ; à. 
tête et couverte de plumes brunes mé 
lées d'un peu de blanc. Ses aîles fort: 
grandes: & fortes, & quand il a une fois. 
quitte la terre , où les arbres für lefquels : 
il étoit branché , il vole fort haut » fort” 


vite & fort long-tems. Ses cuifles font. 
couvertes de plumes extrêmement pe- 


tites & comme collées {ur la peau. Il 4- 
en trois doigts. 


les pieds larges divifez 
Avec un argot, le tout armez d’affez bon: 
nes grifles ; il ne pañle pourtant pas pour 
un oifeaux de proye ; il fe nourrit de 
fruits: ce qu'il a de particulier, c'eltque 

la char de tout fon corps eft très-blan- 


che , & que celle des cuifles eft noire, : 


L'une & l'autre ne hiflent pas d’être 
très-bonnes, Brales ; tendre & délicates; . 


I\ 


l 
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<'eftun des meilleurs morceaux que l'on 
puifle fervir fur la table de Meflieurs les 
| Directeurs, 
On voit par toute la Riviere de pe- 
tits oifeaux qu'on à nommez Cubalos, 
_c'eft-i-dire pefcheurs. Ce nom leur con- 
| vient à merveille, ils ne vivent que de 
| poiflon, & ils ont fi-bon appetit qu'ils 
… font prefquetoujours.occupez à la pêche. 
|. Cet oifeau n'eft pas plusgros qn'un moi- 
neau d'Europe ; fon plumage eft fort 
| varié ; fon bec eft plus long que tout 
fon corps, il ef pointu & fort, & lin- 
terieur des deux os qui le compofent 
eft garny de petites-dents comme une 
{cie, Cet oifeau fe foutient en l'air àune 
+oife ou environ au deflus de la furface 
de l’eau; le bec en bas &lesailes dans 
un mouvement fi vif & fi continuel , 
qu'il ébloiüt ceux qui le regardent , dans 
cette fituation ; il a les yeux atrachez fur 
la Riviere, & dès qu'il apperçoit quel- 
que poiffon qui s'éleve aflez proche de 
Ja furface , il ferre les aîles & fond def- 
fus comme une fléche , Le prend & l'era- 
porte fur une branche ou à terre OÙ il 
Je mange, 


D 
F 
G 
k 


TA R°TP 

POUR LA TRAITITE 
de la Gomme avec les Maures 
du Defer, @ du Terrier Rouge, | 
Le quintal Maure pefant dans | 
ces deux endroits $o0. livres , 
poids de Paris en 1715. 


A Rgent, monnoyé & ouvragé 
4 Pataques d'Allemagne , ou piece de! 
48. fols pour un quintal . . 1.q..| 
‘24 Mortaudes unies ou perles d’ar- | 
gént ; à ÿ. fols 6. deniers piece. . 1.q. 
6.Onces d'ambrejaune . . +1.q. 
8 Aulnes de cadis ou ferge bleiic & 
noire. Di cer RES NTREE 
1 Chaudiere de cuivre jaune pefant 
2H TER Ne 3 . 1. q. 
2 Chaudieres de 6. livres « + 1.q.w 
1 Once de Corail | À Tee 
6 Cordes de Cornalines . . 1.q 
2 aulnes de Drap rouge commun, 1. q. 
2 aulnes de Drap bleu, _. _. 1. de 
_2-Barres de Fer plat, de 8.à 9. pieds: 
de long, : à 1. qe 
80. Clouds de gerofie, : 1. de 
20.Mains de papier, à 20. feüilles la 
MAT sie sis I. À 


6 TG. l 


| &e ‘Pagnes de cotton du pays, . 1.q 
3. Aulnes + de revêche rouge où 


bleüe » 2e 14 
4. Satalas ou baffins de cuivre rou- 
ge ) e » FE, «ds 


:2.Sapins ou fpares ce font des per- 
ches de pin qui fervent de mats aux 


ttes 24 : ls qi 
|;12. Aulnes de toille bafté blete où cou- 
teline, : . ä I, qe 


42. Aulnes de toille blanche, TE. 
_ 5. Aulnes + de toille Indienne, 1.q. 


| Verroteries. 
4.0. Cordes de BAIEE rouge Mo- 


VéD a, diule 34115 tige 
18. Cordes de grains rayez ST Qu 
600. Pieces de margriettes jaune ; 1. q. 
40. Cordes de pefansjaune, + 1.qe 
24. Milliers de verrot de diverfes cou- 
RULES 510070 Mines A PAENG ET + qe 


Prix des Marchandifes cy - deffus ; 
en France G* au Senegal. 


En France. Au Senegal, 


Pataque d'Allemagne, 45. foucuel 
Mortaudes unies, 5. £ 6. d. 10.4. 
Ambre jaune lonce, 1. liv. 2.1 5.f. 
Cadisferge l'aulne, 1. L I O4, 4 


pdt > 


1 6.8 
Eñ Frañce, An Senegal, | 
‘Chaudicres de cuivre rouge sil 
a livre, 4. ak 4e a 
Corail la livre, . « 45. L'réo.l 
Drap rouge & bleu laul- 
mes d'etre sir Sale DR 
Fer plat la barre, … + 3.1 6.1. 
Gerofle,lalivre, 8.1 10.f. 32.1 
Papier, larame its dal 8 | 
Pagnes, là piece, 1.1 10.f. 4:18) 
. Revêche , l'aulne, 1.1 r10.f 4 
Satalas, ou baflin de cuivre 
rouge la piece, 1.1. 10.1. 3 
Diverfes toilles, l'aulne, 1 8. PAS ES 


On donnera les prix de la Verotterie dans) 
un autre endroit. | 


CHAPITRE V. 


Defcription du Pays depais l'Efcalle du 
Defert jufgu’à Guiorel, Efcalle 
du Roy Siratique. 


E Lac de Cajare fépare le Royau- 
ime des Jaloffes , dont le Roy eft 
appellé Brac, de celuy des Foules dont 
le Roy porte la qualité de Siratic ou 
Cheiratic. Ces noms, comme je l’ay re- 
marqué en d'autres endroits, font des 
noms de dignité , comme Empereur, 
Roy» 
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- Roy, Grand Duc &autres, dont on fe 
_ fert dans l'Europe ; & comme nous di- 
fons le Roy Loüis, l'Empereur Char- 
| les, le Grand Duc Cofme, les Negres 
|_ difent Chiratic Siré, Brac Ilheéré, 
mettant le nom de fa dignité, & puis 
celuy de la perfonne &cc. 
__ Le Royaume des Foules a de longueur 
de FOueft à l'Ef, c’eft-à-dire en remon- 
tant le Niger oule Senegal, cent quatre- 
| vingt feize lieuës ; fon étenduë du Nord 
| au Sud n’eft pas connuë ff exaétement, 
parce qu'on s’eft borné jufqu'à prefent 
à faire Le commerce par eau en fuivant 
les bords de la Riviere, au lieu de pé- 
| nétrer dans les terres, & de porter des 
: marchandifes dans le cœur du pais, ce 
qui en auroit donné une connoiffance 
| exaéte, & en même tems un débouche- 
ment plus confiderable & plus avanta- 
| geux des effets de la Compagnie, & 
| auroit encore fervy à faire des découver- 
tes très utiles pour là Geographie & 
| pour la Botanique, mais le commerce 
_€ft la derniere fin des Compagnies. 
| Les Peuples du Royaume de Siratic 
font appelez Foules. Les Européens ne 
fe font pas encore avifez de chercher 
'étimologie de ce nom. Generalement 
| parlant ils ne font pas fi noirs que les 
Tome III, H 
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Portrait Falofies, il s’en faut beaucoup; la plü- 


des Fou- 


se part font de couleur de biftre. Ils ne 
font auffi ni fi grands mi fi forts ; leur 
taille eft mediocre, dégagée & bien 
prife. Quoiaw'ils paroiffent delicats, ils 


ne laiflent pas d'être forts & laborieux; 


ils cultivent leurs terres “avec foin, & 

font des récoltes abondantes de gros & 

dé petit mil, dé cotton, de tabac, de 

pois & autres légumes, & ils élevent une 

quantité prodigieufe de beftiaux de tou: 

reurtes les éfpeces. Ils en confomment auffi 

ce beaucoup, car ils {e nourriflent bien 

leurs chevres & leurs moutons font ex- 

cellens; leurs bœufs font gras & bien 

nourris: c'eft de leur païs que la Com- 

pagnie tire les plus beaux cuirs &c à 
meilleur marche. 

Hs aiment la chaîfe, & ils y font fort 


mieux que les Jaloffes, &c ils ont raifon ; 


adroits:; ils aufoient grand tort de la, 


negliger, puifque leur pais eft rempli 
de toutes fortes de bêtes fauves, depuis 
l'élephant jufqu'au lapin. Outre les fa- 


bres & les faguayes qui font leurs ar 


Ra leches dont ils fe fervent avec beaucoup 


mes ordinaires, ils ont desarcs & des. 


| naions d’adrefle, & ceux à qui les François ont 


des Fou- 
les. 


appris à manierles armesàfeu,lefont, 
avec une jufteffe furprenante. Ils ont 
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… plus d'efprit que les faloffes, & plus de 
politefle ; ils aiment les marchandifes 
d'Europe, & ceux qui leur en appor- 
tent ; ils leur font carefle, les reçoivent 
parfaitement bien chez eux; mais il ne 
… faut pas oublier qu'ils font fripons, cela 
_ eftattachéà la couleut noire, ils le font 
tous; &t ne difierent entre eux que du 
plus au moins. Is aiment les inftrumens,; 
& au lieu que les Rois & les Princes des 
Jalofes fe croiroient -deshonorez s'ils 
en avoient touché quelqu'un, ceux des 
Foules fe font un merite d’en fçavoir 
toucher plufieurs ; car ils en ont de plu- 
fieurs fortes, 8 leur fimphonie n’eft pas 
defagreable. Ils ont encore une pañfion 
extrême pour la danfe, cela leur eft 
commun avec tous les autres Negres ; 
rien n'eft plus de leur goût que cet exer- 
cice ; & quand ils ont travaillé où chaflé 
toute la journée, trois ou quatre heu- 
res de danfe avant de s'aller coucher les 
délafle à merveille. Ils s'habillent à peu 
près comme les Jaloflés, mais ils font 
plus délicats qu'eux fur Le choix des étof- 
fes, &au lieu que leurs voifins aiment ht 
la couleur rouge , la jaune eft leur cou- faes& de 
Jeur favorite. HS 
Leurs femmes font d'une taille au 
deffous de la mediocre, fine & bie: 
H 1 


Ils Îss 


Des fem- 
mes des 
Foules. 


Leurs 


ajufte- 
mMENSe 
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prife ; elles font délicates, aiment le 
plaifir , les inftrumens , la danfe, & fur 
tout les ajuftemens. Les pagnes les plus 
fines & les étoffes de cotton rayées que 
les François &-les Maures leurs voifins 
leur apportent, ne font pas trop belles 
pour elles. Je m'étonne qu'on n'y ait 
‘pas encore introduit les étoflesdefoye, 
elles les payeroient bien, car je croy à 
qu'en ce pais-là comme en Amerique ; 
elles Gavent faire en perfeétion le com- 
merce de Lune, quand leurs peres ou 
leurs maris ne leur donnent pas aufh 
abondament qu’elles le fouhaiteroient ; 
les parures dont elles ont envie. Elles 
aiment l'ambre jaune, les drogueries 
ou perles d’or, les veroteries de cou- 
leurs elles en font des chaînes & des 
bouquets qu'elles placent dans leurs 
cheveux élevez avec du cotton, ce qui 
leur fair une coëflure tout à fait galante. 
Elles ont l’efprit enjoüé, les manieres 
polies, & entendent-aufh bien que fem- 
mes du monde à ruiner les Blancs qui 
ont quelque commerce avec elles, 
C'eft à M. Brüe que nous devons 
ces remarques, il les fit dans fon pre- 
mier voyage au Senegal en 1697. Le 
commerce de la Compagnie étoit alors 
f délabré, qu'il fe vit obligé d'allex vifitex 
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eñ perfonne non feulement tous les 


Départemens, mais même les Efcalles 
ou lieux de commerce le long du Niger, 
pour y rétablir le crédit de la Compa- 
gnie, & faire des cafes & des comptoirs 
dans deslieux où il n'y en avoit point 
encore eu , afin de poufler le commerce 
plus promtement & d'une maniere plus 
avantageufe qu’on ne l'avoit fait jufqu'à 


lors. 


Il partit du Fort Saint Louis le 28; 
Juillet 1698. avec trois Barques & 
quelques plus petits bâcimens. Nous 
avons donné dans la feconde Partie de 
cette Relation la defcription du Niger 
jufqu’au Defert, le Lécteur y aura re- 
cours s'il luy plaît. Les Barques dont 
la Compagnie s'étoit fervie jufqu à lors a 
h'avoient point de couvert au deflus du 
pont, on fe contentoit d'y faire des 
teuges ou tentes volantes avec des cuirs 


_verds, qui étoient bien-tôt corrompus 


& qui rendoient une puanteur fi infu- 
portable, que les équipages aimoïent 
mieux fe tenir à l'air expofez aux in- 
jures du tems , que d’être enfermez dans 
ces prifons infectes. Le Sieur Brie réfo- 
lut de remedier à cet inconvenient , qui 
caufoit des maladies confiderables aux 
Employez; il fit faire des chambres à 
H ii 


Compa- 
SBLCS 
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l'arriere & à l'avant des Barques, & des 


teugues fur les chambres de poupe, 


qu'il fit couvrir de planches legeres avec 
de bons prelas par deflus. On appelle 
prelat une grofle toille à voile bien: 
gaudronnee. Par ce moyen il mit fes. 
gens en état de nc rien craindre de 
l'intemperie de la faifon, dont la plus 

grande malignité étoit paflée ; car on: 
a remarqué que c’eft le commencement: 
des pluyes qui attire & fait fortir de la 

terre ces exhalaifons putrides qui cor- 
rompent l’äir & qui engendrent une: 
infinité de maladies, dont même les 

naturels du pais ne font pas exempts ;. 
s'ils ne prennent des précautions prefque 

auffi grandes que les étrangers. 

M. Brüe fe fit preceder par une Bar- 
que & deux petits Bâtimens , ordonnant 
aux Employez qui les montoient de 
répandre par tout la nouvelle de fon 
arrivée, & für tout de faire fçavoir à 
Chiratic qu'il alloit être payé de fes 
coutumes, & qu'il auroit fujet d'être 
content du Sieur Brie. Il prit ces pre- 
cautions, parce quil fçavoit que ce 


Préœu. Prince étoit mécontent depuis affez - 


tions du 
Sienr 
Erüe. 


long-tems des Directeurs de la Com- 
pagnie , qui avoient negligé de luy payer 
fes droits, & d'entretenir le commerce 
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dans fon païs, fans quoy ces peuples 
ne fçauroient fubffter. Ces Bâtimens 
avoient ordre de traiter peu de chofes 
chemin faifant , & de s’avancer vers le 
Royaume de Galam; où elles devoient 
faire leur veritable traite; elles étoient 
airfi chargées des coutumes que laCom- 
pagnie doit à ce dernier Prince. 

Siratic fut ravi d'apprendre qu'il 
alloit recevoir fes coutumes, &c que le 
General des François venoit en petr 
fonne pour renouveller les anciennes 
alliances avec luy ; ilne mit pas le moin- 
dre obftacle au pallage & au commerce 
de ces premiers Bârimens; il ordonna 
même à fes Sujets de traiter avec EUX» 
& de leur rendre tous les fervices dont 
ils auroient befoin. 

_ Le Sieur Brüe s'avançoit cependant 
lentement, faifant fa route à la voile 
feulement , fans & fervir du fecours des 
Laptots pour fe faire haler à la cordelle, 
quand le vent luy manqueroit, où qu'il 
luy étoit contraire. Le Niger étoit alors 11 vifire 
navigeable par tout ; les prairies &c les Le 
arbres fe fentoient également du renou- Niger. 
vellement de la faïfon que les pluyes 
avoient apportées; l'on ne voyoit de 
tous côtez qu'une verdure agreable, qui 
avoit fuccedé à une fechereile affreufe. 

H iüii 
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El vifita exactement les deux bords de Ïà 
Riviere. Il s'arréroit à routes les Efcalles 

qu'il rençontroit, faifoit des prefens à 

tous les Chefs des Villages; traittoit 

tout ce qu'on luy prefentoit ; & à me- 

füre: qu'il avoit la charge d’une Barque 

ou d'un de fes petits Bâtimens, il l'en: 
voyoit à lIfle faint Loüis, avec ordre 

de revenir au plutôt. Ce fut ainfi qu'il 
reflufcita, pour ainfidire,le commerce 

de là Compagnie, & qu'en renouvel- 

Janr les anciennes alliances il acquit une 
£onnoifflance entiere de tout le pais & 

de tout le negoce qu'on avoit coutume 

d'y faire & qu'on y pouvoit introduire. 

1 pourvut en même tems aux befoins 

-de l'habitation , & y envoya des rafrai- 
chiflemens & des marchandifes pour 
charger les Navires qui pourraient venir 
d'Europe, | 
PR Rien au monde n’eft plus agréable 
vire. que cette route, quand on eft dans un 
bon Bâtiment, & que leseaux font allez 
hautes pour ne point craindre de tou- 

cher en aucun endroit. Imaginez-vous 

une Riviere d’une demie lieuë delarge, 

dont les bords font remplis d’arbres 

-de differentes efpeces , & ces ar- 

bres chargez d’une infinité. d’oifeaux 


differents, de finges & d'écureils.s 


de l Afrique Occidentale. : 177 
qui pat leurs gambades femblent ne 
penfer à autre chofe qu'à divertir ceux 
qui paflent auprès de leurs retraites. 
M. de la Coufbe qui a été Direéteur de 
la même Compagnie, s’eft lourdement 
trompé dans fon Journallors qu'il dit que 
les oifeaux bleus, rouges & noirs qu'on 
trouve-en quantité fur les bords de cette 
Riviere, & qui font privez prelque na: 
tureHement, ne peuvent vivre en cage 
plus de quatre jours, Il faut aflurément 


qu'il n'ait parlé de ces oifeaux que fur 


le rapport d’autruy; puifqu'il eft conftant: 
que M. Brie en a apporté à Paris de 
ces trois efpeces. en 1723. quil à eu 
Fhonneur de prefenter au Roy au mois 
de Septembre, & que M. Daguefleau: 
de Valjoin en à encore de-vivans chez 
luy cette année 1726. Les bords du 
Niger font couverts de ces: oifeaux; Oifaux 
leur bec & le refte de leur tête approche {Kit & 
fort de la linotte d'Europe; leur plu- noïs. 
mage eft tout entier d'une de ces trois 
couleurs,-vif & éclatant: au poflible ; il. 
femble qu'on ait pañlé le plus beau ver. 
nis fur leur plumes. Les enfaus les pren- 
nent avec. des gamelles ou des moitiez 
de callebafes renverfées , fous lefquelles 
ils mettent quelques grains de-miller. 
Ces petits oifeaux y vontauffi-tôt qu'iis 
HA v 
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l'apperçoivent, & quand ils font fous 
la gamelle, l'enfant tire une petite cor. 


de qui fait tomber la gamelle, & l’oifeau 
fe trouve pris. La perte de leur liberté 


ne les étonne point, il femble qu'ils. 


foient nez pour l’efclavage aufhi bien 
que les Negres ; ils mangent en cage; 
s’approchent de ceux qui leur prefentent 
quelque chofe, & les payent de leurs 
prefens par une efpece de petit chant 
ou de gazoüillement fort foible, mais 
fort doux; c'eft tout ce qu'on peut 
attendre d’un oïifeau gros comme une 
noifet e. On voit bien par cette def- 
cription qu'on ne va pas à la chaffe de 
ces oifeaux pour s’en nourrir, 1l faudroit 
un tems infini pour les plumer , & puis 
il faudroit fe refoudre à les manger à la 
uillier comme des pois verds. 

Un peu au deffous de Donaï , qui eft 

une Eftcalle où l’on traitte quelquefois 


: de la gomme avec les Maures Ebra- 


guena, on trouve une petite Ifle qu'on: 
appelle l'Ifle du Ménage, à caufe d'un 
village de ce nom qui eft vis-à-vis &c à 
la droite de la Riviere ; c'eft dommage 
quelle n’eft pas plus élevée, car elle 
eft agreable, unie & d’un terrain excel- 


lent ; mais l'inondation de la Riviere la 


couvre entierement, Les Negresy vien- 
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nent faire leurs lougans, c’eft-a-dire 
leurs plantations de mil, de millet ;, de 
pois, de ponpons , de tabac, & autres 
chofes quand les eaux fe font retirées, 


 & ils ne manquent jamais de faire des 


recoltes très- abondantes de tout ce 
qu'ils ont misen terre. 
__ Environ à cinq lieuës plus haut on 
trouve un village appellé le Coq, avec 
une petite Ifle du même nom. Ce village 
eft juftement à la pointe occidentale 
de la grande Ifle à Morphil, & vis-à- 
vis un autre Village bâti dans la même 
Ifle, appellé Niole. 
Cette Ifle, fans y comprendre celle 
de Bilbas, que l'on pourroit regarder 


commefa partie orientale, puifqu'elles prion. 


ne font feparées l’une de l'autre que par 
un canal aflez étroit, a plus de quatre- 
vingt lieuës de longueur fur trois , qua- 
tre, cinq ou fix lieuës de large. C'eft le 
Niger qui la forme en fe partageant en 
deux bras aux villages de Nau & de 
Bouray, qui font vis-à-vis l'un de l'au- 
tre, la Riviere entre deux. Le bras le 
plus confiderable eft au Nord, & retient 
le nom de Niger ou de Senegal; celui 
qui eft au Sud sappelle la Riviere à 
Morphil. 

ans aller plus loin il faut dire que 

H v) 


Le Coq 
& Niolé, 


Ifle à 
Morphil. 
Sa defcri- 
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Pourquoi cette Riviere & l'Ifle qu'elle aide à fot+ 


PA " mer ont été ainfi appellées à caufe de la 
quantité de Morphil ou d'Ivoire qu'on 
traite dans tous ces endroits. 


Le païs qui eft au Sud de la Riviere, 


à Morphil eft aflez uni, il eft gras , peu- 

Defxi. plé extraordinairement , bien cultivé; 
prior du rempli de toutes fortes d'arbres, & cou- 
Sud de a pé par des prairies naturelles d'une vafte 
soc étenduë, C'eft un vray pais à Elephant ; 
*_ auflien voit-on communément des trou- 
pes de quarante & cinquante qui y paif 

{ent tranquilement, & qui fans s épou- 
venter beaucoup moiflonnent le mil, & 

les pois des Habitans, quand ils peuvent 


pénétrer dans leurs lougans ; &ileftvrai 


‘ qu'il leur en coûte à la fin la vie, & que 
les Negres à quiil ne convient de les aller 
attaquer de front, ufent de finefle pour 

. Com. fe venger des dommages qu'ils recevoient 
ments Jeux: ils font des folles profondes 
Negres eux ; is Ton €s TOïES E 5 
wenc les couvertes legerement de brouflailles 8 
“+ deterre, & quand les Elephans y font 
tombez, ils les bleflent à coups de flé- 
ches & de faguayes, & attendent que’ 
ces groffes malles de chair & d'os ayent 
perdu leur force avec leur fang, pour 
s'en approcher plus feurement & ache- 
ver de les tuer 
On ne peut pas dire comme des autres 


x 
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ânimaux qu'ils fe vengent fur leur peatt Quaié- 
des torts qu'ils en ont reçu; car cette del pen 
 — ANS F ? & de Îa 
peau fi épaille & fi dure, qu'elle eften air des 
quelques endroits impéhétrable aux Elphans 
coups de fufñl, f réduit en colle &en 
| pourriture dès qu’elle eft feparée du 
| corps de l'animal. Il-y à pourtant des 
Negres -qui-ont trouvé le fecret de fa 
faire fecher avant qu'elle fe corrompe; 
& d'en faire des boucliers d'üne grande 
dureté, Auf quandiles Negres font aîlez 
hardis &:afez habiles pour aller à la 
chafle des Eléphans, ce n’eft pas à leur 
peau qu'ils en veulent ; mais à leur chair 
8x à leurs dents: 1left vray que cette 
chair eft.dure, aflez maigre pour l'ordi 
.naire , longue & coriace ; pour remedier 
x ces intonveniens, ils luy donnent tel- 
lement le tems de fe mortifier, qu'ils 
ne là mangènt que quand elle fent. fi 
mauvais que tout autres que des Negres 
n’en voudroient'pas approcher ; & com- 
_me le bois n'eft ni cher ni rare dans le 
païs , ils Ja font bien boüillir & appuyent 
deffus la dent afez fortement pour la 
faire pafer. Je n'ay point oüy dire qu'ils 
en mettent à la broche, ny qu'ils man- 
gent les côtelettes d'Elephant fur le gril 
@n peut dire cependant qu'une longe 
d'Elephant rôtie & de fes cocelettes fur 
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le gril feroient des morceaux de grande. 


apparence, & bien capables de remplis 
: une table. 


Morphil_ Les deflenfes de l'Elephant > qu'on ap. 


ou Ivoire 


font les pelle communément fes dents, font ce 
sovdéquil à de meilleur au goût des Euro- 
ephant. 
L'Elephant n’en a que deux grandes, & 
ce font celles-là que l’on recherche. Elles 
. font placées dans la mâchoire fuperieure 
& ont la pointe tournée en haut, 
Ces dents font de grandeurs difleren: 
tés felon la grandeur & l’âge de la bête. 


péens ; on les appelle Morphil ou Ivoire. | 


On les diftingue en morphil ordinaire 


& morphil efcarbeille.. On entend par 
ce dernier de: pêtites dents comme des 


dents de lait, dont les quatre enfemble 
Deux for-ne pelent pas tout à fait cent livres ; & 


tes de 


Morphi, Par morphil ordinaire celuy dont 
quatre dents paflent le poids de 
cent livres, il n’eft pas rare d'en trouver 
qui feules pefent deux cens livres, & 
même bien davantage, & qui ont qua- 
tre à cinq pieds de longueur. Elles font 


creufes à leur naiffance, & cette conca- 


vité diminuë à mefüure qu’elle s'appro- 
che de Ja pointe qui et entierement 
folide. Je feray un Chapitre exprès &c 
tout entier de l'Elephant , une auff 
grofle bête le merite bien, À 


rendu les Diépois fi habiles dans tous virer 
les ouvrages qu'on peut faire de cette des Dié- 
| matiere, &c il ne faut pas croire ; COM- Les ouvrae 
me quelques-uns f le font fottement 8e; d1- 


| tout leur fecret confifte à avoir de bons 
| outils, beaucoup de patience &c d'afi- 


a {es raifons.. 
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C'eft le commerce du morphil qui à 


pcis dans 


. 3 > VOIES” 
imaginez, qu'ils ont un fecret pour amo— 


lir l'Ivoire & luy rendre fa premiere du- 
reté après que leur travail eft achevé 5: 


duité, & fçavoir bien prendre le fil dé’ 
l'ivoire pour ne point faire d'éclats. 
On trouve environ à dix lieuës de la: 
pointe occidentale de l'Ifle à Morphil, 
en remontant la Riviere & fur fa côte 
feptentrionale un village appellé Laly, Pr sd 
auprès duquel eft un endroit nomme le le Terries- 
Terrier rouge, éloigné de foixante AXE ST 
licuës du Fort faint Loïüs; cet une 
Efcalle fameufe pour la traitte de x 
omme avec les Maures Ebraguena ; ils 
sy rendent plus volontiers qu à Donat; 
& les Employez de la Compagnie aime- 
roïent mieux ‘traitter au Defert qu'à 
pas un de ces deux endroits : chacun 


La traite R fait en cet endroit com- 
me au Defert; M. Brüe y a introduit 
le même quintal, & la fait monter de 
trois cens cinquante livres où il avoit 


2: 
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toujours éte à fept cens livres avec: tant’ | 
d'adrefle , que je croy qu'il le poufferoir 
juiqu'à mille livres- sil retournoit en 
Afrique, & cela (ans augmenter le prix | 

de la gomme. Voilà ce que c’eft d’avoir 

à la tête des affaires un homme habile | 

& affectionné, . | 

Du Terrier à Hovalaldé. le pais des 

deux côtez de la Riviere eft charmant ; 

On voit par tout de vaftes prairies où 
des befliaux fourmillent de tous côtez | 
Le mais ces prairies deviennent: des lacs” 
païs aux quand la Riviere eft débordée; il faut : 


3 


es — 


cnvir 


dej la ri. alors que les habitans des lieux bas quite) 

Vie. tent leurs demeures ordinaires & qu'ils : 
fe retirent dans les lieux aflez élevez 
pour ne rien craindre de l’inondation, 
Ce feroit un embarras confiderable pour 
des gens qui auroient beaucoup de meu: 
bles & d'équipages, mais les Negres plus 
fimples enleurs manieres {e mettent peu . 
en peine de cela, ils {e. contentent de 
découvrir leurs maifons » ils enlevent 
les nattes, les portes .8&-le peu.de meu- 
bles dont ilsfe fervent, & laiflent debout 
es poteaux qui foutenoient l'édifice, afin 
de n'être pas obligés d'en planter d'autres 
quand ïls reviendront s'y camper. Des 
malfons comme les leurs font faciles à 
faire, &c de cette maniere. on en à de 
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neuves felon les faifons;- cela certaine- 
ment a fon agrément. | 

Le Seigneur du village de Hovalaldé 
& des environs fe nommoit Farba; onde 


| ajoutoit à ce nom celuy de fa Seigneurie 
| & on l'appelloit Farba Hovalride , com- 


me on difoit autrefois Jean de Nivelle:, 
pour exprimer celuy qui a donné lieu 
} cet ancien Proverbe. Farba étoit ufr 


| des meilleurs amis que les François eut: 


fent en ce quartier ; il avoit herité cela 
de fes ancêtres, qui ont toujours €té 
très afectionnez à la Nation. Il ne man- 
qua pas de venir faluer M. Brüe, dès 
qu'il le vit moiillé: à fon Efcalle, & 
de luy apporter un prefent. M. Brie le 
reçut comme un amy ancien & fidèle. 
luy ft auifi des prefens & le remercia 
des bns traitegmens qu'il avoit fait à 
lEquipage d’une Barque de la Compa- 
gnie, qui s'étoit perduë aux environs 


|1de Hovalaldé quelques mois aupar&-" 


vant, 
Ce Bâtiment avoit été furpris par uñ 


lence & de vitefle, que l'Eauipage 
n'ayant pas eu le tems d'amener les 
é n, , sd ) LL L2 
voiles,-l'eFort du Puchot lavoit fait 
fombrer. Le Maître qui le commandoït 
& l'Equipage s’étans fauvez à terre fi 


or . à appell 
Puchot qui l'avoit faifi avec tant de VO hoc. 
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rent bien reçüs par Farba, qui les nout| 
rit chez luy le mieux qu'il luy fut pofli-| 


ble près de deux mois qu'il llut pour | 


donner avis de leur naufrage au Direc-| 


teur de la Compagnie > 6t faire venir : 


| 


e / . | 
qui le bornent étant unies &c fort vafes 2 


il fe forme aifement des grains qui font 


élever les eaux prefque comme celles 


de la mer la plus agitée, & qui font 
beaucoup fou frir Les bâtimens & les met | 


cnrs tent fouvent en danger de périr 
07 & ga- On appelle Puchot en tèrme de cette 


reauit du 


Pachor. Riviere, un tourbillon de vent: qui en 


À 


tournant avec une violence & une force 


extraordinaire, entraîne tout ce qu'il, 
féncontre, pour peu qu'il luy fafle obfta- 
cle. Il éft facile de s'en gatentir quand 
on le voit venir: il n'y à qu'à amener. 
_promptement les voiles & les vergues 
tout bas. Ne trouvant alors que les mats. 
& les haubans qui ne luy font pas grand 
obflacle; il pale, & ileftrare qu'il fafle : 
beaucoup de mal aux Bâtimens qu'il: 


Î 
chots & à des coups.de vent d’une vio- | 
lence extrême, parce que le fleuive étant ù 

R | 
fort large en ces endroits, & les terres 


une autre Parque pour les conduire à! 
l'habirarion.. à 

_ Les deux bras du Nigér qui forment 
VIfle à Morphil font fort fujets aux Pu* 


) 


| 


4 


1 
| 
| 
| 


| 
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érouve dans cet état. Il eft pourtant 
arrivé qu'il a renverfé des Barques qui 
étoient à fec, c'eft-à-dire à mats & à 
cordes, mais cela eft tres rare, &cice” 
font des cas tout à fait extraordinaires. : 
: Farba étoit un des plus riches Se- 
lgneurs en beftiaux qui fut dans tout” 
je païs ; il aimoit l’eau-de-vie paflionnc- 
ment, de forte qu'on étoit afluré de” 
faire une traitte avantageufe avec luy 
quand on luy portoit de cette liqueur. 
Le prix ordinaire d'un grand bœuf & 
| bien gras , étoic un Rodome , autrement 
| ün flacon d’eau-de-vie tenant une pinte. 
| Surquoy il faut obferver de ne 
| donner jamais aux Negres un vaifleau 
de vin où d'eau-de-vie, à moins quil 
ne fit tout-à-fair remply ; une bou-" 
| teille d’une pinte bien pleine, leur fait” 
plus de plaïifir quune autre de trois 
| pintes dans laquelle il y auroituntra- 
vers de doigt de manque. Soit bêtife 
| foit orgueil mal place , ils difent qu'on: 
| leur retient une partie de ce qu’on leur 
doit, ou qu’on les méprife en leur don-- 
nant une bouteille entamée. 

On voit par cet échantillon le gain 
que le Compagnie doit faire quand elle 
a foin que fes departemens foient bien 
fournis d'eau-de-vie ; car tous les Negres 


lors, 
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aiment à boire, il n'y a que du plus en 
du moins. Or la pinte d’eau-de-vie au 
prix de la Compagnie ne vaut que vingt| 
{ols, & on y à déja profité cent pour| 
cent deflus. Je parle du tems ordinaire| 
Où les denrées & l'argent font à leur| 


jufte valeur : f donc on a un bœuf pour| 


vingt fols, quel profit eft plus confide-| 
rable que celuy-là, puifque la peau & 


| 


les cornes fiffifent pour payer l'eau-de-| 


vie qu’on àa-donnée, : | | 

On trouve: prefque tout le long da 
Vibye Niger de ces-oifeaux appellez Cubalots 
de Cuba. OÙ Pefcheurs ; dont j'ay parlé dans Ja 


feconde Parties; mais comme la Riviere’ 


eft extraordinairent poiflonneufe aux. 


deux côtez de l'Ifle à Morphil, c'e 
auf en ces endroits là qu'on trouve . 


une plus grande quantité de ces oifeauxs | 
La pefche abondante qu'ils y trouvent 


les attire à millions, ils s'y établiflent, 


ils ne fçauroient étre mieux : ils y font 


leurs nids, & on en trouve: des quan= 


titez prodigieufes les uns auprès des” 


des autres, qui ont portez les Negres 


à donner } ces amas de nids le nom. 


de Villages, Les Blancs les ont imi=. 


tez & les appellent villages de Cu- 
balots. Je fais exprès cette remarque 
pour éviter l'équivoque qui fe prefente : 
naturellement, en prenanc pour des 


PURE MP 
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nillages de Negres Cubalots où Pet 
cheurs, ce qui n'eft que des amas de 

nids d’oifeaux Pefcheurs ou Cubalots. 

Ces nids font ronds & oblongs à peu, Piste 
près comme une poire bien formée ; 1ls des Cu- 
font de couleur grife, leur matiere eff balors. 
de la terre grafle mêlée avec des plumes, 
dela moufle & de la paille fi bien liées 
enfemble , qu'ils font impénétrables à la 
|pluye , & aflez forts pour ne fe pas bri- 

fer l'un l'autre quand le vent les agite 

| & Les fait fe toucher même avec violen- 

‘ces car ils font fort mobiles, étant 

| fufpendus au bout des plus petites bran- 
 ches par un filet aflez long, ce qui les 

| fait reflembler à des fruits pendans aux 
‘branches. Ils n'ont qu'une petite ouver- 
ture toujours tournée du côté du Soleil 
levant, &c pratiquée de maniere que la 
 pluye n'y fçauroit donner. | 

| Quoiquon n'aitpas éte à l'aflemblee 

| de ces oifeaux pour -apprendre les rai- 
fons qui Les ont déterminez à bâtir ainfi 
leurs demeures, on croit avec beaucoup 

de vrai-femblance que ça été pour fe 
mettre à couvert des Singes qui font raifn 
en très-grand nombre dans tout ce ir 
pais , & aufli mal-faifans R que par tout 
ailleurs; car ces animaux qui ne peu- 
vent demeurer fans rien faire, & qu 
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ne peuvent faire rien de bien, ne man:| 
querotent pas de détruire tous ces nids, | 
brifer les œufs ou tuer les petits, s'ils| 
‘pouvoient y mettre la patte; maisils| 
font dans des lieux inaccellibles pour | 
eux 5 ils tomberoïent dans la Riviere &| 
“deviendroient [a proye de quelque Cro-| 
codille ou de quelque Requien s'ils vou=| 
loient s’avancer fur les branches foibles | 


où ces nids font attachez. 


L'endroit de la Riviere appellé le | 


blaton de Platon de Donguel , eft à quinze lieuës 
Dossuel: Au deflus de Hovalaldé, c’eft une barre 


de roches qui traverfe toute la Riviere, 


fur laquelle il y à f peu d'eau après que 
Tinondation eft pañlée, que les Canots 


des Negres ont peine à y être àflot. Il. 


eft pourtant certain & je croy l'avoir 


remaque dans un autre endroit qu'il ne, 


feroit pas fi difficile qu'en fe limagine 
de pratiquer une ouverture dans ces ro- 
ches, qui rendroit la Riviere navigeable 
au moinsaux Chaloupes à platre varan- 
gue. La Compagnie pourroit aifément 
engager les Negres des environs à y 
venir travailler, en leur fourniffant les 
outils neceflaires, & faifant fauter les 
rochers qu'on ne pourroit ébranler, 
avec des petards qui fe font dans l’eau 


cominc autre part, & donnant à boire. 
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sux ouvriers. Elle peut compter que 
deux ou trois bariques-d'eau-de-vie de 
cannes fourniroient plus d'eau à ces Bà- 
timens qu’ils n'en auroïient befoin pour 
franchir ce paflage & pour continuer {Mo 
le commerce pendant toute l’année , &cce pañage 
far tout dans le tems fec qui eft le plus "3" 
Lfain & moins fujet aux gros vents & 
autres inconveniens qui traverfent la 
navigation de la Riviere. D'ailleurs qui 
_émpécheroit les Direéteurs d'avoir des 
Barques au deflous du Platon, ou un 
Magafin dans lIfle , où les Chaloupes 
‘iroient décharger leurs traites & pren- 
dre de nouvelles marchandifes pour re- 
tourner negocier au haut de [a Ri- 
- Yiere. 

_: Ilyaunepetitelfleau deflus du Pla- 
ton, dont une partie eft affez haute pour 
n'être point couverte d'eau dans Le tems 
. delinondation, les Direéteurs y ont eu 
| quelquefois une cafe ou petit comptoir 
pour lacommodité de la traitte du mil), 
| des cuirs, des beftiaux & de l’Ivoire; mais 


| comme ce comptoir ou cet entrepôt n’a 
| jamais été bien fixe, on n'en à retiré 
| de l'utilité que par intervalle & comme 
pat boutades ; l'inftabilité du gouverne 
ment des Compagnies précedentes, les 
variations continuelles dans leurs pro- 
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jets font les caufes du peu de reufite } 
au on a remarqué jufqu'a prefent dans | 
les affaires. IL y a long-tems qu'elles | 
s'en font plaintes, elless’'en plaindroient 
encore fi elles fubfiftoient , fans que per- 
fonne prit part à leur douleur, que ceux 
‘qui y avoient mis leur argent fous des 
apparences magnifiques, .&c qui l’ont | 
erdu. ir 
IL eft vray que les comptoirs coutent 
beaucoup à entretenir, parce qu'on s’eft 
mis fur le pied d'y avoir beaucoup de 
gens, dans [a vüë de trouver dans ce 
grand nombre des furveillans qui-s em- 
pêchent reciproquement de mal faire, 
Il pourroit pourtant arriver qu'ils s'ac- | 
corderoient , & qu’à l'exemple des Me 
decins, celuy à qui on auroit pañlé la 
faignée, palleroïit l'émetique à fon con- 
frere , cela veut dire qu'ils tireroient 
chacun de leur côté & feroient leurs 
afaires aux dépens, de la Compagnie, 
& plus leur nombre {éroit grand, plus 
le dommage qu’elle en fouffriroit feroit 
confiderable, 

Car enfin à quoy bon tant d'Officiers, 
de Controlleurs, d'Infpècteurs, de te- 
neurs de Livres, de Gardes Magafins, 
de grands & petits Commis, & autres 
femblables gens inutiles, un ful homme 

ou 


me —— es M > 


LA 
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ou deux au plusavec quelques Laptots, 

 Seroient plus que fufhifans pour regir ces 

| petits Comptoirs. Choïfiflez bien vos 

gens, & puis fiez-vous à eux. 

| Hyauroitun moyen plus feur & plus Preis: 

| Court , pour entretenir un commerce Pre" 

continuel le long de la Riviere, & juf- comner- 

que dans le cœur du pays. Ce feroit d'y 

laiffer ‘établir les Blancs qui £ prefen- : 

teroient pour cet effet, ou;qui après 

avoir fervy la Compagnie ; voudroient fe 

| retirer & travailler pour leur compte. 

Ils feroient comme autant de Courtiers 

| à qui,la Compagnie fourniroit des mar- 

_ichandifes de Traitte, & en recevroit le 

payement en marchandifes du pays à 

| «tant pour cent dz-benefice. Elle n’au- 

toit point. de gages à leur payer ; elle 

ne feroit point chargée de leur-nouri- 

ture, ny du foin de les exhorter à bien 

faire ; leur interét particulier les por- 

teroitaflez au travail, ils pénetreroient 

de:tous côtez pour y. débiter avanta- 

oeufement leurs marchandifes-, &.les 

Directeurs n’auroient qu'à envoyer leurs 

barques retirer les eflets traitez, & por- 

ter de nouvelles marchandifes à mefure 

qu'ils: feroient avertis que. ces: Nego- 

| :Gians auroïent -befoin-de quelque'chofe , 

&x. des effets à livrer,:Al-:1me féroit très- 
Tome IIT, Ï 
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aifé de donner un plan plus étendu du 
projet que je jette icy au hazard de re- 
pondre aux diticultés qu'on y pouroit 
propofer ; :& de prouver demonftrati- 
‘vemént que ce feroit un avantage tres- 
confiderable :& très .- afluré «pour Ja 
Compagnie , & pour ceux qui y Ont 
interét 3mais je crains de perdre mon 
tems. Te reviens au voyage de M. Brüe. 
plron Les eaux étoient à une hauteur qui 
& Villa donnoit le moyen à fes barques de 
Fonsuel! paîler par tout fans craindre rifque d’é- 
chouer ; il pañlale Platon de Donguel, 
& laifa dans ce Village un Commis 


avec des Laptots pour y établir un petit 


Comptoir , ce qu'on appelle en terme 
du pays mettre cafe, & faire la Traitte 

de tout ce qui fe prefenteroit. 
Il reçût en cet endroit un Courier 
Faust de Siratic ; qui luy marquoit limpatien- 
este ce qu'il avoit de le voir &c de le connoi- 
brie tre. fe croy que ce Prince en avoit 
pour le moins autant de recevoir fes 
coutumes. QUOy qu'il en foit ; le Sieur 
Brie dit au Courier qu'il avoit la même 
impatience de voir le Roy 3. mais que 
fes bâtimens n'allant qu'à la voile dé- 


pendoient du vent , & ne pouvoient pas 


faire leur route aufh vite qu'un Courtier 
_ qui eft bien monté | | 
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Le Village de Bourti eft à la pointe 
“orientale de flfle à Morphil , ceft en 
cet endroit que le Niger fe partage en 
deux bras qui forment cette grande 
lile ; & c'eft aufhi là que commence la 
_ pointe occidentale de lIfle de Bilbas. 
| Elle n’eft pas fi confiderable que la pre- 
| cedente , il s'en faut bien. Je ne vois 
‘pas pourquoy on en à fait une Ifle 
-differente de celle à Morphil ; car fi 
c'eft parce qu’elles font feparées l'une de 
l'autre par un canal ou bras du Niger, 
al auroit fallu par la même raifon don- 
ner un autre nom à la partie orientale 
de l'Ifle à Morphil , puifqu'elle eft fe- 
“parce de l’occidentale par un canal du 
même Fleuve, un peu au deffus du Vil- 
-lage de Hovalaldé.. Mais je ne veux 
point de procès avec les Arpenteurs & 
Geographes de ces pays-là ; ils ont vou- 
lu faire une nouvelle Ifle ; j'y confens : 
_Als l'ont appellée Bilbas , à la bonne 
heure, je l'appelleray comme eux fans 
rechercher l’etimologie de ce nom. 
L'ifle de Bilbas n'a que trente - cinq 
lieties ou environ delongueur , fur deux, 
trois à quatre lieties de large. C'eftaufi 
Je Niger qui la fofme en fe feparant en 
deux bras au Village appellé le Cap. Le 
terrain de cette Jile eft auffi bon que 
l ij 


| 
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celuy de l'Ifle à Morphil, il eft aufli bien 
cultivé & aufli bien peuple. Le com- 
merce de l'Ivoire y eft confiderable & 
fort avantageux pour la Compagnie. 


On en avoit alors la pefanteur de dix. 


livres pour la valeur de fix fols de Fran- 


ce ; les plus grands cuirs ne revenoient :,| 


en troc qu'à quatre fols piece ; les mou- 
tons & les cabris trois fols, tour le refte 
a proportion. 


Cependant quand on recevoit des . 


prefens des Negres ; il ne falloit pas 


penfer à les payer fur ce pied là. Par 


exemple, s'ils donnoient un bœuf en 


prefent , ils n'étoient pas contens à moins 


qu’on ne leur en donna cinq ou fix aul- | 


nes de toille, au lieu que fi on l'avoit 


achepté fur le pied du tarif, onenau- 


roit été quitte pour vingt-cinq ou trente 
fols. Que faire ? il faut fe conformer à 
leurs manferes , & ne pas s'expofer à 
perdre leur amitié , & voir tomber le 


# 


commerce fucratif qu'on fait avec eux. 


pat une économie mal entendue. 


vieu Le Seigneur de Cahaïdé ne manqua 


,®) 


seigneur pas de venir faluer M. Brüe ; il luy amena 


de Ca- 


PRE NE 
naie:. 


fa femme & fes filles. Le plaifir de voir 
des Etrangers , l'honneur de faluer le 
General des François, &' fur tout l'ef- 


perançe d'en recevoir quelques prefens : 
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eft ce qui engage ces Seigneurs Negres 
aux vifites &aux honnétetes qu'ils font 
aux François. 

Ce Seigneur étoit fus un très - beau 
cheval il étoit accompagné d’une ving- 
| :taine-de Cavaliers bien montez &c bien 
| chargez de gris gris » pour fa femme, 
{es filles & leurs fuivantes , elles étoient 
fur des ânes grands & gros, &t couverts 
de très-belles pagnes. 

On fe fit de part & d'autre des pre- 
fens & beaucoup. d’honnétercs. 

, Le Village de Cahaïdé éroit autrefois 
les colonnes d'Hercule des François, ils 
ne-pañoient point au-delà, Celales obli- 
geoit d'avoir un magafn dans le tems 
de la-Traitte chez ce Seigneur , & de 
luy payer une coutüme pour le droit 
de fa protection. Mais comme on à 
pouffé le commercetbien plus haut dans 
la Riviere ; 1 magäfin & la protection 
font devenus inutiles, & la coutume. à 
été abolie. 

Il y a au-deflus de Cahaidé un fflet 
aflez confiderable tout planté de cot- 
toniers, & où le tabac & toutes fortes 
de legumes viennent en perfection. Ce 
{eroit un lieu afez propre pour y tenir 
une cafe ou petit Comptoir ; car il y 
3 un endroit: aflez élevé pour n'étre 
J ii 
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point innondé ; mais quand les grandes: 
eaux font retirées’, le canal qui lé fepare 
de la terre ferme demeure -prefau'a fec, 
cé qui expoféroit ceux qui y demeunre-. 


roient aux pillages, que les Negres &: 


les Maures qui rodent fouvent en ces” 
quartiers , ne manquerotént pas de ve-- 


nir faire. 


des 


[s 


Cet endroit à encore une autre in-- 
commodité, c'éft d'être trop voifin de 
la demetne du Roy. Les Rois Negres | 
mno- font grands demandeurs, le plus Hardy: 
uefteur ne feroit que blanchir auprès 


d'eux ; ils font impoïtuns à l'excès , ils: 


ont des befoins qu'on ne fçauroit rem- 


plir, & quandils ne peuvent rièn obte- 
nir en pur don , ils le demandent par 
forme de prêt, & fi on ne les contente 


pas , ils interdifent le commerce ou, nous 
font dés avanies ; dont on n'eft pas rou- 
jours en état d'avoir raifôn, Il eft Vray 


qu'on fe la fait foy-même quelquefois ;. 
& quand on ne peut obliger ces Princes: 
à fatisfaire à ces prêts forcez, on pille: 


quelque Village , on enleve les Habitans 


que l'on fait Efclaves , & enfuite on 
compte avec leRoy , & fi on à enlevé: 
plus d'Efclaves qu'iln’en devoit, on luy 
én tient compte. Mais ces expediens ne 
teuflient pas toujours , & quand même 


| 


| 


| 


| 
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di feroit afluré d’étre payé paï ces for- 
_ sès d'executions , il faut en ufer fobre- 
! mént, parce qu'on s’attire la haine de 
| 1x nation , & tôt ou-tard on fe repend. 
| dés violences qu'on à exercées. Il s'eft. 
| pourtant trouvé des occafions qui ont. 
| obligé les Directeurs Generaux d'en ve- 
| nir aux voyes de fait, & ils l'ont fait, 
avec autant. de juftice , que de fagefle 
& de fermeté, nous en parlerons dans; 
unoatéte liéft.::3" 084 FR | 
il s’eft introduit l’ufage de faire des. 
prefens-aux Rois Negres quand ils vien- 
ent nous rendre vilite. Ces vifites de- Mere 
viennent onereufes quand nous fommes Rd” 
leurs voifins, parce qu’elles deviennent les 
Mn Ai SEEN y... Negres 
trop'frequentes. D'ailleurs: ik eft d'une 
extrême confequence de né pas intro- 
duire dés coutumes nouvelles chez ces 
peuples; carik fuit de leur faire une fois 
un prefent que l'on croit être fans cornt- 
fequence ; pour les mettre en droit d’en. 
prétendre un {emblable toutes les fois. 
qu'une pareille occafon fe prefentera. 
Les Negres font des gueux habiles LR 
adroits ; ils demandent fans cefle , &: 
commencent toujours par demander 
des chofes de peu de valeur, des baga- 
réelles. Is n’en ont aucun befoin le plus 
fouvent, c'eft feulement pour fonder le 
Ÿ üi) 


a he cr mé dinde aim seeanenaré comtés jé tameenertns remis, = a tree 


‘euiorel 


E (calle 


dt 


vd ii 


200 + Nouvelle Relarion ù 
gué, & pour connoitre en quelle dif-- 
pofition on eft à leur égard, Sion leur … 
accorde facilement ce qu’ils ont deman- 
dé , ils deviennent alors hardis vous im- 
portunent fans cefle ; & il faut ou rom-- 
pre avec eux ou leur donner ce qu'ils: 
vous demandent. Le fecret pour less. 
contenir eft de ne rien donner, quand 
même on auroit réfolu de le faire ;: 
qu'après le [eux avoir fait achepter par 
beaucoup de prieres, 


CHAPITRE. VI : 


Du Roy des Foules appellé Siratic , de [es 
Erats , fes coutumes d le* commerce 
qu'on peut faire chez luy. 


Y E Sieur Brüe reçût à Cahaidé un 
À fecond Courier du Roy Siratic, qui 
le prefloir extrêmement de le venir voir. 
Il crut qu’il falloit donner quelque cho- 
fe aux empreflemens de ce Prince , il 


07% 


tôt mouillé, 
Guiorel eftun aflez gros Village. C'eft 
l'Efcalle du Roy Siratic; ce Prince n’y 


Siratique A POUTEANT point de maïfon. Ses cafes, 


fon Palais, fon Louvre, fi l'on veut, eft 
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æprès dedix lieues de-là à l'ER Nord-eft 
auprès d'une Riviere aflez confiderable , 
qui groflit extrêmement dans la crüe 
du Niger, & qui fe débordant alors for- 
me un marais de grande étenduë où les 
Negres font leurs lougans quand les 
grofles eaux fe font retirées. Cette in- 
nondation, aufli-bien que celle du Nil, 


life un limon fur les terres qu’elle a 
couverte , qui lesengraïfle de telle forte 


qu'elle rapportent au centuple tout ce 
qu’on ya planté où femé. Ils fement le 
ris avant l'innondation dan: les endroits 
où ils fçavent qu'il n'y peut y avoir 
qu'une certaine hauteur d'eau ; le ris 
poule toujours fa tigeau-deflus de l'eau, 
& pourveu qu'il ne foit pas noyé par 
une cruë extraordinaire & trop fubite ; 
ils en font des recoltes prodigieufes. Ils 
fement leurs differens mils quand les 
eaux font retirées aufli-bien que les pois ; 
les pompons ou melons dont ils ont 
plufieurs efpeces &c-le tabac ; &T comme 
l'eau quia fejournée deux ou trois mois 
dans ces terres bafles les a engraiflées, 


_& y entretient pendant long-tems la 


fraicheur & l'humidité, il n'eft pas con- 
cevable combien cet endroit eft fertile, 
& abondant en tout ce qu'on veut en 
retirer. 

Ly 


Marais 
ou Lae 
de Gou-. 
mel, 


Tabac 
de Gou- 


Cajor.* 
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Le tabac y eftexcellent. Il eftéton- 


nant que les Chefs de la Compagnie 


n'ayent pû jufqu'à prefent trouver le. 
moyen d'engager les Negres d'en plan- 
ter une plus grande quantité. On l'au- 
roit achepté d'eux à un très-vil prix» &. 
on feroit fur cette marchandife un profit: 


d'autant plus confiderable , qu’on auroit 
pour d’autres marchandifes ce qu’on eft 


oblige d'aller achepter argent comptant: 
’- chez les Anglois & Hollandois. 

L'Ifle de Jean Barre qui eft voifine du: . 
cmel& de Fort S, Louis, & la plus part des terres. 


de Cajor font infiniment propres pour 


cette plante, & produifent rout ce quon 
peut s'imaginer de meilleur dans ce gen-. 
re, Il eft vray que les Neores le fabri- 


quent mal ; car ils le pilent dès qu'ileft 
ceüilly ns le faire refluier ny fecher ; en 
un mot fans luy donner aucune des fa- 
çons que les Ameriquains luy donnoient. 


A 7 
même avant que les Efpagnols ens'em- 


parant de leur pays, leur enfeignaffent 


NS ; $ 
a donner à cette plante les façons qui y 


font neceflaires. Les Negres n’y en font 
aucune , après qu'ils ont pilé ou con- 
cafe les fetilles de leur tabac ; ils les 
pétriflent & en font des mottes ; ou 
des efpeces d’andoüilles qu'ils lient for- 
tement, & qu'ils laiffent fecher lente- 
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ment & à l'ombre. Ce tabac ne laifle 
pas d’être excellent malgré cette mal 
façon 5 que nen devroit - on pas 
attendre sil étoit travaillé avec plus 
de foin & de régularité. Il faudroit 
pour cela les engager d'en planterune 
plus grande quantité, & à le vendre {ur 
pied ,afin qu'on püt le faire fabriquer 
par des gens habiles qui le mettroient 
en cordes , en feüilles , en andoüilles où 
eñ torquettes telles qu’on les fouhaite- 
“oit pour les Manufactures de France. 
Ce dérnier eft aifé, mais ce qui eft de 
plus difficile; c'eft de vaincre la’ parefle 
dés Negres. M. Brüe l'a rente bien des 
fois & toujours inutillement. Il a fou- 
vent convaincu Jean Barre & Jamfec 
de l'avantage confiderable qu'ils trou- 
véroient dans la culture de cette plante, _ 
& d’autres chofes qu’ils pourroient re- HE 
tirer de leurs terres ; ils en convenoient ,1cife des 
mais quand fe venoit à mettre la main Fox 
à l'œuvre les bras leurs tomboient ;. & 

ils difoient que leurs ancêtres n'avoient 
point fait cela , & par confequent qu'ils 

ne devoiént pas l’entreprendre ; & cette 
raifon route pitoyable qu’elle eft , les 
retenoit dañs l'inaction. 

Ce feroit encore un des motifs qui 

devroient engager la Compagnie d'éta- 
X v, 
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 blir (ur les terres de {a Conceflion des 


}s 


Auteur 
à la Coni 


pegnie. 


Habitans Blancs. Elle pourroit les pla- 
cer dans Îles endroits où le tabac, l'in- 


&t les ayder à faire valoir ces terres. Car 
il eft feur qu’elle en retireroit un profit 
confiderable ;, & donneroit ainfi de l’em- 
ploy à bien des familles que la mifere 
fait beaucoup fouffrir en Europe. Je 
fcayiqu'il ne feroit peut-être pas fé 
d'engager les Rois & les Seigneurs Ne- 


res de fe dépotïller de la proprieté de 
leurs terres par des ventes réelles ; mais 


je fuis perfuadé qu'ils feroient ravis de 


trouver des gens qui leur en payaflent 
les loyer & cela fuiiroit : car enfin qu'im- 
porte que le fond dés terres foit à nous ? 
L'ufage {eul nous fuñit, &1l à encore 


: EC J na PET 
aux Proprietaires du terrain. Je fcay 


2 
24 ° . 4e 
Avisd qu'il pouroit arriver quelques dificul- 


15 les commencemens ; mais ces 
nu i+<ac an A A 7 17 dr de 3 2e 
dinicultés mêmes venant de la part des 


4 [es v + 
2 
T 2e Q << 4 + en F P { AAA 
Negres, & les Européens qui y, {eroien 
| î n d 
! | I ETS £ A FÉDERE CE ÿ ne TT. 
établis, étant foutenus avec fagefie Ê&C 
É LRU } me re) + er 
vigueur par les Chefs de la Compagnie, 
. © ; LD 
ru € Z #1 


Le 
AE das ARRET. 22 
donneroient lieu à des traite 


digo, le cotton & autres cholès vien-. 
nent avec plus de facilité & de fucces ,,! 


/ 
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ehdroient à la fin Maîtres de ce qui 
auroit été le fujet de la conteftation ; 
& on s'établiroit folidement dans le 


v” 


Forterefles qui nous mettroient à cou- 


droiént bien-tôt tributaires; c'elt ainfi 


d'autres Européens f font établis en 
bien-des endroits; & plût à Dieu ,que 
nous qui ayons fait une infinité de de- 


blifemens, nous les euflions continuez 


& de viguéur que n6s voifins; qui joüif- 
fent paifñiblement du fruit de nos tra- 
vaux, pendant que nous ne penfons qu'à 
de nouveaux projets, -en oubliant ‘aufli 


que f-nous n’y eufions jamais penié. 


Le Sieur Brüe en arrivant à Guiore 
ft tirer trois coups de canon. Cet en- 
droit. eft l'Efcalle du Roy Siratique. Ce 
falut étoit plutôt pour avertir le pays 
de fon arrivée ouwpar politefle , que par 


pt 


ET NE R à + 2 A : à 4? 

devoir ; mais il-eft de la politique dun 
Re LCA a £ 1 Ur Le 5 3 
Directeur general d'une Compagnie de 


ne rien obmettre de tout ce qui peut 
Juy concilier les bonnes graçes des Prin- 


pays » on y bâtiroit des Villes &. des: 


| vert, non feulement des infultes des na- 
turels du pays; mais qui nous les ren-- 


que les Portugais ; les Hollandois. & : 


couvertes & de commencemens d'éta-- 


Fe re NT DEEE ti 
avec autant de perfeverence, de fermete 


facilement ceux que nous: avons faits: 


Le Sieut 
B'üe a 
#7 "A 
five à 
Guiorel, 


\# 
ais 
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ces avec efquels il à à traiter. LesRoïs \ 
Negres font .vains à l'excès , Le Sieüur 
Brie qui les connoifloit , {avoit fort 
bien que quelques livres de poudre con 

fommée pour leur faire honneur, pro 
duiroient un effet merveilleux dans l'ef- 
prit de Siratic, & qu'il trouveroit bien* 
le moyen de luy faire payer fes coups de: 
canon. : | À 
rüba À peiné les bâtimens furent moüillez, 

Sticrel. que le Seigneur du Village vint à bord: 

faluer le General des François. Il s'ap- 

pelloit Farba Guiorel. Ils joignent le 
nom de leur Seigneurie à celuy de leur: 
famille ou à léur nom propre. Ce Sei-: 

Sneur étoit oncle du Roy & fort amy 

de la nation. Le Sieur Brüe le reçüt avec 

diftinétion , luy fit des prefens en échan- 
ge dé ceux qu'il avoit apportez , le fit 
boire & le fit faluer de quelques coups: 
de pierriers quand il retourna-à terre; 
U aflura Le General que le Roy feroir 
bien-tôt averty de fon arrivée , parce 
qu'il luy avoit envoyé un Courier qui 
avoit ordre de faire une: diligence ex- 
tréme. Ils ont en ce pays -là tout ce 
qu'il faut pour cela , d’excellens Che- 
Vaux ; des Dromadaires très - vites à 


la courte , & lés plus beaux chemins du 
monde, 
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fe même jour fur le foir, le Prince 
Boucar Siré, un des enfans duRey qui: PORT" 
avoit fes terres , fes cafes & fa famille etes 
environ à moitié chemin de Guiorel à Site: 
| Goumel, qui eft une des réfidences di: : 
Roy, vint faluer le Sieur Brüe, & luy 
dit quele Roy fon pere fouhaittoit paf- 
fionément de le. voir, Qu'on luy avoit: 
parlé de luy: comme d'un homme équi- 
table, civil , magnifique , liberal ; qui 
s’étoit acquis l'effime & l'amitié de tous” 
les Rois du pays ; que c’étoit ce qui pOr- 
toit le Roy à vouloir faire amitié avec 
luy, & à mettre fa main dans la fienne, - 
C’eft une expreflion Negre , pour mar-° 
quer l'alliance qu’ils font avec une per- 
fonne , & l'aflurance qu'ils luy donnent 
de leur amitié & de leur protection. IF 
ajouta qu’il avoit ordre de l'aflurer que 
le Royaume de fon pere étoit entiere" 
ment à fà difpofition, & qu'il en étoit.. 
abfolument le Maître. Il accompagna 
fes complimens d’un prefent de quelques. 
bœufs gras & d'une boëtte d'or fort 
bien travaillée ; qui pefoit environ une 
once. Le General répondit avec beau- 
coup de politefle à tous ces complimens » 
il ft des prefens au Prince , dont il parut 
étre content ; & quand il fortitde la bat- 
que on le falua avec le canon, 
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En attendant qu’on eût des nouvelles : 
du Roy, le Sieur Brüe fit defcendre quel 
ques Commis à terre , prendre cale &: 
traiter tout ce qui-fe prefentoit. Il eft 
de la prudence de ne rien-refufer , parce 
que fouvent-les Negres veulent éprou- | 
Ver Comment on agira-avec eux, & pre- 
fentent : des: bagatelles à vendre avant: 
d'expofer les meilleures marchandies, 
comme font [Or , l’Ivoire & les Cap- 
tifs. La Traitte fe fit à merveille, &: 
comme les marchandifes manquoient 
prefque abfolument dans le paÿs ;» on: 
eût bien-tôt de quoy charger les bâti. 
mens, - | 
Cependant le Roy ayant reçeu l’avis- 
de l'arrivée du Sieur Brie, luy envoya 
fäire compliment pat fon grand Bou- 


quenñet. Nos François ont donné à celuy 


qui elt revétu de cette Charge le nom 

de premier grand Valet du Roy. Je : 
Bougue. XOY qu'ils penferoient plus jufte , s'ils. À 
ne: ou l'appelloient le grand Maître de la mai 
at Jon du Roy, d'autant que les-fonétions 
de La de cette Charge & l'autorite qu'elle luy 
#8 donne fur.tous les autres Officiers, à 

ip d à la Charge de 
grand Maïtre dela Maïfon de nos Rois : 
toute proportion gardée. 

Ce Bouquenet étoit un venerable 
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Baba f donne par honneur chez les Milé , fi- 


 Negres àtous les Vieillards ; & aflure- on de 
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Viellard de belle taille, ayant la barbe 
& les cheveux tous blancs, ce qui chez 
les Negres eft la marque certaine d'une 
extrême vieilleffe {Il étoit cependant en- 
core fort vigoureux ; il avoit l'efprit 
vif, de la politeñe, s’expliquoit bien »: 
parloit gravement & foutenoit fort bien 
la dignite & les interêts de fon Maïtre. 
Il s'appelloit Baba Mile. Le nom de pas- 
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ment Mile le’meritoit bien mieux que © 
béaucoup d'autres qui le portoient 3 il 
fignifie pere ou plutôt grand-pere , où 
le pere par excellence. Biby eft auffiun 
+termeide refpect ; dont on honore les 
vieilles femmes que l’on regarde à caufe 
de leur ancienneté comme les meres de’ 
tout le pays. R 

Je ne Gay fi nos Caraibes de FA me- 
rique ont pris ce terme dés Afriquains ; 
où files Afriquains l'ont reçeu d'eux ; 
car il eft certain que ces deux Nations 
fi éloignées &c fi difierentes en toutes 
chofes , s'en fervent également pour fi- 
gnifier la même chofe. Il ne feroit pas 
indigne de quelque Sçavant oifif de faire 
cette recherche, pour moy qui ne finis 
ny l'un ny l'autre ; je crois qu'on voudra. 
bien me difpenfer de ce travail, 
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| Baba Mile après les complimens or: * 
Coutu: dinaires, reçût les cottumes où prefens: 
bai 2 annuels que la Compagnie s'eftenga- | 
annuels Se de faire a Siratic fon Maître ; en con- un 
dx *_ fiderition dt commerce qu'il luy per-- | 
Ompa- | LD ; 3 
gniefir Met de faire'dans fes Etats , & dela | 
a or protection qu'il luy donne.-Je donne- 
nage ray dans un autre endroit un détail exact : 
de tous les preferis-que la Compagnie’ 
fait aux Rois, chez lefquels elle a’des: 
établiflemens.: Je: diray feulement A1cy 
que ceux qu'on fit au Roy des Foules: 
confifterent en toilles de cotton blan-- 
ches & noires, en quelques morceaux: 
d'écarlatre & de ferge, en laine filée &: : 
teinte, en corail, ambre jaune, feren. : 
barre; chaudieres de cuivre , fucré , eaü-- 
dé-vie, épiceries , en quelque argenterie : 
& argent monnoyé d'Hollande. On fait | 
encore prefent 24 même Prince d'une” : 
| 
(l 


| 
: 


cafaque de drap rouge en forme de- 
Brandebourg avec des agrémens d’ar-- 
gent ,; qui fe boutonnent par devant &- 
par derriere, avec deux’ coffres pour 
enfermer les chofes Les plus précicutes: 
du prefent. - | He 1 
Le Bouquenet tecüt auffi la coutume : 
que l’on paye aux femmes du Roy. Elle 
peut aller à la moitié de la valeur de: 
celle du Prince ; & il n'oublia pas dere-" 
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|cévoir la fienne; quieft à peu près com- 


me celle des Reines.- 


yet HORS TT HN ;nes Coutume 
Le Camalingue ou Lieutenant genes qu Ton 


ral de l'Etat , qui pour l'ordinaire eff paye au 
 l'heritier préfomptif de la Couronne; 
| reçoit auffi un prefent annuel où cou- 

| tume de la patt de la Compagnie ; 1 
| vint la recevoir s après quoy il prefenta 
| au Sieur Brüe les coutumes où prefens- 
| d'honneur que le Roy & luy font à: L4f 


Compagnie ; qui font trois bœufs gras: 
:s plus beaux & des plus grands. La 
coutume du Camalingue , du Roy, des 
Reines & du Bouquenet ; peuvent Col 
rer quinze à dix-huit cent livres d'achapt 
enr. France.- HE 
Le Camalingue invita le Sieur Brüe” 
de venir À la Cour, & luy prefenta les’ 
Oficiers nommez par le Roy pour l'y 
conduire, s’excufant de ce que fes em- 
plois le privoient de cet honneur. Il 
avoit amené un bon nombre de che- 
vaux pour le Sieur Brüe 8 fa fuite, & 
dés chameaux pour porter fes bagages 
Il étoit trop tard pout partir le mê= 
me jour , le Sieur Brüe remit {fon voyage” 
au lendemain. Il defcendit à terre fur 
les dix heures, & les Capitaines de fes 
barques n'ayant pas manqué de le faluer 
Ge toute leur artillerie , ce tintamare 


% 
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srout. l'attendoient au bord dela Riviere, que” 
ES. Crai- 
S£aent [ec 


Les Ne 
#4 


ET 


j 
Feu, 


fant des Forterefles. Les Hollandois ét2- 


blis à la Mine & autres lieux de la côte” 
de Guinée , n’ont pas oublié de fe ren-- 


dre tributaires les peuples de leur voi- 


finage. Ils ont imité en cela les Por 
tugais dont ils occupent les Places, que: 
ces derniers avoient ufurpem fur les. 


François. | . 


| 


PA 
Caufa tant de frayeur aux Negres qu®| 


la plüpart tomberent par terre, & que: 


srmes à €S CNéVaux emporterent bien loin ceux} 
qui les montoienr. On voit par cet | 
échantillon combien ces Peuples font. 

peu, accoutumez aux armes à feu, 8c| 
combien on trouveroit de facilité à les. 
rendre tributaires, fi la Compagnie ou. | 
la Notion fe mettoient en tête de {e. | 
rendre Maïtres du pays, en y établif. à 


fl 


La frayeur étant pañlée &-les Cava: | 


Départ liers revenus, les Officiers du Roy char- 
dû Sieur 4 


gez de la conduite du Sieur Brüe, luy. 


B: ücpour # 


la Cour. Vinrent faire compliment , après quoy : 


il monta à cheval avec fix de Les Of- 


ciers ou Commis , deux Maiïtres - Jan- 


gues , deux Trompettes, deux Hautbois. 
&t quelques Domeftiques »1] avoit encore. 
avec luy douze Léptots armez. Son ef 
coite Sétant partagée en deux Corps, : 


marchoit une partie à la tête & l'au< 
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l. fre à la queüe , après les chameaux de 
bagages. | 
A peine eût on quitté le bord de Ia Detrip- 
Riviere, qu'on entra dans de grandes 
plaines qui étoient parfaitement bien 
‘cultivées. Tant quela vûe pouvoit s’é- 
tendre, on ne voyoit pas un pouce de 
‘terre inculte.ou negligé , aufli ce pays 
Veft:il extrêmement peuplé, & il femble 
que les Villages fe ‘touchent. Ce vafte 
|iterrain eft coupé d’efpaces en efpaces 
par des bouquets de bois de haute fu- 
tayÿè compofez d'arbres de difierentes 
‘«fpeces, dont nous ne parlerons pas icy, 

de peur d'interrompre le fil de notre 
narration, 

1 On trouva en approchant de Boucar 

de grande prairies, dont les endroits les 
plus bas commençoient à étre couverts 
“d'eau , & qui felon les apparences rie de- 
voient pas taider à étre entierement 
nnondées. Les endroits fecsétoient cou- 
verts de beftiaux de toute efpece. Les 
chameaux, lesbœufs, les chevaux, les 
moutons, les rabrittes y fourmilloient 

de tous côtez ; de maniere que les Gar- 
diens avoient de la peine à ouvrir le paf 
fage au Sieur Brüce & à fa Troupe. Il 
arriva au Village de Boucar ün peu'avans 
la nuit, 
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Le Prin- 
cc Siré 
vient au 
devant 


Genc- fut averty que le General approchoit s | 


Le Prince Sire fils du Roy ,1e même | 
qui étoit venu à bord du bâtiment du | 
Sieur Brüe, fortit de fon Village des qu'il | 
Al étoit accompagné d'une trentaine de | 
Cavaliers. Dès qu'il Faperçüt il poufla à | 
‘luy à toute bride remuant {à faguaye, 
comme s'il là luy eût voulu lancer , le 
Sieur Brüe s'avança vers luy de même | 
façon , le piftolet à Ja main. Ils s’'apro- 
cherent, le Prince baïfla fa faguaye & 
le General remit fon piftolet , ils mi= 
tent pied à terre, s‘embraflerent®avec | 


-de grands témoignages d'eftime & d'a- 


mitié, & apres s'être complimentez re 
ciproquement , ils remonterent à che- 
val. Cette maniere de venir au devant! 
des gens , eft chez ces Peuples le comble 
de la politefle, auffi ne la mettentls 
en ufage que pour ceux qu'ils veulent 
‘honorer d'une maniere diftinguée. 

Le Prince conduifit Le Siéur Brie dans 
‘une grande cafe qu'il luy-avoit fait pre- 
«parer dans [a Tapade ou Enclos, qui 
renfermoit les fiennes & celles de fes 
femmes. Autre. marque de .diftintion 
& de confiance , après quelques mo- 
mens de converfation & des excufes de 
ce qu'il n’avoit pas des logemens plus 
magnifiques pour le recevoir, il fre- 
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-tira ; & le Sieur Briiefe prepara à la vifite 
qu'il vouloit:rendre à la-premiere fem- 
me ge fon hôte. On l'y conduifit, Cette pu: 
. Princefle’ étoit d’une taille mediocre, & 
: mais très-bien:prife elle étoit jeune His 
fort enjotice, elle avoit les traits du vi- cas. 
 fage reguliers, les yeux grands, vifs & 
bien fendus, la bouche petite ; les dents 
… d’une blancheur à éblouir ; mais fon tein 
prefque olivàtre auroit diminue .beau- 
coup fa beauté ;, fi elle n'avoit pas eu 
foin de le relever par du rouge applique 
fort judicieufement. Elle reçut le Gene- 
ral fort civilement, luy donna là main, 
‘le fitafleoir auprès d’elle & le remercia 
des prefens qu'il luy-fit d'une maniere 
noble, & tout-à-fait gracieufe. Elle avoit 
auprès d'elle quelques femmes qui fe 
retirerent par refpect dès que le Ge- 
neral parut. 

Après cette vifite il alla voir deux ou 
trois-autres femmes du même Prince , 
4] en fut reçeu avec de grandes marques 
| de diftinétion ; après quoy ilalla chez 
2 Je Prince où il demeura jufqu’à l'heure 
| +.du fouper. Le Prince le voulut conduire 
jufque chez luy , le General ne le voulut 
pas permettre. Iltrouva en entrant dans 
fa maïfon , que les femmes du Prince 
luy avoient envoyé des plats de viande, 


| 


it 
au 
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de coufcous, de fenglet , des fruits &| 
du lait en 4bondance. C'éftla coutume ; | 
.& quoiqu'il eût des viandes preparées à! 
la Françoife par fes Oïiciers , il fau) 

par honneur toucher à celles qui luyi| 

avoient été envoyces& les. trouver bon=| 
nes; car les Domeftiques qui les ont ap 
portées font prefens , & rapportent à! 
leurs Maiîtrefles de.qu'elle maniere ons, 
a reçeu leurs plats, & fi on en a man- 
ge avec appetit. On ne fçauroit leurs) 
faire un plus grand plaifir qne d'ap-*| 
prouver leurs ragouts ; le: General le: | 
fçavoit & il étoit trop poly , pour.ne” 
pas témoigner qu'il les trouvoit excel 
lens, je croy que parbienféance il aima 
mieux ne fouper qu'à moitié; que jo | 
manger autre chofe que ce que ces Das 
.mes luy avoient envoyé. 

Les Prince le vint voir fur la fin dus 
du Prine.f'epas» S'aflit à table fans façon, but del 
RL PE eau-de-vie & du vin, ma ngea des con- 

ficures êc fuma avec tarte julqu'à ce qu on 
Je vint avertir que le Folgar étoit Prec 
de commencer. Il i invita le General: à 
venir prendre.part à la réjotiffance que 


l'on faifoit à caufe de luy. { 
Jay dit fans un autre endroit ce que 

c'étoit que le Folgar ; fi le Ledteur lat 

oublié ce n'eft pasima faute, ce pendant 


pour 
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pour lu 


É : à « to 
cher, je le feray fouvenir que Folgar ef is ve 


y épargner la peine de lecher- Fo': 


ie 


une cfpece de Bal public, où toute la doRDe as 

 jeunefle du Village & des environs {e ‘**" 

rend à mpreflement ; pour témoi- 

. ner par leurs danfes , leurs chanfons, 

leurs luttes & autres exercices , le plaifir 

 fqu'ils ont de voir ceux à qui leur Prince 

Veut donner du divertifement. 

:& Pendant que les jeunes gens des deux 

| fexes danfent , chantent & fäutent- de 

leur mieux; les anciens ais {ur des nat- 

. tes autour de celuy pour lequel on fait 

| le Folgar font en converfation avec luy. 

: C'eft un de leur plus grand plaifir, ils 

appellent. cela calder, c'eft-à-dire caufer 
nverfer. La chacun dit ce qu'il fair, 
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eu s progrés ils feroient 
| | e - Te = & f, . , + J 
| dansles Sciences ; fi leur efbrit étoit cul- 
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| tivé-par l'étude. Ils s'expliquent bi:n, A eAUe 
Ée LALAALTS ei que 

en termes choïfis, leurs expreffions font 14. 

. Q 7 | Pa tien { idee At ras 

Imobles 8 leurs manieres très polics. Te 


parle-icy des gens de diftinétion, com- 


Lime font les Officiers, les Marchands & 
autres gens femblables ; car les Païfans, 
les'gens de travail & les Paftres, font 
Igroffiers À comme par tout ailleurs: 
Le Village de Boucar dont le Prince 
Tome III, EF 
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situation Siré potte le nom, où bien à qui il fait 


du Villa- 


ge de 
Boucar. 


porter le fien, ef fitué fur une éminen- 
ce mediocre au milicu d'une grande * 
plaine, que les vents balayent de tous 4 | 
côtez; c'eft ce qui rend cet endroit fort . 
{erain , & exempt de lincommodité in- 
füuportable que les maringoins ou coufins 
caufent dans tous les endroits bas , hu- 
mides, voifins des Rivieres, des Etangs 
‘ou des bois. Toutes les maifons de ces 
pais ont eu les mêmes Architectes ; qui 
à très-peu de chofe pres ont obfervé 
{crupuleufement les mêmes proportions 
&c la même fimeterie. Elles font rondes 
&c pointuës comme nos glacieres, bien 
couvertes de feuilles de rofeaux ou de 
paille de ris , & contre l'ordinaire de ! 
toutes les autres maifons du pais, elles. 
ont de petites fenêtres , apparament 
parce que ce Village n'eft pas fujet aux" 
maringoins, mais les portes font bafes ». 
& elles ont cela de commun avec tou-” 
tes les autres. ‘à 

C'étoit dans la grande place du Vil-" 
lage que f donnoit le bal 3 il duroit 
depuis plus de deux heures & ne paroi" 
foit pas devoir finir, quand un grain des 
pluye violent contraignit tour le monde 
de fe retirer. 

Le Prinçe envoya fçavoir l'écat de la 


\ 
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fanté du Sieur Brüe , dès qu’il fut averty 
qu'il étoit levé, il vint luy-même quel- 
que tems après , & fit apporter des 
viandes , du coufcous & du lait pour 
le déjeuner , & contre l'ordinaire du 
paiïs 1l fe mit à table avec le General, 
‘& trouva très-bonnes les viandes ac- 
commodées à la Françoife, que les Of 
ficiers du General y fervirent. 

Après le repas on monta à cheval, 


Le Prince fuivy de 40. Cavaliers & d'un Dé: 
bon nombre de gens de pied 2rmez AAA 


leur manicre, accompaosna le General, 
Tous les chemins étoient bordez de gens 
que la curiofité de voir le General Fran- 
çois, & d'entendre le fon de fes inftru- 
mens attiroit de tous côtez. 

Le Camalingue qui eft le Lieutenant 


General de l'Etat, & pour l'ordinaire malinrs 


lheritier prefomptif.de la Couronne 


lietie en deçà du Village de Goumel, 
que le voifinage des cafes du Roy fait 
regarder comme [a Capitale du Royau- 
| me. Ce Seigneur étoit accompagné 
| d'environ trente Cavaliers, Il s'aprocha 
civilement du Sieur Brie , mais fans def 
cendre de cheval, il fe découvrit , Juy 
donna plufieurs fois la main , l'embrafa 
& luy fit un compliment fort gracieux 
K i 


aevant 


vint recevoir le Sieur Brüe à une bonnedu cen-. 
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& fort. fpirituel de la: part du Roy. 


continua la .maïtche. fs Prince étoit à 
la droite du Sieur Brüe, & le Camalin- 


gue à fa gauche avec Te Maïîtres-lan- 
gue Papi eux. & un peu derriere, 


Cet Officier étoit vétu par deflus fes 


grandes 8 amples culottes, d’une che- 


mife blanche de toille de cotton fort 
fine , faite à peu près comme un furplis; 
une bande d’éc HAL TE de plus d'un de- 
my pied de large. luy fervoit. de bau- 
drier : foutenoit un fabre garny d'at- 
sent. Son bonnet: &fon habit étoient 


bien garnis de gris gris ;.1l avoit à Ja 


re] 
re a, 
ma U 7 à CI ye. e ven 
in une longue faguaye. S s gens 
étoient fort bien montez, 8 vetus.êr 


oz 
armez comme luy Les gens: armez qui 
omp: agnoïent le General firent une 


AT + << La + 4 
falve de moüfqueterie pour luy faire 


| ESS 4 UE, ‘ "a +1: 
honneur , après cela on continua la 


de ju 


, 
tout ENVIr ronne d'une tapade-ouenceinte 
5 


à SAS D'4 “Ce 24 ( les 3 € d 
Q€e role aux vifs entreiaiiez!ies uns aans 


les autres , & foutenus par .une haye 


1e la oi É. < Ce] 
vive Ge gt ofles épines 1 noires plantées 


fort près s à prés ; qui rendent cette clo- 


Après que le General,y eût répondu on | 
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tte impenetrable ; même-aux bêtes les 
plus feroces & les plus fortes. 

Le Roy’ayant été averty que le Ge- 
mpral approchoïit, envoya au devant de 
luiy tout le refte des Seigneurs qui étoient 


x 
An 4 


| &a Cour. Chaque nouveau Seigneur 
| qui arrivoit luy faifoit compliment & 
féjoignoit à la troupe ; de forte qu'ilfe 
ttouvaaccompagne de plus de trois cent 


La 


chevaux quand il arriva -au Palais: du: 


Roy: 

f: Ce Prince donnoit alors andiance, 
mais tous les Plaideurs difparurent dès 
que le General entra dans l'enceinte par- 
ticuliere , qui renfermoit les losemens 

Ê © 

du Roy & de fes femmes. Tous ceux 
al premiere porte, ikn’y eût que luy, 
le Prince Siré & le Camalingue qui en- 
trerent à cheval, & qui ne mirent pied 
à-terre qu'à trois ou quatre pas de la falle 
où étoit le Roy. 

Ce Princeétoit aîlis fur un petit lit, 
atcompagné de .quelques unés: de fes 
femmes & de fes filles qui étoient 2f 
fes fur des nattes. Il{e leva dès que le 
General parut , ôta fon bonnet aufli-tôt 
que le General mit la main à-{on cha- 
peau, s'avança quelque pas au devant de 
luy , luy prefenta: la: main plufeurs fois 

K üj 


[ne 


qui étoient avec [uy mirent piedà terre. 


Audiens 
ce duROY 


Siratique 


— 
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&le fit affeoir aupres de luy. Un Mai. 


tre-langue s'étant avancé : le General dit: 
Compli- au Roy qu'il éroit venu pour renouvel- 
Peu du Jer l'ancienne amitié qui avoit été de: 
ii, tems immemorial entre la Compagnie. 
R oyale d'Afrique & Sa Majefte ; que cet-- 
te Compagnie quiavoit pour Protecteuf 
le plus puiffant Roy du monde;eftimoit. 
fi fort fon amitié , que c’étoit plutôt 
pouf la cultiver & luy donner des mar-- 


ques de la fienne, que ponr les avanta- , 


ges qu'elle retiroit du commerce qu'elle 
faifoit dans fes Etats, qu'elle l'avoit chat- 


_gé de le venir faluer de fa part , & l'af--. 


fürer qu'il pouvoit compter fur Elle, 
far fes forces&{ur fon credit,tant pour le: 
defendre contrefes ennemis, que pour 
Vayder à maintenir la paix & la: tran- 


quilité dans fes Etats, & y faire regner \ 


l'abondance en y faifant fleurir le com: 


merce. Il s’étendit ‘enfuite fur les avan-. 


tages que les peuples de fes Etats reti-: 
reroient de l'union qu'il y auroit entre 


les deux Nations , &finit en afflurant 


le Roy qu'il trouveroit toujours en luy: 
toutes les difpofitions imaginables à luy 
rendre fervice. 
On remarquoit à mefure que leMaitre- 
langue expliquoit ce difcours au Roy; 
combien ce Prince &:toutefa Cour en 
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ävoiént de jove. Le Roy prit plufieurs 
fôis la main du General; & fe la-portoit 
für fa poitrine , & fes femmes & fes 
_Courtifans difoient fouvent en leur lan- 
gue ces mots, voila qui eft bien ;, ces 
| gensfont bons, ils font nos amis. 
“Le Roy répondit à ce compliment Réponfe 
| d’une maniere noble & fort polie, & Him 
| après avoir remercié le General d'être 
| venu de fi lom pour le voir ,il Paffura 
- qu'il avoit pour la Compagnie, & pour 
fay en particulier une veritable & fin- 
| cere amitié, qu’il le rendoit maitre de 
|: tout fon pays ; & qu'il oublioit pour 
| jamais quelques füjets'de plaintes que 
| les Officiers dela Compagnie luy avoient 

donnez ; perfuadé que le General re- 
gléroit les chofes avec tant de pruden- 
ce, qu'il n'arriveroit jamais de dilierent- 
entre fes Officiers & ceux de la Compa- 
gnie, Il'ajouta qu'il avoit entendu par- 
ler de luy fi avantageufement , qu'il vou- 
loit étre fon amy particulier , & que 
pour luy donner des marques d'une 
confiance toute entiere ; il luy permet- 
toit de mettre cafe, c'eft-à-dire d'établir 
des Comptoirs par tout où il voudroit : 
il l'aflura qu'il en feroit le Protecteur 
& le gardien, & qu'il s'obligeoit à chà- 
tier rigoureufement fes Sujets, &c à ré- 
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parer luy-même les _ dommages qu'ils. 


pouroient faire aux François ; & qu'en: 


fin pour luy donner ‘une preuve plus 
marquée de fon amitié & de la confian- 


ce qu'il avoit en luy, il luy permettoit. 
de bâtir des Forts & de mettre du:ca- # 
non dans tous les lieux où.ilvoudroit 


établir des Comptoirs.. 

Ce point.eft d'une plus grande con 
fequence. qu'on.ne fe imagine ;. car. 
quoique tous les Rois Negres {oient. 


ravis d'attirer chez eux le commerce: . 
«des Etrangers, & fur tout des François, 
qui font bien pl lus äifez à manier que. 
les autres E: uropéens s, Lis ne veulent point: 


du tout qu ls s'établir it chez eux d’u- 


ne manicre qui leur pui fe donner de 


- lombrage. Ils fçavent la tirannie que 
les Portugais & les Hol landois ontexer- 
cez, 8 qu'ils exercent encore aujour- 
d'huy dansles lieux " ils ont des For- 
terefles ; où.ils n'ont pas manqué dé 
pretextes pour obliger les peuples de 
leur voifinage à les reconnoître pour 
leurs Seigner ufs » leur payer ae droits 
&t n'avoir de commerce qu avec eux feuls 
privativement à tous autres. Ces: raifons 
qui intereffent leur liberté.leur don- 
nent un extrême éloignement de tous 
les établifemens fortifiez que les Eura, 


… 
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| wpéens fouhaitént d'avoir fur leufsterres, 
quoique le befoin dés marchandifes d'Eu- 
rope ; & la neceflité du commerce leur 
fafe défirer avec émpreflement queles 
Etrangers ayent des Comptoits chez 
eux afin de trouver eñ tout tems ce 
qu'ils ont befoir, & le débouchement 
de leurs denrées. 

Les Européens de leur côté qui trou- 
vent un PEoRe immenfe dans le com- 
merce qu'ils font avec les Negr es, fou- 
haitent avec pafion d'avoir des Comp- 
(æoirs chez eux , érans er par 
une longue experience, que’plus le com- 
Bierde cit conti: ie Scmois interrom- 
pu, & plus ils y troûvent d' FneS ; 
“mais comme ils connoifient | Ar 
inconflant des APS , lav tee de 
Princes , dés se && des principaux ne 
pays, &c ee les moindres prétextes font 
pour eux des raifons füff ie PO 
Autorifer , où + A : faire faite des pré 
forcez fouvent aflez conf fderables, où FN 
faire des pillages des effets qui'fe trou- 
vent dans les “magafns > qui n'ont pas 
de quoy fe defendre ;'ils évitent autant 
qu'ils p cuvent de fe livrer à leur di 
cretion, & de fe fier’ x'lcut bonne ne 
Cés raifons ont fouvent ‘arrété le 
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vafte pays, & les changemens journa-; 


liers qui arrivent dans les Compagnies, 


ont été caule qu'elle n'a pu profiter juf-. 


qu’à prefent des avantages qu'elle auroit. 
du recevoir d’un commerce où ellena: 
voit point de Competiteurs , & d'autres 


ennemis à combattre qu'elle feule ; Ê& 


l'efprit inconftant qui l'a toujours con-: 


duit. 


s’étoit acquife par fon équité, fa fran- 


chife & fes autres bonnes qualités qui. 
le faifoient eftimer de tous les Negress. 
& qui l'avoient rendu l'Arbitre de tout 


ce vaite pays. — 


Après que le General eût remercié 


Prefens le Roy de la grace qu'il venoit de luy 


du Gene- 
ral au 
AO: 


niet TE — PRE CNET ENCRES nee NAS EN PRE ST LE EU. 


accorder ,il fit apporter les prefens qu'il l 


failoit en fon nom à ce Prince. Ilscon- 
fiftoient en quelques pieces d'Indienne 
fort belles, en une épée d'argent, une 
paire de piftolets fort bien travaillez, 
des lunettes d'aproche , des verres ar- 
dens & autres curiofités, dont ce Prin- 
ce parut extrêmement fatisfait , il ne 
s'attendoit point du tout à ce furcroit 
de salanterie ; car il avoit reçut les cou- 
tumes que la Compegnie luy paye tous 


À: 
AT EIRE 


La Compagnie eut donc l'obligation: 
d'un privilége fi important à fes inte-, 
réts , à la réputation que le Sieur Brüe: 


de 
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les ans, & il n'attendoit pasautre chofe. 
I témoigna beaucoup de reconnoïflance 
au Sieur Brüe, & pendant la-converfà- 
tion qui fut affez longue ille fit fumer 
dans fa pipe, & Juy donna une infinité 
de marques de confiance & d'amitié. 

Le Roy f leva auffi-tôt que le Ge. 
neral voulut {e retirer, & le conduifit 
jufqu'à la porte de la falle d'Audiance, 
où 1l le remit aux deux premiers Of- 
gciers de fa maifon , afin qu'ils le fervif 
nt & le conduififlent chez les Reines 
18 leurs filles à qui il devoit rendre vi- 
_fite. Le Sieur Brüe leur fit À routes des 
prefens qui étoient plus confiderables 
par leur galanterie , que par leur ptix, 
mais qui furent très-bien reçeus de tou- 
tés ces Dames à caufe de leur nouvauté, 
& de l2 maniere polie dont le Gene- 
ral les leur fir. Elles luy en témoigne- 
| rent beaucoup de reconnoiffance ;, & 
luy firent des honneurs qu'aucun Etran- 
ger n'avoit encore jafnais reçeu en pa- 
reille occafion.. | 

Jay dit cy-deflus que le Roy étoit 
accompagne de quelques unes de fes 
femmes & defes filles, quand le Gene- 
ral étoit venu luy faire la reverence. 
Ces Dames s'étoient retirées pendant 
l'Audiance, afin de fe préparer à rece- 
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voir la vifite que le Sicur Brüe leur de- 


°2 


voit rendre ; mais j'ay penfé oublier de 


* 


PL) 


eut avec le Roy , une de ces Dames # 
ayant rema arqué qu'il regardoït avec at- 
tention une jeune Princeffe e de feize ou 
dix- Rpt Sn APAe qe étoit la mere F 1 


t cette jeune SAR n'étoit 
ny tout-à-fait blanche ny tout -à-fait 
noire , mais bal Rance, comme font ordis 
nairement les mulatres, elle étoit paf 
faitement belle, & d'une taille bien plusi 
avantageufe que ne = font les perton- 
nes de fon fexe dans fon pays; elle éroit € 
-evtrémement enjo QUEE , Ce qui convenoit. 
aflez à fon âge, & répondoit par les 
minauderies FAPRMENEr ES 108 (exe aux | 
coups d'œil qu'elle rema ; 


A1 
General Iuy donnait. je 
Roy qu'il falloit arrêter leGe 
Cour, & luy donner pour cela la Prin. 
ceffe en mariage. Le Roy y confentit# 
eine, outant que: fi le General 
vouloit prendre ce party , il luy don- 
neroit les premiers emplois du Royau- 


me avec un grand pays & eu que 
d'Efclaves. Un compliment de cette na- 
ture accompagne  d’ Des fi avan rage {= 


{es auroit embaraflé tout autre que le 2 


| 
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ciur Brües mais. ile tira d'affaire en 
feisnant d'être déja marié, &c que ‘fa 
Re sHglon x eluy permetroit pas de. pren- 
dre plus d’une femme.Cela donna ma- 
|étiere à toutes ces Dames de difcourir 
\beaucoup fur. le bonheur que 

mes d'Europe avo Pen dé e fe ules avec 
leurs maris : que ho sl abarafloit 
comment, le Sieur DES po ii demcu- 
lirer éloigné. de la fienne ,. & ce qu'il 
- peni oit de-fà, dei ité per ndant fon. ab- 
{ence, 
M Le Roy Siratic étoit alors 
s.6..ans OÙ environ. Ï 
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my botines de maroquin & un fac de’ | 
velours rouge fur la poitrine qui rem- 
férmoit fon Alcoran.. Il étoit dès ce: 
tems - là fort devor & fort attaché au” 
Mahometifme, il le devint dans la füite: 
jufqu'a l'excès , au fcrupule ; à la fu: 
perftition, He | 
Il'étoit tard quand le General eut: 
achevé les vifites de toutes ces Dames, : 
qui ayment comme par tout le refte du 
monde à caufer beaucoup. Elles luy f2 
rent cent queftions fur les manieres de: 
là France & fur le bonheur des femmes, 
qui felon elles étoit incomparable, puif- 
que chacune avoit un mary. dès 
Les deux Officiers du Roy conduif- 
rent enfin le General aux cafes qui luy : 
étoient préparées , qui étoient comme 
je l'ay déja dit dans l'enceinte de celles 
du Roy & des femmes. Honneur très-- 
rare & qu'on n'avoit jamais accordé à 
aucun Etranger avant le Sieur Brüe. 
it. Il y trouva le Surintendant des Fi 
& autres NaNCes & de la Maifon du Roy nommé 
grands Amadi Ârde, avec deux Gouverneurs : 
fente de Provit Ilez Lam Guiondé Bou... 
viennent de Province appellez Lam Guio oO 
faluer Le [ou & Lam GuiandéHonté » qui l'atten-: 
fl doient pour le faluer. Ilsétoient habillez 
de certaines etoffes rayées de blanc & 


de rouge, que les Maures leur apportent 
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& que la Compagnie-Hollandoife Leur: 
devroit fournir, afin d'empêcher que ces 
peuples ne partagent avec elle le com- 
merce avantageux qu'elle doit tâcher 
de faire feule & privativement à tous au-- 
tres. Le General aprèsavoir répondu à: 
leurs compliments , leur fit prefenter 

de l’eau-de-vie,mais c'étoient des Maho- 
metans rigides qui n'en voulurent point 
boire. Il leur fit quelques prefens &r les : 
renvoya fort fatisfaits. 

- Les moyens & les petits Officiers de 
là Maifon du Roy vinrent à leur tour 
faire la reverence & leurs complimens 
au General, il leur fit diftribuer quel- 
ques cordes de margriettes jaunes &t- 


noires, &c les renvoya. 


Quelquesmomens après les Servantes : 
&. les Efclaves des Reines apporterent: 
les plats que leurs maïîtrefles avoient 
fait préparer pour le fouper du General 3: 
c’étoient de grandes gamelles de bois 
bien propres, ou des coûis, c’eft-à-dire 
des moitiez de callebafles pleines, les 
unes de fanglet , les autres de coufcous , 
d'autres de viandes boüillies, d'autres 
de rôty, & d’autres enfin de lait frais 
tiré. 

Les Officiers du General luy avoient 
préparé fon fouper, & ne manquerent 


po Ré nee ee 


pa le toit-une galanterie que le Roy faifoir! 
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pas de le fervir > mais par horneur8cpart 
bienféance il-n'y toucha point, 8 ne 
mangea que des viandes qui Iæy avoient 

ete envoyées pat les Dames. 

Le Roy luy envoya: un jeune E Eflave. 

Le eue {on fouper. Il ne faut pass imagi= 
un je «her que ce Jeune homme fut rôty OÙ 
Eftlave * boüilly, H étoit bien vivants nrais cé“ 


Daur ‘1 | 


Dr aû General, pour luy m marquer qu'il HR 
donnoit cet Efclave en pür donc ans) 
prétendre en recevoir fa payement 4% 
comme 1l: fe pratique ordinairementn | 
quand on reçoit q quelque chofe des Nez) 
gres à titre {pre nt; car comme on) 
ne paye ee int ce qu'on mangé, ce feroit 


RS 
L 


olitefle “el recevoir le prix de 
ron DAR )nne à titre de nourriture} 
“ Roy envoya Be p u jour 
fcavoir comment le Ge Res avo it pañlén 
là. nuit; :& s'il-n’avoit point été incom= 
mode des maringoins. Css qi mo 
mens “ne il vint en perfoi ire; 
it QC sentretint de diverfes chofesavec 
endant qu'on dl'habilloit..Il le con- 


ICLVAaUA 


] C 
PR RPET ls iranirarsene di QUE | 
ja eniuite devenir voir {es che: AUX SC. 


na chevaux pour le Roy 
@ pour ie General .& des Oficiers:; on 


une “efbece ss rev 


à 
l'Afrqu 18 Occidentale. LE 


eut Me d'oublier fes Trompettes & 
ès Hauhoïs. ; c'étoient eux qui devoient 
k faire les honneurs de la Fête. : 


Les Negres ont des Trompettes d'I- 
voire, ce font des dents d’ Elephant de 
diflerentes grofleurs creufées , pefantes, 
& qui ne rendent qu'un fon a ; be Jurd 


| & defagreable ; il faut: avoir une bonne 
poitrine pour les emboucher s'ils ne 
b'laifent pas de f faire avectes in Frs ag 


des accords tant bien que mal, & les 


L'efliment beaucoup, peut-être jrs 
| quelles font beaucoup de bruit; c'eft 
h OUT CE Le "on €It pet it ACT end C. mai 


paie ils en Fan cpne nos Ti ompettes 
| # 
leurs, &c en écla à ma ion it quil 
comnoiffent leur pauvretés 
Le Roy &le General étant montez 
it ; HR à un quart de lieuë du 
536 de ans une ola aine où toute la Ca- 
affem blée. ci etoit 
ë : & d'exercice, En 
efet ils pañlerent tous devant le Roy; 
le General étant à côtéide luy , deux-à 


deux ; apre s .quoy ils fe partagerent 1 
deux corps vis-à-vis l'un de l'autre; € OÙ 


T 


éloignez d'environ quatre cens Pas. LE 
D pi a 

Roy Sétant mis au milieu de opte 

vuide, Leur fit faire plufieurs mouvemens 


TrOINPêtA 
tes des 


Negrese 
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à leur mode; à Ja fin ils firent une ma°| 
niere de combat en pouflant leurs che | 
vaux à toute bride & branlant leurs | 
xevie & faguayes comme s'ils euffent été préts!| 
de la Car defe les lancer ; mais quoiqu'onremar= | 
ii quât beaucoup de feu & de vivacité | 
Negre. : tin 0e "1 ° 
” ‘ dans leur aétion, il étoit aifé de Voir. 
qu'il leur manquoit le principal, c'eft 
a-dire l'ordre , & que par ce feul endroit | 
ils feroient aifémént vaincus par dés gens | 
qui {çauroient garder leurs rangs, par= 
tir à propos, fe tenir ferrez & fe rallier | 
avec juftefle & fans confufion, quand ! 
même ïls combattroient avec eux =] 
armes égales. Ce qu'on doit dire à la’ 
louange de ces Cavaliers, qui étotent”: 
environ au nombre de fept cens, c'eft | 
que lès hommes étoient très-bien faits, 
fermes à cheval & s'y tenant à peu près À 
comme les Maures leurs voifins, ainfi.! 
que nous l'avons dit dans l'article d'Ar 
guin. Tous leurs chevaux font barbes | 
ou de race de barbes, mais cer derniers 
viennent de barbes & de quelques che=" 
vaux que les Negres ont eu des Royau-* 
mes qui font au Sud du Niger. Il man 
que une chofe effentielle À ces chevaux, 
c'eft qu'ils n’ont point de bouche, peut- 
être que cela vient de ce que leurs 
mords font mal faits, ou qu'ils font 


RE fl 
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mal dreflez ; en effet ceux que le Ge- 


| defaut, parce qu'il avoit dans fon équi-\ 
| page un mords à la Françoife, & une 
| felle, & qu'il fçavoit bien mieux que: 
| ces gens Rà gouverner un cheval. 

| Le grand Ecuyer du Roy monta: 
quelques-uns deschevaux du Prince avec 
| beaucoup plus de hardiefle & de force 
| que de juftefle; ces chevaux étoient des 
| barbes veritables très beaux 3 on les 
| eftimoit quinze Captifs la piece’ 

Tous ces exercices ayant duré plus 
. de trois heures, on revint au Palais fur 
les onze heures , le Roy eut l'honnêteté 
de reconduire le General jufques chez 
luy, après quoy il l'alla placer fur fon: 
| petit lit dans à falle d’audiance, pour 
_ juger les differends & les procès de fes 
Sujets. Le General eut la curiofité de: 
voir. comment cela fe pañoit, & les 
Officiers du Roy qui le fervoient l'ayant 
conduit dans un endroit où fans étre 
| vû du Prince il pouvoit être témoin de’ 
tout ce qui fe pafloit. Il vit que le Roÿ 
| environné de dix de fes plus anciens 
Officiers écoutoit attentivement ceque 
les Parties avoient à dire l’une contre 
Jautre, & qu'après qu’on les avoit fait 
retirer, le Prince conferoit avec fes 


LU à des che- 
_neral monta pendant tout fon voyage ; vaux du 
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trer, & alors le Roy prôononçoit l'Ar® 
reft d'üne maniere grave & pleine d'au | 
torité y &t fur le champ celuy qui étoit.| 
condamné étoit faifi par les Huifliers, 8 
obligé d'exécuter l'Arreft. = 1 

Il ne remarqua point que perfonne| 
fit les fonctions de Procuteur ou d'AA 
vOcat. Heureux péuple qui ne reflen | 
point encore ce fleau de la’ colere dé | 


. Dieut Chacun plaide fa caufe luy-mè# 


me, dit fes raifons , fe {ert de très bons® 
termes ; & comme ils ont tousune élo® 
quence naturelle & beaucoup de viva“ 

cité, il n'y afpoint affurément de leur 
faute quand ils perdent leur procèss, 
quoique le demandeur & le deffendeurà 
foient à genoux à côté lun de l'autre À 
ils ne s'interrompent jamais : quand les 
démandeur a fini On difcours, le Roy! 

fait figne au : défendeur de parler , 82 

quand celüy-cy: a ‘achevé; le Roy fait 

figne au demandeur de repliquer; sil 
a des raifons pour le faire ; s'ille fait; 

le Prince ' donne la:même permiflion. 

au defendeur, après quoy: on les fait | 
fortir de la falle, 


Fuen n'eft plus refpe&ueux que le 


de l'Afrique Occideñtale, var 
pofture où 1ls font nt ils:viennent 
demander juftice; ay déja dit qu'ilsfont 
AGENOUX ; ï faut ajouter qu'avant d’en- 
Atrer dans la falle, ils ôtent leur bon- 
Anet , leurs fandalles ou femelles de cuir 
Lverd qu ils, attachent fous, leurs pieds, 
LRcqu'ils tirent leurs chemifes qu'ils met- 
LÉSE fur leur bras gauche ; de maniere 
que la plus grande partie traine à terre. 
LDans cet. équ ipage ils entrent. dans la 
falle , ils fe profternent le vifage contre 
terreau premier pas qu 4h font. Sejet- 
‘tent del pouffere far la tête fe font 
la même chofe trois ou quatr e fois, 
Hjufqu'a ce qu'ils foient à une 
diftance où le Roy: & ee rbilre 
les BHIen entendre commodement., 

uand ils ont finy de parler & qu’on 
eur dit de £ retirer ) ils le font en fe 
Mtéainant à r ns fur les BAROUx ju- 
qu'a ce qu'ils foie nt hors. de la falle où 
ils attendent en filence qu’ on les faflent 
rentrer pour oùüir leur Mgmen 

Tel qu'il foitil n a amais d'appel, 
il eft executé fur le ch mp celuy qui 
et condamné eff, faifñi par les Officiers 
du Roy, & fi c'eft une “à nofe qui. me- 
| xité punition çor ] la fentenceeft 
Lexecutée dans Le 
A 


il eft afez rar 


eculc 


| 


Maniere 
d: plai- 
der les 


Caules, 
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cela n'arrive que pour les crimes d'Etat; || 
Crimes ou pour quelque afflafinat. Pour toute 


qui font 
punis de 


autre faute qui merite la mort, le Roy 
nor ou comme la peine en celle du bannifle- 
vs. ment perpetuél hors du pays; & pour| 
cet efet il les vend à fon profit à la! 
Compagnie qui les tranfporte en Ame=| 
rique ; d'où il n’en eft encore revenu au:| 
cun, & pour les frais du procez, les! 
épices & les droits des Juges, le Roy! 
‘envoye piller la maifon du condamne, 

&c fait telle part que bon luy femble à! 

fes Confeillers des efets quon y 4! 
trouvé, 
Epices A l'égard des demandes civiles , le 
RARE Roy prend pour fes vacations le tiers 
civils. ou le quart de la fomme demandée. 
& oblige aflez fouvent le demandeur 4 
configner le fomme avant que le jugez 

ment foit prononce. Il eft vray que ja 

mais rien n'en retarde & n'en empêche 
Pexecution. Si le condamné n’a pas aflez 
d'effets pour s'acquitter, onle vend luys 

fes femmes , enfans & beftiaux ; on don- | 
ne au demandeur les deux tiers ou les 
trois quarts de fon principal, & le refte,. 
entre dans les Cofires du Prince. | 
On voit par ce petit détail que les 
parties cafuelles de ces Princes font aflez 
confiderables ; & que pour peu que leurs 
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Sujets ayent des diffierens entre eux, 
ils ne peuvent manquer de s'enrichir 
confiderablement. 

On dira tout ce qu'on voudra de cette 
maniere de rendre jufice ; mais ceux qui 
-en voudront penfer fans interêts, con- 
| viendront que c’eft.à peu près la même 
 chofe parmy nous, & que fi les Negres 
fe trouvent dépoüillez de leurs bien en 
tout ou en partie, ils ont au moinsla 
confolation d’être expediez prompte- 
| ment , au lieu qu'il nous arrive la même 
_difgrace après que nous avons languy 
des tems infinis avant de pouvoir arra- 
_cher.un jugement qui nous rend pref 
que toujours malheureux, 

Le General fe retira quand l’audiance 
fut finie, & trouva que les Dames luy 
‘avoient envoyé à manger comine le foir 
precedent. Luy de fon côté pour nef 
pas laifler vaincre en courtoifie leur 
envoya des patifleries à la Françoife,que 
des Oïliciers avoient faites par fon or- 
| dre, autant bien qu’on en peut faire 
| dans un païs où l'ufage des fours eft 
inconnu , & où on ne s’étoit pû {er- 
| vir que de tourtieres couvertes. 

Il paffa l’après-dinée jufaw’à la nuit, 
_ partie avec le Roy & partie avec les 
| Dames, quiluy envoyerent ençore à fou- 


Derniere 
audiance 

du Gene. 
fa il, 
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pet; & tacherent de le regaler.encore 
mieux { qu'el cs n’avoient fait jufqu'a lorsé 
Elles avoient trouvé excellent ce qu 1l 
leur avoit envoyé, & luy en .avoient 
fait beaucoup de re merciemens. Ù 
- Le Roy &toutefa Cour commeçoi ent: 
à.{e trouver. incommodez des marin* 
goins que linnondation de la Riviere: 
répandoit de tous côrez, à mefure qu elle 
couvroit les terres bafles qui font aux 
envir ons des cafes du. Roy. Il falloit. 
changer de demeure, & il l'autoit fait, 
plutôt , s'il n'eût voulu recevoir le Ge 
neral dans cet endroit , pour ne luy pas 
donner la peine de l'aller trouve r plié 
Join ; get pourquoy il PER che 
cher le lendemain de grand mat ho 
pe To de nouveau tout ce qu'il lu 
avoit promis , & ajouta devant tout le 
MO nde, ape fi quelq qu'un de.fes Sujets 
étoit aflez temeraire pour faire tort. 
aux Comptoirs ou aux Commis que le. 
General laifferoit dans fon pais ; où. 
pour empêcher la Traitte ; où -exigefl 
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“Ce Prince ordonna à fon grand Bou- 


‘Guenet de faire fournir au Gen:ral Ê£. 


à fa füite les chevaux && les chameaux 
dont il avoit befoin, & de le conduire 


 Juiqu'à bord de fes Barques. 
L il oi se du R Désart 
€ General prit auf congé du Roy, 
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de la Cour, & étant monté à cheval 
avec fa fuite, le Bouquenet , deux au- 
tres Seigneurs & trente Cavaliers d’ef- 
corte, il alla fe pofter fur le chemin où 
k Roy devoit pañer, afin de le Qluer 
encore & de voir l'ordre de fa marche. 


SEE 


CHAPITRE VIx 


fpints che À ” iYAtIA: 
Defeription de la marche du Roy Siratique: 


peine le Sieur Brüe fut-il arrivé à 
l'endroit où le grand Bouquenet 
jugea à propos de le placer pour voir 
defiler la Maïfon du Roy fon Maître, 
que lon vit paroître l'avant-garde de 
ces Troupes. Un gros de cinquante à 
ils avoient de petits tambours, quelques ; 
trompettes d'Ivoire, & de petites tim-.s 
bales qui n’étoient que des chaudrons 
ou fatalas de cuivre jaune, qu'ils trait- 


foixante Cavaliers marchoit à [a tête; d: 
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verts de gros parchemin ; ces inftrumens 
faifoient beaucoup de bruit , 8&c point du 
tout d'harmonie. 

Les Reines & toutes les autres fem- 
mes de leurs Maifons venoient enfuite. 


suivantes Les Princefles étoient fur des chameaux 


dans de grands paniers ovales où elles 
étoient accroupies, de maniere qu'on 
ne leur voyoit que la tête; les paniers 
& les croupes des chameaux etoient 
proprement couverts de tapis ou de 
pagnes, avec des parafols de jonc. Cha- 
que chameau portoit deux paniers, & 


par confequent deux Dames, &ilétoit | 


accompagné de deux hommes à pied 
qui avoient Ja main für les paniers, 
afin de l:s empêcher de tourner. Les 
Suivantes étoient montées {ur des ânes 
& {e tenoient le plus près qu'elles pou- 
voient de leurs Maïtrefles, afin de les 
entretenir pendant le chemin , leur don- 
ner leurs pipes & leur rendre d'autres 
{ervices, Ces Damés faluerent fort gra- 
cieufement le General, & luy fouhaite- 
rent un heureux voyage. 

Après les Dames &c les petits enfans 
au Roy, on vit paroître une longue 
file de chameaux, de -bœufs porteurs, 
& d'ânes, chargez du bagage de ces 
Dames ; chaque chameau étoit conduit 
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Par deux hommes. Un gros de plus de 
Cent Cavaliers venoit enfuite, & fern. 


-bloit leur fervir d'efcorte. 


Les tambours, les trompettes & les 
timballes du Roy parurent à quelque 
diftance de ce dernier Corps 3 ils préce- 
doient une troupe d'envinron deux 
cens Cavaliers fort leftes, bien montez 
@t bien armez, après lefquels le Roy 
parut feul; il montoit un très bean 
Cheval barbe. IHavoit {ur la rête un caftor 
bordé d’or avecun plumet blanc, dont 
le Sieur Brie Iuy avoit fait prefent. Il 


-étoit vêtu für fes habits ordinaires d’ INC 


Cafaque d'écarlatte avec un baudrier & 
‘une épée à la Françoife, deux pifiolets 
à l'arçon de la felle, & une petite fa- 
Suaye à la main. 

Le Roy & le General s'étant appro- 


Chez fe découvrirent ,  toucherent plu- 


fieurs fois dans la main, fe firent des 
complimens & fe {éparerent enfi 1 avec 
de grands témoignages d'eflime & d’à- 
mitie, 

Le Roy étoit fuivi de quatre. x cinq 
Cens Cavaliers qui marchoient en bon 
ordre, quatre de front. Les premiers 
rangs étoient compofez de fes princi- 
paux Officiers & des plus grands Sei- 
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montez ; la plüpart outre le fabre’&c Ia 
faguaye avoient un arc & un carquois 
plein de fleches fur l'épaule, avec des 
écharpes de difierentes couleurs qui leur 
ceignoient le corps, cela faifoit un fort 
bel eflet. Tous ces Meffieurs faluerent 
le General, & luy fouhaiterent un heu- 
reux voyage. On peut croire fans que je 
le difé, qu'il ne manqua pas de les regaler 
du fon des inftrumens qu'il avoit avec 
luy, & de faire faire plufteurs décharges 
à {es gens. 

La Maifon du Roy venoit enfuite, 8 
on pouvoit dire fans crainte de fe trom- 


L Mailon Der, que CétOit réellement fa Maïfon, 


du roy. 


car on n'avoit pas feulement laiffé les 
murailles ni les portes des cales qu'il 
quittoit, on les emportoit pour sen 
fervir au lieu où.il tranfportoit fon do- 
micile, où onétoit feur de ne trouver 

ue les fourches ou piliers qui portent 
le comble & les chevrons de là couver- 
eure des cafes ; tout cela étoit chargé 
fur des chameaux, des bœufs porteurs; 
&r des Ânes, avec toutes {es marchandi- 
fes, fes vivres, fes meubles, &t genera- 
lement tous fesbiens. ils ne font point 
porter de charge à leurs chevaux, ils 
les gardent pour les monter. Les Efcla- 
ves du Roy, hommes & femmes, étoien£ 
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#ufl du voyage & bien chargez, & ua 
Corps d'environ deux cens Cavaliers 
fermoit cette marche, & fervoit d'ar- 
ricre garde. | 

On voit par ce détail que ce Prince 
4 beaucoup'de Cavalerie ; il eft vrai que 
tous les chevaux ne luy appartiennent 
pas, il s'en faut beaucoup, {es Gouver- 
neurs de Provinces & fes autres Oficiërs 
font obligez d'en entretenir un certain 
sombre & de les luy amener quand if 
lèur commande ; il ne leur donne autre 
chofe que des vivres pendañt qu'ils font 
4 fon fervice, foit pour la guerre, foit 
pour l'accompagner dans {és voyages, 
ce qui fert de raifon pour n’en donner 
pas davantage à ceux de leurs Vaffanx 
qu'ils obligent d= monter à cheval avec 
eux. Ce Prince pourroit dans un befoin 
mettre un plus grand nombre de Ca: 
valerie en campagne, & beaucoup d’In-: 
fanterie, mais avec toutes ces Troupes 
il ne pourroit être redoutable qu'aux 
Negres fes voifins,-dont les troupes 
n'étant pas mieux difciplinées que les 
fiennes, & en plus petit nombre, {- Perces 
roient à la fin accablées par la multitude. lu x 
Mais comme il n'eft pas de l'intereft its 
de la Compagnie de luy fournir des 
Officiers pour drefler {es gens, ny dé 
L ii 
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luy fournir desarmes & des munitions 
en afez grande quantité pour les ar— 
mer, on ne doit pas craindre qu'il fe 
rende plus puiflant qu'il n'eft par Ja 
voye des armes. Il eft vray qu'on luy 
fournit quelques armesà feu, mais outre 
qu’on à foin de ne luy en porter jamais. 
que de défeétueufes ; on eft feur que 
l'humidité & la chaleur du climat les: 
ont bientôt renduës inutiles, en en dé-. 
trempant les batteries, ou en-les cou- 
vrant de roüille qui les gâte abfolu-:. 
ment en peu de tems.. 

Le Sieur Brüe continuafa route après: | 
que toute la maifon du Roy fut paflée ; | 
il n’avoit pas encore fait unelieué qu'il n 
rencontra Ja bru du Roy, femme du 


Prince Boucar Siré , qui s’en alloit join- 


Rencon- 
tre de la 
Bru du 
ROYs 


dre la Cour. Elle étoit avec une de fes 
filles fur un chameau, accompagnée de: 
quantité de fervantes, les unes à pied ; : 
& les autres fur des ânes , avec une ef- 
corte d'environ cent Cavaliers, & de 
plufieurs chameaux chargez de fes ba- 
gages. Elle fir arrêter fon train pour: 
recevoir les complimens du General 
auxquels elle répondit fort gracieufe-. 
ment, en luy témoignant qu'elle étoit | 
bien fâchée que ce voyage à la Cour | 
qu'elle ne pouvoit fe difpenfer de faire, 
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‘empéchoit de le recevoir chez elle. 
e General l'avertit qu'elle rencontre- 
roit bien-tôt le Prince fon mary, cui 
Juy avoit promis de le venir rejoindre 
après qu'il auroit accompagné le Roy 
jufqu'à un certain endroit fur la route, 
Il fit faire une falve de moufqueterie 


_ën quittant la Princeffe, 


Le Prince le joignit deux heures 
après , il venoit à toute bride avec huit 


ou dix Cavaliers ; il'embraffa le Géne- 
D) 


ral en abordant , &c luy dit que le Roy 
fon pere Iuy avoit commandé en le 
quittant de l'aller conduire jufqu’à fes 


PBarques, & d'avoir un très grand foin 


qu'il reçüt dans fes Etats toute la {- 
tisfaction qu'il pourroit defirer. 

En paflant dans un bois peu éloigné 
de Boucar , un des gens du General tua 


Un oïfeau trop fingnlier pour n’en pas 


faire icy une defcription particulicre, H 
étoit un peu plus gros qu'un merle, & 
toutes fes plumes croient d'un bleu 
celefte le plus vif & le plus éclatant qu’on 
puifle s'imaginer. Il ne faut pas con- 
fondre cet oïfeau avec Les petits oifeaux 
bleus dont j'ay parlé; ils ne fe reffem- 
blent que ‘par la couleur des plumes, 
Celuy dont il eft icy queftion étoit in- 
comparablement plus gros, maisce qu'il 
L üÿ 
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avoit encore de plus extraordinaire étoit: 
une queuë de près de quinze pouces de: 
longueur, extrémement fournie , de 
même couleur que les autres plumes , 
& d’une finefle admirable: On ne re- 
marqua pas que cet oifeau étant en 
yie étendoit fa quete comme les paons 
quand ils font la roïie ,ril fe contentoit 
de l'étendre de maniere qu’elle couvroit: 
beaucoup d’efpace, & ilne la reflerroit ! 
que quand il voloit. On {çait que la. 


‘quetie eft aux oifeaux ce qu'elle eft aux. 


poiflons, & ce que le gouvernail eft: 
aux Navires; il faut qu'elle foit pro- 
portionnée, elle ne fert de rien fi elle: 
eft trop petite, & elle leur nuit, les: 
charge & les-empêche de voler à leur 
aife fi elle eft trop grande. Celle de cet: 
oifeau avoit ce defaut, &c luy caufoit 
cette incommodité, elle le chargéoit 
trop, & onremarqua qu'il voloit aflez 
mal & avec peine, Il avoitila tête petite: 
& bien faite, les yeux pleins de feu ; & 
un petit cercle jaune autour du bec; qui 
luy donnoiït.un très bon air. On ne vit 
dans toute la marche qu’un feul otfeau 
de cette efpece ; le Prince afflura qu'ils 
étoient très rares dans le pais , mais que 
dans certaines faifons on en trouvoit: 
vers l'ifle de Sadel, & qu'ils y venoient: 
du Nord de la Riviere, 
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Quelques Oficiers de La: Compagnie 
gui avoient voyagé dans l’Afe, difoient 
que cet oifeau approchoit beaucoup du 
Monocodite ou oifeau de Paradis > avec 
cette diffcrence qu'on ne peut conferver 
les pieds de cet.oifeau, parce qu'ils fe 
Corrompent {1 aifément qu'on n'en à 
prelque jamais avec leurs pieds quañd 
on les ap:orte en Europe deflechez, 
au lieu que ceux de l’oifeau bleu fe con. 
fervent parfaitement bien apres qu'on 
a defleché le corps avec Les plumes, Il 
faut pourtant avotier que quelque peiné 
guonfe donne, l'éclat des plumes eft 
toujours infiniment terny ; c’eft le man- 
que de pieds aux oïifeaux de cette ef 
pece qui a donné lieu de dire que c'é- 
toient des oïfeaux de Päradis, c'eft-à: 
dire des oifeaux qui ne fe repofent pas für 
têrre, parce qu'ils manqueft de pieds, 
étant obligez de fe tenir:fans. ceffe 
dans l'air entre le ciel & la terre ; ce 
m'eft pas la premiere erreur qui s’eft in- 
troduite dans le monde, & qui y a 
acquis droit de bourgeoifie , & par mal. 
feur ce ne fera pas la derniere. 

On arriva’ a Boucar un peu avant Ja 
nuit , le Prince conduifit le General chez 
celles de fes femmes qui éroient reftées 
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l'heure du foupé. Quand on fut averty 
qu'il étoit fervy dans la cafe du General, 
le Prince l'y conduifit & demeura à 
fouper avec luy, après quoy il y eut 
un grand Folgar qui dura une bonne” 
partie de la nuit. 

Cet exercice tout violent quil eft,. 
eft tellement du goût des Negres, qu'il: 
Jeur fert à fe délafler de leurs plus gran- 
des fatigues, de maniere que quand ils : 2 
ont marché ou travaillé toute une jour- 
née, rien ne peut mieux reparer leurs 
forces abbatuës qu'une danfe de quatre: 
ou cinq heures. | 

Le Prince engagea: le General de 
demeurer avec luy tout le jour fuivant , . 
& n'oublia rien pour le bien divéftire 
Ils allerent à la chafle autant que l'in- 
nondation du paisle leur put permettre; ; 
& comme les cerfs & les gazelles, les 
finges &c autres animaux s'etoient reti- 


rez alors dans les lieux qui n'etoient 


pas innondez, ils trouverent beaucoup - 
de gibier, & eurent beaucoup de plailir. 

Ils partient de Boucar le troifiéme 
jour , & arriverent de bonne heure à 
Guiorel. Le Prince & les Officiers du 
Roy conduifirent le General jufques 
dans fà Barque, où 1l les regala magni- 
fiquement, leur fit dés prefens, & les 
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fit faluer de fon artillerie quand is 
fortirént pour s'en retourner chez eux, 


CHAPITRE VIïl 


Etabliffement d'un Comptoir à Guyorel 
Trafic du pars, 


E General trouva que fes Commis 
avoient fait un commerce avanta- 
geux en fon abfence, &c il vit par cet 
échantillon qu'on pouvoit cfperer de 
voir fleurir le négoce dans ce pais ; cela 
le détermina à établir un Comptoir fixe 
à Guyorel. Farba qui en étoit Seigneur, 218 
& qui outre l'inclination naturelle qu'il d'un com. 
avoit pour les François, fçavoit encore Pr *. 
l'intention du Roy fon Maître, les pro- 
mefñes qu'il avoit faites au General, & 
les ordres pofitifs qu’il avoit donnez à 
tous fes Ofhciers de Les favorifer en tou- 
tes chofes , prit le comptoir , les Com- 
mis & les marchandifes fous à garde & 
fà protection, & envoya avertir de tous 
côtez que les François étoient établis à 
Guyorel, & que la volonté du Roy étoit 
qu'on y vint traitter, $ 
Ces avis, quoy qu'affez peu neceflai- 
res , etOient au moins des préuves de 
fa bonne volonté; car depuis que les 
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Barques Françoiïfes étoient moüilleées… 
» fon Efcalle, tous les Habitans des en=. 
vitons à douze ou quinze lieuës à la: 
ronde, y étoient venus traitter en foule: 
On remarqua pourtant que depuis le : 
retour du Gencral les grands Seigneurs : 
qui avoient patu plus refervez que les 
autres, s'empreflerent d'envoyer traitter 
tout ce qu'ils avoient de captifs, d'or, 
d'ivoire. & de pagnes. Les pagnes de ce 
païs font fort belles, &ily a un profit. 
confderable à faire fur ce commerce. 
Le General fut témoin d'un plafant, 
trafic. que fes gens avoient. commencé 
en fon abfence, & qu'ils continuerent : 
tout le tems que fes Barques y furent: 
moüillées. Les femmes des environs s'é- 
toient imaginées que l'eau que l’on tiroit 
de la {entine de fa Earque, par le moyen. 
de la pompe;avoit une vertu merveilleufe 
pour guerir les maux qui venoient aux. 
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en un mot toutes les maladies qui atta- 
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ffottoient les yeux, les oreilles , les. 
joûes, & trouvoient ou croyoient trou« 
ver dans-cette eau. un remede prompt 
& afluré. à leurs:maladies, parce que 
cette eau venoit de la mer, & qu elle 
étoit entrée dans la Barque de fon plein 
gré & fans y être a dé car fi on 
leût puifée, la violence qu'on luy au- 
roit faite auroit notablement  atloi ele 
fa vertu; peut-être même. que de dépit: 
clle n'’auroit rien fait de bon, 

Un- Chirurgien nommé Beranger; 
préfidoit à ce negoce. & empêcha par, Pin 
fes remontrances que le General n eleur PEN 
fit donner.graris cette liqueur puante. Le: Frgicn 
Sieur Brie-eut un-Jourle phaifr de voire, ee 
cet Efculape-conteller gravement. avec gaie. 
une Negrefe fur la quant tité d eau qu'elle 
vouloit avoir pout de lait-qu’elle avoit ap- 
porté, &commeils ne purent: S accorder; 
parce que le Chirurgie ntenoit fon eau 
fort chere, ilvit qu'il remit avec precau- 
tion dans la pc pe celle qu'il.en avoit 
tirée , comme fi c'üt été quelque chofe 
jo bien préciet 5 de forte que la Ne- 
rehle ft contrainte d'emprunter. de. 

2 qu antité é de lait ‘qu'on. 
luy naar : pour à avoir HE quantité 
dèau nya elle .croy 

Que les Médec ne téc parlent 


= 


CAS 


2V4 Nouvelle Relation se: 
comme il leur plaira defce remede ‘il 
eft conftant que les Negrefles qui s'en 
fervoient s'en trouvoient bien, & qu'il 
les guerifoit des maux qu'elles avoient 
ou croyolent avoir. Que cette eau 
n'effraye perfonne ny par {on goût ny 
par fa couleur, ny par fon odeur, le’ 
fené, la rhubarde, la cafe, le fang. 
dragon, lipecacenuana , l'antimoine ,. 
&c quantité d'autres drogues fi fort à 
11 mode aujourd'huy, n'ont ny meil- 
leurs goût ny meilleure odeur, ny une: 
couleur plus agreable que l'eau de 
pompe, & on ne laifle pas de leur attri- 
buer de grandes vertus ; Il eft très pofli- 
ble qu’elles n’en'ont qu'autant qu’il plaît 
à l'imagination bleflée des malades, & à 
Ja cupidité des Eftulapes de leur en attri- 
buer & que les effets qu'elles produifent : 
font dûs au dégoût qu'ellent caufent , 
& aux foulevemens de cœur & d’en-- 
tailles qu'elles excitent. Il feroit donc 
très à propos de faire quelques épreuves 
en Franéte de ce nouveau remede, les 
fémmes y font auf foibles qu'en A fri- 
que, & les Charlatans aufi avides du 
gain & auf peu fcrupuleux que le Sieur 
Beranger. 

M. Brüe avoit fait amafer fur la 
pointe de Barbarie, qui eft cette langue 


| de l'Afrique Occidentale. 255 
de fable qui fepare la Mer de l'embou-- 
chure de la Riviere , certaines coquilles 
blanches argentées prefque également 


Coquilles * 


des deux côtez, & aflez plattes. On argentée : 


les donnoit au commencement par pre- 
fent aux petits Negres dont on retiroit 
quelque fervice ; mais quand on fe fut 
apperçû que ces Negres éloignez de la 
Mer en fafoient cas, les arrondifloient 
comme des medailles, les coupoient en. 
differentes formes, & y gravoient deflus 
des caracteres pour s’en fervir comme 
de gris gris, on ne jugea pas à propos : 
d'en laifler tout le profit aux Marabous, 
qui leur attribuoient des vertus d'au-: 
tant plus grandes qu'elles venoient de 
plus loin, & fur tout de la Mer, pour 
laquelle ces peuples ont beaucoup de 
veneration, On vit aufli que les femmes 
les mettoient au nombre de leurs pa- 
rures. On cefla donc d'en être filiberal, 
& on les mit dans la clafle des mar- 
 chandifes dont la traitte étoit d'autant: 
plus avantageufe que le fond en coû- 
toit moins. 

Peu de jours après que le Sieur Brie 
fut revenu de la Cour, ül vit arriver 
les deux Barques qu'il avoit envoyé au 
Royaume de Galam; mais elles n’a- 
voient pas pañle Laideé, qui n’eft qu'a 
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Trafic quarante lieuës à l'Eft de Guiorel, &. 


il tt Dé née qrarntrsen tft, he MR em, — are 
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encore de Ja dépendance du Roy Sira- 
tic, parce qu ‘elles y avoient trouvé 
tant d'ivoire à traitter avec des captifs 
de l'or, des: pagnes, ou autres mar- 
chañdités qu'elles avoient fait leurs. 
charges plus avantageufement & plus 
promptement qu ‘elles ne l’auroient of£ 
efperer ; de forte que le voyage qu elles 
devoient faire à Galam fut remis à un’ 
autre tems, c’eft-à-dire à leur retour du: 
Fort fant Loiis, où le General ‘les: 
envoya porter leurs marchandiles , &c 
cl prendre d'autres pour pour ruivre le 
voyage de Galam, où il vouloit aller 
en perfoune établir un comptoir fixe & 
une habitation pour l1 Compagnie. 

Le Cam: Jingue ou Li icutenant Ge- 
l-de l'Etat, qui toit fort proche 
t du-Roy Ë vint voir pendant 

t fes Bar arques , Ëc: le convIZ 
eau 1ES jours chez luy 
i avOIent entendu par- 
lents inftrumens qu'il avoit aïe luy, 
ment de le regaler. 
'écoit ns en. bon Frs niçois qu'elles 
vouloient csnure,:l SC 
fes” “haubois, êc fe 
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Ec Sieur Brüe fut ravy de trouver 
cette occafion d’obliger ce premier Of- 
cier du Royaume. Ils partirent enfem= 
ble fur les chevaux que le Camalingue 
avoit eu foin de faire amener pour le 
General & pour fa füite. Ildemeuroit Te cene- 
à près dé quatre lieuës dans les rerres {ge 
au nord dé Guiorel. Es trouverent vite an 
plufieurs villages avant d'y arriver, & *ec ti 
remarquerent que ce pais étoit extreé- 
mement peuplé & lesterres bien culti- 
vées , du moins celles qui n'étoient pas 
innondées , car ce pays eft pour la plûü- 
part aflez élevé. IIS arriverent enfin à- 
in gros village nommé Laca, dont le 
Camalingue eft Seigneur. Ses cales en 
étoient éloignées d'environ cinq cens 
pas; elles étoient fituces fur une hau- 
teur mediocre où 1l y avoit une efpla- 
naâde avec de grands arbres du côté du 
Sud & du Sud-eft, qui couvroient les 
maifons des plus grandes ardeurs dü So: 
leil. Cet amas de maifons ne reflem- 
bloit pas mal à ces grofles Métairies de 
France où il y plufieurs cours avec des 
logemens de tous les côtez. L'habitation 
du Camalingue avoit trois coursfort fpa+ 
cieufes ; la premiere qui étoit environnée 
de trois côtez d'une tapade de roféaux 


LA 


&.de grofles épines renfermoit des éta- 
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bles & des écuries pour les diFerentes 
efpeces de beftiaux ; car dans cet endroit: 
on loge les beftiaux à couvert non feu- 
lement afin de les garantir des bêtes 
feroçces qui font en grand nombre dans 
ces quartiers, mais encore pour avoir 
du fumier “qu'ils confervent avec foin 
pour ameliorer leurs terres, qui font 
beaucoup plus maigres que dans le relte 
u pays où linnondation du Niger les 
engraifle en fe répandant deflus & y 
laiffant un limon gras quand elle fe 
retire, 


Maïifon 1. ° 
diCam- La feconde cour contenoit les cafes: 


lngu du Maître, de fes; femmes & d'une par- 


tie de {es domeftiques ; le refteétoit dans 
une troifiéme cour à l'Eft de cette {e- 
conde : Entre ces cafes il y en avoit plu. 
fieurs qui fervoient de magafins. Le 
General & fes gens furent logez dans. 

la feconde cour, & fort près de la cafe: : 
principale du Maître, qui eut un très 
grand foin de les bien regaler pendant : 
quatre jours que le General demeura 
chez luy. Les trompettes & les haubois : 
François firent des merveilles , 8 char- 
merent les femmes du Camalingue , qui 
auroient pañlé volontiers toutes les 
nuits à danfer, fi les jotieurs d'infhu- 
ments euflent pü joüer autant qu'elles 
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auroient danfe. Elles en furent fi con- 
tentes qu'elles firent des prefensà ceux 
qui les avoient fi bien diverties, & le: 
Camalingue même contre la coutume 
de la Nation, leur donna detrès-belles: 
pagnes.. 

Le General vit dans cet endroit ce 
qu'ilavoit déja remarqué dans les aurres 
endroits où il avoit été, c'eft que les. 
femmes fe couvroient le vifage lors que: 
leur mary entroit avec luy dans leurs 
cafes ,.ce qu'elles ne faioient pas quand 
leur mary étoit abfent. Elles demeu- ‘urge 
roient ainfi voilées tant qu'il y reftoit, 45 fm- 
à moins quil ne leur commandât d’'ôter raie 
leur voile, ce qu’elles faifoient aufli-tôr, fur ref- 
& fans le momdre retardement. leurs mas 

Cette ceremonie eft aflurément une ‘is 
marque du profond refpect qu’elles por- 
tent à leurs maris, & leur prompte 
obéïffance à leurs ordres, une preuve 
bien évidente qu'elles le reconnoiflent 
pour leurs Seigneur. Sara femme d’A- 
braham le penfoit ainfi, & agifloit en 
confequence, mais depuis fa mort les 

die 

chofes ont bien changé de face, Eft-il 
poflible qu'on ne trouve des veftiges de” 
ces vertus que chez des Negres igno- 
rans, pendant qu'on remarque tout le: 
contraire dans les peuples qui étant: 


Re 
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éclairez des lumieres putes de lEvan®t 
gile, devroient avoir confervé ces ufages: 


fi juftement établis, dans leur étenduë 


toute entiere.Les Negres n’en font re, 


déevables qu'à la fuperiorité que les ma- 


ris ont eu foin de conferver fur leu: " 


femmes. | 
Tout ce canton-quoique plus maigre 


que le refte du pays, nelaifle pas d’être 


très-abondant, parce qu'il eft très bieri 
cultivé. Les Habitans:y font laborieux ; 


&T parurent bien plus à leur aife quene !| 


le font ordinairement: les Negres. Ils 
aiment le commerce & en font un très 
confiderable avec les Maures leurs voi- 

Trafic es nn ; 
és Ma. fins: C'etoit juftement ce commerce que 


res avee 
jes Negres 2 


Feuls, parce quil: fai 
l'or: & l'ivoire dont la Compagnie de: 
voit profiter. Le feul moyen qu'il y avoit 
pour cela étoit de pourvoir abondam- 
ment ces peuples de toute forte de mari 
chandifes tant de France que des pays 
mêmes dont les Maures tirent celles 
qu'ils leur. vendent , & les leur donnez 
à Un moindre prix. Ces marchandifes 
font des toilles de cotton des Indes de 
differentes couleurs, des quinqualeries 


+ "> 


noirs & prunes, Les Maures. tirent ces 


le General vouloit rompre abfolument, : 
oit pafler aux Maures: 


ÿ > 
. des haïques & des maroquins rOUSES » 
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| Éeux dernieres marchandifes de chez 
| eux & du Royaume de Maroc; ils ont 
les autres des Hollandois établis -à Ar- 
guin, quiles tirent des Indes où elles 
| fe fabriquent, & même d'Hollande & 
d'Allemagne. Or comme la Compagnie 
Peut avoir toutes ces marchandifes de 
l2 premiere.main auf facilement que : 
les Maures & les Hollandois, elle les 
peut donner aux Sujets du Roy Siratic 
à meilleur marché que les Maures, & 
he pas Jaifler d'yfaire deflus un profit 
confiderable en ruinant abfolument le 
commerce des Maures, & par une fuite 
Recefaire celuy que les Hollandois font 
avec les Maures. Mais il faut pour cela 
avoir chez les Foules des comptoirs 
fixes toujours bien fournis de marchan- 
difes,, afin de les y atrirer par la facilité 
d'y-trouver en tout tems ce qu'ils ont 
befoin & à un prix plus raifonnable a 
celuy que les Maures exigeoient. 
C'eft le commerce que ces Negres 
ont avec le Royaume de Galam, qui 
leur 2pporte l'or que l’on voit chez eux, 
Car on na pas remarqué qu'ils ayent 
des Mines dans leur pays, à moins 
qu'elles ne {oient vers leurs frontieres, 
& dans des lieux éloignez du: fleuve 


Niger ; mais ils ont chez eux beaucoup 
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À d'Ivoire, parce que tout le pays at 
Sud du fleuve eft remply de bois où il 
| y a quantité d'Elephans. Les terres qui 
font au Nord font plus découvertes & 


plus remplies de Lions, de Tigres, & 
autres bêtes feroces qui n’y laifleroient: 
pas les Elephans cn repos. Ils ont auf | 
beaucoup d'Efclaves, tant du pays que | 
de ceux des Royaumes des environs, 
ë quoy qu'ils ne Les vendent pour l'or 
dinaire que dans là necefité, parce | 
‘qu'ils les gardent pour cultiver leurs 
rerres, on ne Jaifle pas d'en tirer un | 
aflez bon nombre de chez eux. 

Le Camalingue conduifit le Sieur 
Brüe chez.les Seigneurs {es voifins , qui 
le reçurent à merveille, Ces petits voya- 
ges luy donnerent moyen de connoître 
le pays & le commerce qu'on y pou- 
voit faire. Il revint à Guiorel après une 
. abfence de dix jours. ; 
di Les cottonniers viennent en perfec- 
gottonierstion dans tous les endroits de ce pays; 

aflez élevez pour ne pas être innondez, ! | 
car tout le monde fçait ou doit fçavoir | 
que cet arbre aime les Jieux fecs & ex- 
pofez à la chaleur, fans fe mettre en 
peine fi les terres font grafles & pro- 
fondes, pourvü qu'après qu'ila été cou- 
Ps ou qu'en à fait la recolte dfruit, 


l 
/; 


COTON NIER. 


” 


| de l'Afrique Occidentale. 26 3. 
fl ait quelque peu de pluye , il poule 
| à merveille & porte des fleurs & des 
| fruits en quantité, 

|: On devroit plutôt mettre le cottonnier 
Lau rang des arbrifleaux que dans celuy 
| des arbres, car quoy qu'on en voye 
de bien plus gros en Afrique qu'en 
: Amerique , il eft pourtant certain qu'il 
| eft très rare d'en trouver qui arrive à 
[a groffeur & à la hauteur de nos abri- 
cotiers. 

Les Habitans des Ifles de l'Amerique 
jont detrès bonnes raifons pour ne pas 
\laifler croître & groflir les leurs , & 
pour les tenir toujours en buiffon ; outre 
que s'ils étoient grañds, ils {eroient 
plus expofez à l'impetuofité des vents, 
:& leurs fruits par confequent plus en 
|danger de fe perdre, & la recolte plus 

experience 

z 


difficile à faire, une longue e 
L&”" fouvent réiterée les à aflurez que Île 
Sotton provenant d'un arbre jeune & 


nouvellement taillé jufqu’au pied, étoit 
beaucoup plus beau, plus fin, plus long 
L& plus abondant que celuy d'un cot- 
ltonnier qu'on laifle croître tant qu'il 
[plait à la nature &'aux vents de le 
Jaifler vivre. Les Negres ne vont pas fi 
loin dans leurs recherches & leurs cbr 
Vations, ils donnent à leurs arbres une 
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remar- entiere liberté, ne penfent jamais à les | 
ques fur 

le dm. COUper ny à les émonder ; de forte. quel 

_renr cor ces arbres ne penfant Ce fi on peut parler | 

UOTE i) qu'à groflir &c à croître , toute 

leur féve fe confomme de mamere que: 

ce qui auroit dû être employé à la.pro=] 

duétion- du fruit pafñle à l’accroiflement 

Ée l'arbre, & diminuëainfi la quantité 

c la qualité des fruits ; de là vient.que 

le cot oners des Nesres font. plus | 

gros que ceux des Ifles, mais aufl Jeurt 

cotton eft plus gros > plus court ee 

plus petite quantité. Avec rout cela 1l 

feroit bien plus à propos de.tirer duf 

cotton de ce pays là que du Levant, 

où le commerce ne fe ÉxiQant qu'en ar 

“gent cft très onéreux à l'Etat & tres, 

À 

| 

( 


MR DO ; à 

L’ écorce du cottonnier eft aflez unie, 

du moins ete ceux qui font jeunesil | 

“elle eft giife y Mince ; affez adherantes 
Le bois eft blanc, tend es fpongieux 

quand il éft jeune ; il devient plus dur 
foñ cœur “i vyide quand 
es Gone pourl 
| Sr chargéesh 
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4 À a à 
es en cina parties comme celles! 
ne, mais plus petites; les queles 
fé 2 en Es 3e d sès Q + Le 
outiennent {ont veluës & aflez 
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| longues. Les fleurs viennent ordinaire- ptur qu 
| ment aux aifelles des queties quelquefois, °ottonier. 
mais plus rarement le long des branches. 
| Ellés font compofées de cinq feuilles qui 
| font une efpece de tulippe avortée, dont 
le calice eft foutenu par cinq petites 
| fetülles vertes , durés & pointuës. Ces 
| fleurs font minces, d'un jaune un peu 
| pafle, bordées d’un filet rougeâtre, & 
| rayées par dedans de quelques filets de 
couleur de pourpre. Elles renferment 
| quelques étamines deliées 8 rougeâtres 
. qui environnent un piftile verd, terminé 
en tête de cloud, qui fe change en un 
bouton ovale & un peu pointu, verd 
| dans le commencement, qui devient 
brun & prefque noir quand il à atteint 
fà maturité, & qui dans cet état eft de Frui' du 
la grofleur d'un petit œuf de poule." """"" 
Selon Ka vigueur & l’âge de l'arbre la 
|pluye ou les rofées qui l'ont nourry, 
fon expofition au Soleil, le terrain où 
Lil eft planté, & autres caufes qui ont 
concouru à fa production & à fon ac- 
croiflement ; ce bouton meurit en qua- 
tre àcinq mois, 82 pour lors la ma- 
tiere qu'il renferme fe trouvant échauf- 
fée par l'ardeur du Soleil, s’enfle & fend 
la coque qui la reflerroit avec un peu 
de bruit, fe dilate & fort; & pour peu 
Tome II, M 
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qu’on neglige de la recueillir , elle tom-" 
be àaterre ou elle fe gâteroit & fe per- 
droit fi on ne là recucilloit aufi-tôt . 
qu'on s'apperçoit que le bouton eft. 
Tems de prêt à s'éclore. Et comme tous les bou- 
le recolte: t6ns où cocques ne fe trouvent pas. 
meurs eïl même tems , on n'en peut pas 
faire la recolte tout d'un coup ; car on 
ne les cueille que quand elles fe font 
ouvertes d’elles-mêmes, ou quand on 
remarque par la noirceur qui paroït à 
la pointe de la cocque, que le cotton. 
qu’elle renferme la va faire crever in- 
ceffamment. 

Jay déja remarqué que le cotton de 
Senegal eft moins fin & moins long que 
celuy des'Ifles de l’'Amerique ; cela vient 
aflurément de la negligence & de l'igno- 
rance des Negres, qui ne taillent ja- 
mais leurs arbres, :& qui les’ laïent 
croitre & groflir tant qu'ils veulent :ce X 
cotton eft de même qualité en toutes 
chofes que celuy :qui nous vient du 
Levant. RTL 

Chaque cocque renferme fix ou feptu 

raines de la grofleur des pois ordi-" 
naires, mais plus plattes, & dont lan 
fuperficie eft tailladée & raboteufe, ce 
qui fait que le cotton y eft adherant 
plus ou moins felon l’efpece de la graine. 


craines 
de cotron 
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| "C'eft cette graine qui étant mie en 
| terre produit l'arbrifleau qui porte du 
| fruit ordinairement en douze ou qu- 
| torze mois. 


On à dans les Ifles de l'Amerique des 


machines pour feparer les œraines d'avec 
P D 


le cotton , on les appelle des moulins 


à cotton; on en a donné la defcription 


-dans le nouveau voyage des Ifles de 


l'Amerique. Les Negres ne font pas aflez 
habiles pour en conftruire de {embla- 


‘bles, ou pour en inventer quelqu’autre 


qui produifit Le même effet ; ils l'épui- 
fent tout à la main : c'eft un travail 


long & ennuyant, mais il n'y à que les 


femmes qui sy occupent; & comme 


Al ne les empêche pas de fumer & de 


caqueter , elles s’en font un plaifir & un 
divertilement. Ce font elles aufli qui 


Je filent, un homme feroit deshonoré 


s'il avoit filé; elles ne £e fervent que da 
fufeau ; l'ufage des rotiets qui avance- 
roient bien plus l'ouvrage leur elt encore 
inconnu , auf bien que beaucoup d’au- 
tres chofes où il n’eft pas de l’inter:ft 
de la Compagnie de les rendre fi {ça- 
vans & fi habiles, de crainte qu'ils n’en 


| appriflent à la fin fufifamment pour fe 
| paîler d'elle & de fes marchandifes: 
c'eft ce qu'elle doit évit:r fur toutes 
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chofes : elle doit au contraire introduire 
chez ces peuples, tant qu’elle pourra, 
l'ufage des cChofes qu'ils ne connoïlent 
pas encore, & fur tout de ce qui peut. 
contribuer à l’ajuftement des femmes, 
afin que s'y accoutumant , ils s’en faflent 
à la fin une neceflité fi RE qu'ils ne 
s'en puil flent plus pañler ; & qu'ils faflent 
pañler à la Compagnie tout le fruit de 
leur travail, de ‘leur negoce ; de leur 
induftrie. On peut dire 1cy fans choquer 
perfonne, que les Negres n'étant pas” 
plus fages que les B Blancs , fe pourront, 
tellement accoutum?r à certaines chofes 
qu'ils ne pourront plus s s’en pañer ; quel- 
que dificulté qu'il y ait à les avoir & à 
quelque prix qu'on‘les veuille mettre. 
L'exemple du tabac eft une preuve fen- 

fible de cette verité. Il n’y à pas encore 
foixante ans qu'il n'étoit connu que de 
très peu de perfonnes , les Medecins 
T'ordonnoient alors avec plus de précau- 
tion qu'ils n'ordonnent aujourd’ huy. 
l'émetique. L'ufage l'a emporté fur la 
raifon , fur le bon (ns fur l'intereft mé" | 
me; & quand les Souverains le charge-" 
roient d'impôts encore plus exhorbitans 
qu il n'en eft chargé à . prefent , la ma- 
mere de cette mauvaile droguea fi uni 
verfellement gâcté les efprits & le goûts 
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de tout le monde, que les impôts quel- 
ques grands qu'on y en puife mettre, 
n'en feront ‘amas diminuer la confom- 
mation. Heureux encore fi cela n'au- 
gmente pas la fureur d'en prendre da- 
vantage. On doit faire le même raifon- 
nement de tout ce qu'on pourra intro- 
duire chez les Negres, : 

Les Barques du General étant reve 
nüuës du Fort faint Loüïis avec de nou- 
véaux affortimens de marchandifes poux 
la traitte du haut de la Riviere, il étoit 
prét de partir pouf ce voyage impor- 
tant, lors qu'il apprit qu’il étoit arrivé 
des Navires à [1 Barre: cela l'obligea de 
remettre fon voyage à un autre tems.: 
IF fe contenta d'envoyer des Commis 
au Royaume de Galam, & revint au 
Fort faint Lois en fix ou fept jours,’ 
au lieu qu'il en avoit employé quarante. 
pour venir à Guiorel yfans compter ceux 
qu'il s'étoit arrêté dans les differens 
lieux de fa route. La raifon de cette 
diference eft évidente; du Fort faint 
Lois à Guiorel il faut remonter la: 
Riviere avec le fecours des Negres Lap- 
tots, qui hallent les Bâtimens à la cor- 
delle, & qui font obligez très fouvent 
de { mettre dans l’eau jufqu’à la cein- 


ture, &fouvent plus haut, parce que 


M iij 
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les bords de Ia Riviere font couverts: 
‘ d'arbres & de maugles qui. empêchent 
qu'on ne fe puifle fervir de chevaux qui : 
iroient plus vite que les hommes. Il eft 
vray que quand on trouve des vents de 
Ja bande de l'Oueft, on s'en fert avec 
fuccès; mais outre que cela eftaflez rare,, 
on ne trouve le plus fouvent que des 
vents de traverfe, qui deviennent inu- 
tiles & fouvent dangereux, parce qu'on 
ne peut faire de bordées. La defcente. 
du Fleuve eft infiniment plus aifées: 
qu'il y ait du bon vent ou qu'il foit. 
contraire, le courant de l'eau eft tou- 
jours affez fort pour faire faire beau- 
coup de chemin aux Bâtimens ; & com. 
me on n’a pas befoin alors du fecours. 
des hommes, on va jour & nuit , & on, 
avance beaucoup en peu de temps. 
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CHAPITRE IX. 


Des Elephans. 


"Es Elephans font fans contredit les. 
plus groîles bêtes que l'on connoifle- 
fur la terre. Il s'en trouve beaucoup au 
Sud du Niger, peu ou point dans fa 
partie Septentrionale, du moins dans. 
toute l'étenduë qui étoit connuë aux. 
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| François jufqu’en l'année 1 > 2 3. La na- 
ture na point épargne la matiere dans 
{ la formation de cet animal, elle a été 
| plus ménagere dans la forme, il fem- 
{ ble qu'elle ne fe foit attachée qu'xpro- 


| chair , fans fe mettre en peine de donner 


ment & une proportion dont elle n’eft 
| point avate dans fes autres productions, 
|: En effet rien n’eft fi mafif, fi mate- 
riel, figfoffier que le corps de l'Elephant. 


fes ofeill i très longues, très 
si eilles quoique très longues, 


chcote proportionnez à la tête où ils 


{s'alonge de maniere qu'il touche à terre 
| | même plus bas , c'eft ce qu’on appelle 
À nerveufe » Creufe comme Un tuyau, ex= 
| Irrémement flexible, & avec cela fi forte 
quil s'en fert pour embrafler les arbres 
dracdiocres &c les plus grofles branches 
“des autres, les déraciner & les rompre ; 
ET pour fe faire pañage au travers des 
Forêts les plus épaifles ; il s’en fert en- 
core pour lever dé terre des fardeaux 


M ïüij 


A duire une très grofle mafle d'os & de 


Aux patties de ce coloffe un arrange-" 


Jarges & très épaifles, paroiflent petites. 
 &fes yeux grands & gros ne font point : 


font enchaflez. Son nez eft-large, & 


fa trompe. Cette partie eft charnuë, 


les plus pefans, les portér ou les chat. 


Defcris 
p'io1i de 


l’Ele- 


|Sa tête a quelque chofe de monftrueux , phanr. 


LS 
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ger fur fon dos. C’eft par ce canal qu'il 


tefpire, qu'il reçoit les odeurs ; en un 


mot c'eft un nez allongé plus ample à 


fon origine qu'à fon milieu, & dont 
l'extrémité a une efpece de doigt mo: 
bile ; qui femble partager l'ouverture en 
deux parties, ou même la. fermer 
prefque entierement.. IL fe fért de ce 
membre pour ramafer à terre les 
corps les plus petits. Au refte cette 


trompe eft fi ncceflaire à l‘Elephant,. 


que fans elle il ne peut vivre, parce 
que .fans elle il ne peut rien porter 
\ . ° e 

à fa bouche de fec ou de liquide; car 
ayant le col extrêmement charnu & 


gros, quoiqu'il ait le même nombre de. 
vertebres que les autres animaux, 1] 


Juy eft impofble de porter latête aflez 


bas pour prendre les herbes & lesautres. 


chofes qui fervent à fa.nourriture ; de. 


forte que fi elle etoit coupée ou bleflée w 
fi notablement qu’elle fût hors d'état: 


de luy rendre fervice, il faudroit qu'il 
mourüt. La bouche de l’Elephant eft à. 


partie la plus baffle de fa tête, &t 
femble plutôt être jointe à fa poitrine. 


qu'à fa tête; fa langue cft aflez petite ; 


il.na que quatre dents à la mâchoire. 


fuperieure , 8 autant à l’inferieu- 


re; pour mâcher ou moudre +outh 


MAN T 
| 


|| 
|] 


| 


| {de lanimal; car il ne faut pas s'imagi- 


|) font creufes dans leur naïffance & juf 
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ce qu'il reçoit de fa trompe; mais 
comme fa trompe & fes huit dents {-: 
roient une trop foible deffenfe, la na- ps 
ture luy en à donné deux qui fortent 4 rete. 
de la machoire fuperieure qui font très- Phant. 
fortes, & qui font longues de quelques 
pieds, par le moyen defquelles il atta- 
que fes ennemis & fe deflend vivement 
contre eux. C'elt ce qu'on connoît dans 
le monde fous le nom de dents d'Ele- 
phant. On prétend que celles des mâles 
font un peu plus courbes , & que celles 
des femelles le font moins & même 
toutes droites. C’eft une erreur , les: 
Elephans des deux fexes les ont cour: 
becs ou droites indifferament. A l'égard’ 
de leur grandeur , cela dépend de l'âge 


er quils fortent du ventre de leur 
mere avec dè ff terribles armes. Elles 


qu'environ la moitié de leur longueur ; 
& même plus , le refte jufqu’à la pointe 
eft folide ; elles font pointuës & il en 
porte des coups d'autant plus à crain- 
dre, qu'étant dé luy-même d’une pro- 
digieufe force , la fureur où il entre 
quand il eft obligé de combattre, aus- 
mente Encore celle qu'il a reçeu de lx 
nature, La matiere de ces dents eft o- 
M y 


27 4 . Nouvelle Relation: 
lide, compacte & très-dure,c'eft ce qu'on: s | 
appelle Ivoire , matiere fi efuimée &: » | 
qu’on employe avec tant d'art dansune 
infinité d'ouvrages. Ces dents font or-.. 
dinairement la caufe de la mort de ces. 
animaux ; comme les Européens lés re. 
cherchent avec emprefflement', les Ne- 
gres s'expofent à de grands perils pour: 
les tuer. Cette chaîle eft dangereule,. 
dès que l’Elephant fe fent blefé il en- 
tre en fureur , il court à celuy dont. 
il a reçeu le coup, renverfe tout ce qu'il: 
rencontre en fon chemin, &sille peut: | 
joindre ; c'eft fait deluy; il le prend avec 
| 


fa trompe, le jette en l'air, le reçoiten 
tombant fur fes deffenfes ; le foule aux. 
pieds & femble le vouloir enfoncer dans . 
l4 terre. Les Negres ne s'expolent ja- 
2 hf mais aux dangers de certe chaÿe qu'ils. 
han, ne foient au nombre dé vingt-cinq ou. 
trente pour le moins. Le plus hardy & 
qui à mcilleures jambes fe coule à la: 
faveur des arbres le plus près qu'il peut- 
de l'animal, & quandil eft à portée, il: 
le frape de toute fa. force avec fa fa-. 
guaye dans le ventre, car c'elt lendroit- 
où la peau:eft plus penetrable ; l'Ele-. 
phant tourne aufli-tôt du côté dé celuy. 
qui l'a frapé & le pourfuit de tdtes fes 
forces; mais celuy-cy fe retire du côté 


\ 
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où fes compagnons font en embufade - 
derriere des arbres, & ceux auprès def- 
quels il pafñle ne manquent pas de le: 
percer avec leurs faguayes. Ces nouvel- 


Les playes augmentent fa fureur, ilcefle 


quelquefois de pourfuivre celuy dont 
il a receu le premier coup , pour en: 
füivre quelqu'un de ceux dont il vient: 
d'être bleflé, & pendant qu’il le pour- 
fuit ; les autres s’en approchent êt luy 
en font encore de nouvelles » qui luy 
faifant perdre fon fang , diminuent {es : 
forces & fon ardeur à pourfüivre fes 
ennemis ; il tombe a la fin & les chaf. 
feurs l’environnent de toutes parts, & 


|: achevent de le tuer. La peau dont ils 


font quelques fois des boucliers ; ny les 
dents ne font pas les feules chofes dont 
ils profitent, ils ayment A chair ; ils la 
trouvent excellente & ils n’ont garde 
de la laïffer perdre ; ilsla mangent quel- 
que dure qu’elle foit , mais ce n’eft qu'a- 
près l'avoir laiflée expolte à l'air allez 
de tems pour qu'elle commence à fe’ 
corrompre, elle eft alors plus tendre &c 
d'un fumet qui leur plait infiniment. - 
Au refte ce n'eft pas une prife indife- 
rente pour les Negres, car un Elephant: 
médiocre contient pour le moins au- 
tant de chair que quatre ou Gnq bœufs 


M V] ; 


é6yan- 
deur de 
l'Ele- 
phant. 
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de bonne täille, Il ne faut pas s'en eton: 
ner , les Elephans d'Afrique, je ne parle 
icy que de ceux que l’on trouve dans 
les terres concedées à la Compagnies 
depuis le Niger jufqu'à la Riviere de 
Serrelionne ; ces Elephans, dis-je, font: 
font fort grands. Il et ordinaire d'en: 
trouver de huit jufqu'à dix pieds delon- 
gueur , à les mefurer depuis le front juf- 
qu'à la naiffance de la queüe;leur hauteur : 
va jufqu'à dix & douze pieds , &leur 
roffeur eft encore plus confiderable. 
qu'elle fembleroit ne le devoir être. 

On dit qu'on en voit de plus grands 
& de plus gros dans les Indes. On dit 
auf que ceux de l'Ifle de Ceylan font. 
plus petits, & que cela n'empêche pas 
que tous les autres Elephans du monde. 
de quelque païs , & de quelque taille’ 
qu'ils pufent être , neles regardentavec 
refpeét, leur cedent le pas, & femblent. 
lés reconnoître pour leurs fuperieurs.. 
Ce n'eft pas icy le lieu de rechercher fi. 
tout ce qu'on dit des Elephans eftve- 
ritable; car à beau mentir qui vient de. 
Join, dit le proverbe, & c'eft ce qui. 
n'arrive que trop à beaucoup de faifeurs 
de Relations. Le Public me permettra 
de ne pas entrer pour le prefent dans 
un plus grand examen, l'occalon s'en 
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pourta trouver une autre fois. Je diray Trois 
donc qu’on diftingue en Afrique de trois ta 
fortes d'Elephans , non qu'il y en ait de phans- 
trois efpeces difierentess mais{eulement 

parce. que les diflerens lieux où ils nait 

{ent & où.ils vivent met une dife- 

rence fenfible dans leur naturek, & pour 

ainfi dire dans leurs mœurs. 

En effet. on a:remarque que ceux qui Elephans” 
nailent & qui vivent dans les monta- ve. # 
gnes & dans les déferts de l'Afrique ; 
font plus.rufez ,-plus deffians &c plus 
mechans qué les autres. Cela vient de 


.ce qu'étant au milieu d'une infinite de 


bêtes feroces, qui cherchent fans celle à 
les furprendre pour les dévorer , ils font: 
toujours fur leurs. gardes pour n'être 
pas furpris ; & que les frequentes at 
taques qu'ils ont foutenuës en les ren-: 
dant plus courageux, les à aufi rendus: 
plus feroces & plus fouvages. 

Ceux qui vivent dans les plaines, plus: Elephans 
accoutumez à voir des hommes, moins Aer 
tourmentez. des bêtes fauvages , 
nourris plus graflement- &c plus com-: 
modément , font aufli plus doux, plus 
traitables 8: moins fauvages. 

Ceux enfin qui font nez & qui vivent Elephan’ 
dans ces païs gras le long du Niger, & den ige 


des autres Rivieres qui en fortent ; en-- 
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core plus accoutumez à voir des hom- 
mes que les feconds , feroient encore: 
plus doux & plus traitables, fi les fre- 
quentes attaques des chafleurs ne les. 
rendoient quelquefois affez revêches. . 
On remarque pourtant qu'on les peut 
approcher fans beaucoup de danger, & 
qu'il eft aflez aifé de les faire tomber 
dans les pieges. quon leur drefle. 
où 155, - C'eft encoreun des moyens dont les: 
penis Negresfe fervent pour les prendre 5 ils. 
FRS Creufent des fofles profondes dônt ils: 
couvrent l'ouverture avec des brancha- 
ges, fur lefquelles ils répandent lege- : 
rement de la terre. Ils ont foin d’ac- 
comoder fes chemins qui conduifent à: 
ce précipice, ils y fement quelques épis : 
de mil, des fruits , des racines ou au-- 
tres chofes femblables, & embaraffent* 
les environs de ces chemins trompeurs : 
avec des arbres abbatus & entremélez, 
afin de déterminer les Elephans à pren- 
dre la route de la foffe. Lorfqu'il yeft: 
tombé, foit qu'il fe foit bleffé confide- 
rablement comme cela ne manque guere : 
d'arriver ; {oit que la profondeur de la: 
foffle ne luy permette pas d'en fortir,. 
il eft aufli-tôt environné de Chafeurs 
qui le percent à coups de fléches & d3 
faguayes. . 
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Lx forme de l'Elephant & la groffeur: 
de fon corps femblent nele rendre point 
du tout propre à marcher vite, encore | 
moins à courir. Il fait pourtant l'un & | 
l'autre. Son pas ordinaire luy fait faire Ds a 
| autant de chemin qu'un homme en peut phant. 
faire en courant. On peut juger qu'il 
en fait bien davantage quand il fe met 
à courir ; il eft vray que cela luy arrive 
rarement , car ilconferve foigneufement: 
fa gravité quand il marche, & cela fied 
bien à fa taille, à fon dosarqué, à fon: 
ventre gros & pendant; quiexigent de: 
luy qu'il n'aille pas difputer de la lege-: 
reté à la courfe avec les Cerfs & les: 
Lievres. 
Ila Les cuifles & les jambes mal fai-- 
tes & Fort grofles , les pieds ronds com- 
me ceux des chevaux d’un bon pied de: 
diametre; ils font tellement. couverts: 
d'une peau grofle & épaifle ; qu'il n’y 
a que le petit bout de fes doigts qui. 
paroiflent ; de maniere qu’il femble que pieas & 
la nature a eu feulement quelque deflein cornes de: 
de divifer la -corne de fes pieds en cinq; Mure 
doigts, mais qu'elle s’eft contentee de 
les ébaucher & de marquer les endroits 
où ils devoient étre,& qu'elle ne les a pas : 
achevez ; il eft pourtant très certain: 
qu'elle les a très bien finis & diflinguez. . 
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La figure cy jointe en convaincfas | 
&c fi quelqu'un -en doutoit-encote ; 
peut aller voir le fquetette d'un Eleà | 
phant au Jardin du RG & il demeu= 
rera d'accord de ce que je viens de dire? | 
aufh bien que de l: fituation de fes 
deffenfes. - MI II 20 | 
Tous -les. Elephans | d'Afrique font | 
prelque noirs; on ditque ceuxdes Int 
des font de [a même: couleur. El! s'e | 
trouve pourtant de blancs dans ce pays | 


:R, & cette couleur les rend fifrecom® 


mandables que les Hiftoires font pleines 
des refpects qu'on leur:rend:; des atten+ 
tions qu'on à à les fervir, & des guerres | 
fanglantes qu'il y a eu entre les Princess 
Indiens pourla poflefion d'un Elephant | 
blanc. La peau de l'Elephanteft inégale; 
ridée , dure, garnis de poils aflez longs 
noirs, durs, & en petit nombre.:Il 
la queuë pendante comme les Bœufsw 
afez longue pour toucher à terre; 
prefque nüë & garnie feulement de! 
quelques longs poils à fon extrémité > 
il la remmië comme sil vouloit chafler 
les mouches ; je croy que ceft plurôe 
par conterance que par aucun befoin | 
car comment pourroit-il être incom- 
mode des mouches, puis qu'il ne left 
pas des coups de fufil, 
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C’eft une erreur enracinée dans l’ef- 
prit du vulgaire quel’ Elephant n’a point 
de jointures entre les jambes & les cuif- 
fes, & qu'il ne peut ny fe coucher ny Erreur da 
{ relever quand il eftune fois couche ; vulgaire 


: è teuchant 
c'eft une erreur & très grofliere  VEle-ies Ele 


phant a des jointures comme les autres Phans. 
animaux, fe couche quand il eft las; 
& fe releve quand il le juge à propos: 
Mais il a un autre deffaut que peu de 
perfonnes {cavent , c’eft une plus grande 
ditficulté de fe tourner de la droite à la 
gauche ; que de la gauché à la droite: 
Lés Negres qu'une longue experience à 
inftruits de ce fecret, fe fervent avec 
avantage de cetté connoiflance , & 
quand ils font à la chafle de ces animaux 
ils fe tiennent toujours à leur gauche; 
bien aflurez d'y eftre plus à couvert que 
par tout ailleurs: | 

Je ne Gay files Elephans d'Afrique on n'em, 
font plus bêtes que ceux des autres pais; ploye 

24 à ! S point au 

ou fi les Negres ont moins d'efprit &C avait les 
d'adreffe querles Indiens; mais il eff Elephans. 
certain que les Negres ne fe font point 
encore avifez de domeftiquer & d'inftrut- 
re ces animaux, & qu'on ne les fait. 
fervis à aucun ufage, au lieu que dans 
les Indes on leur fait faire une infintté 
de travaux dans lefquels on remarque 
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leur docilité & leur adrefe; 
Dans 


Gt » ren 
Jes 


Hliins ont 


| guerre qu'ils eurent contre Pirrhus Roy 
éonau les © 1 | 


Elpban., d'Epire; faute d'en fçavoir le verita= 


ble nom, ils les appellerent bœufs de 


Lucanie, foit qu'ils cruflent qu'ils ve-. 
notent de ce pays-là, foit à caufe de 


l'éclat que jettoient les boucliers dorez 


qui ornoient les tours royales qu'ils por-! 
toient fur leurs dos. Pline même qui. 
vivoit dans le tems de Trajan, bien des: 


fiecles après la guerre d’Epire ne les ap- 
pelle que de grofles bêtes bellta. On 


à prétendu tirer le nom d'Elephant du: 
mot Hebreu Alaph, qui fignifie appren- 


dre, parce que la docilité & l’intelli- 


{ : l \ 
gence de cet animal le rend propre à. 


apprendre une infinité de chofes. D'au- 


tres le font defcendre du mot Eleph, 
qui fignifie un bœuf, qui étoit l'animal 


Je plus gros que les Hebreux connoif-: 
{oient. 


Pa, - 
Jiverfes 


opinions 


tion des 


Eiephans. incertain, Les Sages-femmes de cette: 


efpece ont trop bier fçu jufqu’à prefent 
garder le fecret de ce qui fe paffe chez 


elles, pour en avoir rien revéle ; &- 


3 Les Romains ne commencerent à con: 
ko. noître les Elephans que pendant la 


On dit que la femellelportg fon petit: 
wchant pendant dix-huit mois; d’autres luy en. 
}2 g-nera- d PRO RANCE eV pr Be EAU LAS 1}, "1 ft LE. 

S onnent jufqu'à trente-fix ; cela eft fort: 


| 
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eft fort fujet à caution. 
On prétend encore que l'Elephant 


| voit & marche aufli-tôt qu'il eft he, & 
qu'il tette avec la bouche & non par le 
moyen de fa trompe; tout cecy eft vrai- 
fémblable, car la trompe ne leur fert 
! que d’un canal ou d'une main pour por- 
. ter les aliments fecs & liquides à leur 


: bouche. 


On dit encore que les femelies allai- 


yations devroient bien les avettir que 
| les enfans qui taitent fi long-tems font 
| toujours extrémement. pefañs de corps 


| & d'efprit. 


l'ordinaire aile à trouver. Ils paiflent 


d'ailleurs comme les Elephans mâles & 
femelles ,ne s’accouplent jamais que 
quand ils font entierement libres & 
dans des lieux retirez & deferts, on n’en 
peut parler que par conjecture, ce qui. 


| l'herbe comme les bœufs ; & comme les: 
| terres qui ont été innondées produifent- 
| abondament des herbes très hautes, & 


Tems: 


que les 


tent leurs petits jufqu'’a l'âge de fept ou & nettes 


huit ans. Ceux qui. ont fait ces obfer- aient 
iCUrS pe= 


tits. 


La nourriture des Elephans eft pour 


| même fort tendres, fur tout quand elles : 


| font jeunes, ils trouvent aifément leur 


Nourris 


|nourriture. Quand cela manque ils fe cure des. 


| Gontentent des feuilles & des extremitez Flephanse 
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des branches des arbres, des joncs, des! 
glayeuls & autres herbes qui croillent! 


dans les marzis, des feüilles & des ra 
cines de figuiers d'inde, qu'on ‘appelle 
autrement Bananiers Plantains, & dé 
toutes fortes de fruits & de legumes, 


Lafaïm les oblige quelquefois à man= 


ger de [a terre, :& même des pierres} 
mais il faut qu'ils en foient extrémement 
prellez pour en venir à, & ils n'y 


viennent jamais Iimpunément ,; car ils,, 
en font malades & en meurent quelà.: 


quefois. On a remafqué ‘qu'ils foufrent 
la faim & la Loif fort patiemment , ê€ 


} 


qu'ils peuvent demeurer jufou'à huit & 


dix jours fans manger & fans boire:: 
IE eft vray que quand après une fi rude! 


| 


abftinence ils {e trouvent en’ lieu de fà2 | 
tisfaire à ces deux beloins, ils le font | 


de leur mieux. Ils font naturellement 
grands mangeurs, les Neocres en font 
fouvent la: trifte experience quand ils 


de grange EntrENt dans leurs lougans ou pieces de 


Mill. Ur feul Elephant en confomme 


| 
| 


plus en un jour que trente Negresn'en, 
cônfommeroient en huit , fans compter. 


A 


ce qu'ils gâtent avec leurs gros pieds 
Auf les Negres ont-ils un très grand. 


foin d’éloigner ces orofles bêtes dé 


leurs terres cultivées, Le moyen le plus 


| 
| 
l 
| 


| 


| 


= 


| 


( 
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| für eft d'allumer des flambeaux , la lueur 
| épouvente les Elephans , &les contraint 
| defe retirer. | 
Ils mangent quelquefois du Tabac ; de 
 Jors qu'il eft jeune il ne leur fait Point Fabac: 


de mal, mais quandil eft meur ou pro- 


| che de fà maturité, ïl les enyvre & leur 


fait faire des poftures tout-à-fait plai- 


| fantes. Quand par malheur pour eux 

| 11 doze à éé un peu trop forte, üls 
9 

| Sendorment, & pour lors les Negres 


fe vengent fur leur peau du dommage 
qu'ils ont reçü de leurs pieds & de leur 
trompe. | 

Leur boïflon ordinaire eft.de l'eau 


qu'ils ont foin de rendre trouble avec 
leurs pieds avant dela boire. On pré 


tend que C'eft pour ne pas voir leur 
figure: peut-être ont-ils quelqu'autre 


| raon, Ne pourroit-on pas simaginer 


que c'eft par principe de fanté, & que 
c'eft une ordonnance de quelque Mede- 


Liçin de leur efpete. 


Ceux qu'on aameneen Europe boi- 


| vent du vin, de la bierre; du cidre & 


autres liqueurs, tant qu'on veut. Ils 


| mangent du pain, des fruits, des her- 


bes & des grains de toute efpece, &en 


| confomment une grande quantité ; car 


| 


il faut beaucoup de nourriture poux 


— 
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. remplir un femblable magafin, &entre-| 
tenir un tel colofe. vis | 
Ennenis La grandeur & la force des Ele= 
nn phans n'empêchent pas qu'ils n'ayent 
bien des ennemis. On dit queles Dra= | 

gons volans & les Rhinoceros leur font | 

une cruelle guerre en Afie. Je croy qu'on, 

peut douter de l’exiftance des Dragons, 
volans, fuppofé qu'ils foient tels qu'ila, 

plû à l'imagination des Peintres de nous, 

les reorefenter. Les Rhinoceros font 
-Ænnemis plus réels, mais on n’en trouve qu'on, 


(ol L'E6 


phan. Âfie, Il ny a point de ces animaux ent, 
Afrique, mais en échange 1l y.a des, 
Negres, des Lions, des Tigres, des | 
Serpens ; en voilà aflez pour leur donner, 
de l'exercice, les obliger d'être toujours 
fur leurs gardes, & toujours prêts à {a 
defendre ; carils ne fçavent ce que c'eibs. 
que d'attaquer. ‘4 
‘ On prétend que le Tigre leur efl, 
Conpa PIUS redoutable que le Lion, parce qu” Es 
du Tige tant d'une agilité & d’une fouplefle 
Fe prodigieufe, il les attaque de tous côtezn 
en fautant fur eux , les mordant & less 
déchirant par tout où il peut s'at-u 
tacher un moment. Ce combat leslafle. 
ê les fatigue à un point qu'il let mét 
hors d'eux-mêmes, & donne enfin à" 
l'ennemy le moyen d’en venir à bouts 
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| L'endroit le plus avantageux pour luy,' 
& le plus dangereux pour Elephant, 

‘ft la trompe, quand le Tigre la peut 

| fair, il la déchire ou la prefle fi fort 

|‘qu’ilétouffe quelquefois l'Elephant , ou 


| Le fait mourir de faim quand il à rendu 


| fà trompe inutile par les bleflures qu’il 
| Y a faites. 


de l'Elephant , qu'il y en auroit dequoy 


de douter de tout, mais auf je me gar- 
| derày bien de tout croire. D'ailleurs lBIES 


On dit tant de chofes de la docilité oe 
tribuë 
faire de gros volumes. Je n'ay garde aux ra-- 


tiés du 


corps de 


: ‘ phanr, 
cela ne regarde pas mon fujet , puifque 


Comme je l'aÿy remarqué ailleurs, nos 
:Elephans d'Afrique font bien plus bêtes 
que ceux des autres pays. 

On dit que la graifle de l'Elephant 
| met en fuite les bêtes feroces de quelque 
 éfpece qu'elles puiflent être ; de maniere 
qu'un homme qui fereit frotté de cette 
graifle pourroit fans crainte marcher 
dans les Forêts les plus dangereufes par 
la rencontre des bêtes les pius carnaf 
| fiers. Jaime fort les experiences ; je ne 
 füis point du tour tenté de faire celle. 
| €y : car pourquoy la graifle de cet ani- 
| mal féroit-elle étant feparée defa chair 
| ce qu'elle ne peut faire quand elle y ef 
jointe, & que l'animal eft vivanr ! 


s ARMUTS 
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On dit .encore .que l'attouchement 
de la trompe d'un Elephant ; guerit 
les maux de tête, & que cette Cure efl 
infailüble fi l'animal eternuëé dans le 
moment de l’operation, ER 
On prétend qu’un ancien Philofophe 
avoit trouvé le fecret d’amollir telles 
ment l'Ivoire, qu'il la manioit & luy 
failoit prendre telle figure qu'il luy 
plaifoit, apres quoy il luy rendoit fà 
premiere dureté. On ajoute qu'il avoit | 
poufé fa découverte jufqu'à le rendre 
liquide & en faire une potion excellente | 
pour certaines maladies. 
Les Medecins fe fervent encore at 
jourd'huy de Fvoire rappé mis en pous 
dre & préparé pour arrêter les couts 
de ventre, fortifier le cœur, tuer les 
vers, & refifter au venin. | 
On le fait calciner & on entireun| 
noir excellent pour la peintnre. | 
Je croy pourtant que le plus grand 
ufage auquel on lemploye, c'eft pour | 
faire des boëtes, des tabatieres, des 
figures & autres ouvrages dans lefquels 
les Tourneurs & Sculpteuïs de Dieppe | 
excellent fur tous les autres. | 
Il faut bien qu'il s'en faffe une grande | 
 confommation, puifque la Compagnie 
de Senesal en tire tous les ans des 
S'S fetiles 
| 
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‘feules terres de fà concefion plus de 
“cinq cens quintaux, c'eft-à-dire plus de 
“cinquante mille livres, fans qu'il paroiffe 
bqu'il en refte dans fes Magafins. Ceux 
| ‘qui voudront ‘voir très au long la def- 
| cription de l'Elephant, pourront lire 
île Traité latin intitulé Georgi Petri Bar- 

| Wéenfelds, Conciliari G* Archiatri Mognutini 
| LElephantographia, imprimé in 4°, à Leip- 
\ificen 1723. ils y trouveront 2bon- 
‘dament dequoy s’'inftruire & s’ennuyer, 
| -3 moins qu'ils n'aiment la maniere fo- 
 Maftique dont ce Traité eft écrit. On dir 
| fque ce qu'il y à de meilleur c'eft l’a- 
raifon que ce Docteur à prononcée à 
ÆErfort, à l'honnetir des Elephans, dans 
“un Acte de Do“terie. | 


CHAPITRE X, 
Du département de Gala. 


NT E Royaume de Galam eft à l'Ef & 
| uicommence à deux cens quarante- 
l'Ideux lieuës de Ia Barre, à un Village 
| nommé Guildé, à une lieuë environ au 

«fous de Tuabo, & contient en lon- 
| gueuren remontant la Riviere de l'Oueft 
| à l'Ef environ quarante-cinq lieuës. El 
| init au Rocher Félou, qui eftun faut, 


| Tome III. | N 


üon & 
bornes du 
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catarade ou chute de plus de trente toi- 
Si fes de hauteur que le Niger fait encer | 
endroit , après avoir été ferré entre deux 
Royaume montagnes au travers defquelles il jpa- 
deckm Loir qu'il seft souvert un paflage par 


| 


force; c'eft ce qu'on en. peut jugerpar 
les rochers de toute grofleur dontfon 
lit eft parfemé pendant un long efpace. 

Le Royaume -eft borne au Nord, & 
au Nord-oueft par ces yvaftes teries, | 
bonnes 8 mauvaifes, où les Maures 
promenent leurs villages ambulans , & | 
par quelques Villages fixes des Negres | 
Foules qui font de la dépendance du | 
Roy Siratic. 

la du côté de l'ER & du Nord-eft le | 


Foyau .. : | 
oYAUTE D Oiaume de Caflon de Caflou , dont le | 


de, Caf- 


on. 


Souverain appellé Segadova , fait fa reft- 
dence ordinaire dans une grande Ifle au 
nord du Niger,qui commencevers lemi- 
lieu de la diftance qu’il y a entrele faut ou 
rocher Felou & celuy de Govina, qui 
font éloignez l'un de l'autre d'environ 
quarante lieuës. Cette Ifle ou plutôt 
cette prefqu’Ifle eft formée par deux Ri- 
vieres qui après un cours de plus de 
foixante lieuës fe vont perdre dans un 


tac de Lac d’une grandeur confiderable quil 


Caflou, 


porte le nom du Royaume, mais dont 
les Européens n’ont pas eu jufqu'a pre- 


_SENEGA 
du cours et de l'issue 
des Rivieres 
Noire et Blan 


me du Rocher 
L ar elou 


de l'Afrique ‘Occidentale. 291 
 fent une connoiffance aflez étendnë pour 
en pouvoir bien inftruire le Public. On à 
| rfeulement de très bonnes raifons pour 
croire que la Riviere qui pale à Gou- 
mel, demeure du Roy Siratic, & qui 
|. tombe dans le Niger à Cahaidé,, vient 
|: de ce Lac, & qu'elle eft fà décharge. 
"Celle des deux Rivieres qui forment 
l'Ile de Cafon, qui eft le plus au Sud, Riviere 
| Sappelle la Riviere Noire ; c’eft [a cou- Noire. 
| leur brune de fes eaux qui luy à fait 
donner ce nom. Elle prend fa fource 
au bord du Niger, environ à un demy 
quart de lieuë de ce Fleuve, & fà fource 
eft fi confiderable qu’elle n’eft pas guaya- 
‘ble à une lieuë de l'endroit où elle 
prend naiflance, 
: On nomme Blanche la Riviere QUI, niviede 
Left du côté du Nord, parce que paffant Blanche. 
par des terres blanchâtres & limoneu. 
| fes qu'elle entraîne avec elle, elles lu 
communiquent cette couleur bien dife- 
rente de celle du Niger d’où elle fort 
l'a une demie Jieuë au plus de la fource 
|'de la Riviere Noire. 
Le ou prefquMle de Cafou n’a 
lguere plus de fix lieuës dans fa plus 
| grande largeur, & environ foixante de 
| longueur. C’eftun pays gras , abondant, 
| bien cultivé & extrêmement peuple. Le 
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Prince qui, le gouverne eft piufant, 
riche & fort refpecté de fes Sujets & de 
fes voifins. La plüpart des Rois des en- 
virons, fans exceprer même celuiÿ de : 
Galam, luy font tributaires. 
Comme nos François nontpas en- 
core étendu leurs découvertes plus loin 
que le rocher de Govina du côte de 
le VER , on ne peut rien dire de la gran- 


| deCafro. deur de cet Etat que fur le rapport des 


un Royaume voifin de celuy de T'oma- 


du Sud jufaues dans les pays de Godova 


er à À frÀ Eure 
réellement fes Sujets. 
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Ce Royaume ne peut manquer d'etre 
riche par luy-même, étant bien peuplé 
|. &c bien cultivé comme. jé viens de le 
l'dire, & parle commerce que {es Sujets 
font de tous côtez. On prétend qu'ils 
font originairement Foules, & qué le 
Roy de Caflou étoit Souverain des pays 
dé Galam & de la plus grande partie 
des Etatsqui font aujourd'huy le Royau- 
ne de Siratic ; c'eft petit-être pour cette 
raifon que les peuples relevent de luy, 
2C luy payent tribut. On prétend qu'il 
a dans'fes Etats quantité de mines d’or, 
d'argent & de cuivre, fi riches & fi abon- 
dantes que ces metaux- font prefque 
fur la fuperficie de la terres de forte 
qu'en foüillant Jegerement, & pour 
ainfi dire en [a grattant & en lavant 
fà matiere qu on a tirée dans un vaifleau, 
c'eft-à-dire une gamelle ou febille de 
bois ; il ne faut pas davantage de cere- 
monie-pour faire précipiter le metal 
| tout pur au fond du vaifleau; c'eft ce 
|iqu'on appelle or de lavage. 
.: Fousles Directeurs de la Compagnie 
qui avoient précedez M. Brüe , avoient 
| forme le deflein de connoître le Royau- 
| me de Galam, & d’y établir un com- 
| ptoir fixe, afin de cultiver fans inter- 
ruption le commerce confiderable que 
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l'on peut faire encore en ce riche pays. 
mais foit par impuiflance, foit qu'ilseuf- 
{ent été rebutés par lesdificultés qu'onne- 
manque jamais d'éprouver dans les nou-- 
veaux établiflemens , foit qu'ilsn’euflent 
que des lumieres & des vüês trop foibles 
& trop bornées pour un pareil deffein, 
il eft conftant que pas un d’eux n’avoit + 
pouflé fes. découvertes & fon commerce 
plus loin que Laidé, Betel, où Guilde. : 
Sans ozer faire d’établiflement fixe, ils - 
sétoient contentez d'envoyer quelques + 
Barques dans ces endroits, & deprofi- 
ter du refte des Captifs, de l'Or & de 
YIvoire que les Marchands Mandingues : 
ne jugeoient pas à propos de tran{por-. 
ter fur la Riviere de Gambie... 

La réufite de ce projet étoit refervee 
au Sieur Brüe. Des qu'il fut. arrivé au: 
Senegal au mois d'Aouft 1697. il en- 
treprit le voyage de Galam, comme 
nous l'avons dit dans le eommencement : 
de ce Livre ; mais les affaires de la Com- - 
pagnie ne luy ayant pas permis de péné- 
trer dans ce Royaume, il employa le 
refte de cette année & une partie de. 
la fuivante à fe préparer à ce voyage 
important. Le Journal de fon voyage 
eft fi curieux , & la Compagnie ena tiré. 
de fi grands avantages; & il l'a mile: 
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ch état d'en retirer de jour en jours de 
plus: confiderables, que je croy que Le 
Public fera bien aife que je luy en fañle 
part, tel qu'il a été écrit par luy-même, 
& qu'il m'eft tombé entre les mains. 


CHAPITRE XL 


Journal du voyage de M. Brie, Directeur 
Commandant general de la Compagiie 
de Senegal an Royaume de Galam. 


Ds à Brüe partit du Fort faint 
VALoüis du Senegal le vingt -fept 
juillet 1698. il avoit avec luy deux 
Barques , une double Chaloupe , & quel- 
ques Canots, une carguaifon confide- 
rable de toutes fortes de marchandifes 
de traitte, des vivres pour plus de trois 
mois, & des équipages choifis entre ce 
qu'il y avoit de meilleur parmy les Em- 
ployez & les Gens de fervice de la Com- péur, 
pagnie. I Iuy manguoit pourtant bien du sius 
des chofes quifont partie des coutumes 5'Ûe 
que l'on paye aux Rois chez lefquels 

le commerce eft étably. Un autre que 

luy auroit été émbarraflé ; car ces Prin- 

ces font fi fcrupuleufement attachez à 

leurs ufages, qu'ils refufent de recevoir 

leurs coutumes dès qu'il y manque la 
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moindre piece, quand même on ler-. 
offriroit des équivalens d'une valeur 
beaucoup: plus confiderable. Mais le 
Sieur Brie s'étoit acquis une fi grande 
réputation dans tout le pays, &les Rois 
avoient pour luy une confideration fi 
particuliere , qu'il ne douta pas quilne 
les obligeàt à recevoir leurs coutumes: 


_… telles qu'il les leur prefenteroit. 
L’iflet - 


due Les vents d'Oueft & de Sud-oueftluy 


furent fi favorables, qu'il arriva le lèn- 
demain matin à liflet du Defert, où il 
fit tuer &c faler plufieurs Bœufs qu'il y: 
avoit fait mettre pour s'en fervir dans . 
fon deflein, É 
ben partit le vingt-neuf avec les. 
mêmes vents, mais ayant calmé peur 
d'heures après, il fut obligé de faire « 
te roy Palier fes bâtimens à la. cordelle. il 
bracs  moüilla devant le Village du Roy Brac, 
& Iuy envoya faire compliment. Ce 
Prince monta aufli-tôt à cheval , le vint 
voir, & luy fit un reproche obligeant 
de ce que pafñlant fi près de fon bon 
amy & pour un fi grand voyage, 4l ne 
venoit pas demeurer quelques jours avec 
luy. 11 reçut fes coutumes comme le 
General Les [uy voulut prefenter ;üls fe 
firent des prefens & beaucoup d'hon- 
nêtetez de part & d'autre, après quoy- M 


2 


Es D Eat 


blanche, d’autres noires, &c d'aut 
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le General mit à la voile, H defcendit 
à l'Iflet du rocher où il avoir fait bâtir 
des cafes l'annéé precedente, dans le 
deflein d'y établir un petit comptoir fixe 
pour faire le commerce avec les Negres 
&t les Maures des environs; mais ces 
derniers yétans venus, 8c n'ayant trou: 
vé perfonne qui gardât ces cafes..ils 
s'étoient accommodez des bois & les 
avoient. emportez ; cela obligea le Ge- 
neral à.changer de refolution & à l’éta- 
blir à Hovalade. 

Depuis l'Iflet du Rocher jufqu'à Ho- 
valadé, le pays des deux côtez de Ia 
Riviere eft couvert de grands fonds où. 
les Lions d'un côté & les Elephans de 
l'autre fe promenent en toute feureté 
& font. fi familiers que. ces derniers ne 
sétonnent nullement de voir des hom- 
mes auprès d'eux, & pourvû qu'ils n'en 
reçoivent point de mal, on n'a rien à 
craindre de leur ‘part. 

On trouve dans ces fonds des arbres 
d'épines d'une hauteur prodigienfe , & 
d’une infinité d’efpeces differentes ; les 
unes ont l'écotcerouge, les antres l'ont 
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tent tous des fleurs de la même coulent 
& de la même figure ; elles font d'un 
jaune dore, longuettes, compofées de 


cinq feuilles qui feroient un calice fi elles 


étoient jointes, mais elles font décou- 
pées jufqu’au fonds & ne couvrentque 
très imparfaitement un pifile rouge 
cantonné de dix petites étamines de 
méme couleur. Ces fleurs viennent par 
bouquets & rendent une odeur Char-- 
mante. Le bois de ces arbres eft dur, . 
compacte, uny & fort pefant; al à 
toutes les qualitez de l'ébene’, peut-être: 
‘en eft-ce une ‘efpece: Ces arbrés font 
extrêmement touflus, & la qaantité 
prodigieufe de leurs feuilles fappléant à 
leur grandeur , ils font un ombrage des : 
plus beaux & des plus commode, s'ils 
étroit poflible d'en jotüir. - 

Mais cela n’eft pas poflible, à caufe” 
de la quantité prodigieuje de fourmis: 


“rouges dont ils font couverts. Ces 1n- 


© L2 
{e&es tombent à terre à la moindre: 


agitation que le vent donne aux bran- 
ches où ils font, & malheur à celuy 
fur qui ils tombent, car ils piquent fr 
vivement & leur piqueure a quelque 
{ = 4 CR à yx È 
chofe de fi venimeux, qu’elle laife (ur: 
la peau une ampoulle qui femble étre 
une brülure, tant la douleur qu'elle 
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caufe eft vive & pénétrante. Ces fourmis 
jont beaucoup plus petites que celles que 
l'on voit ordinairement en France ,»€lles 
font toutes rouges & femblent n'être 
paitries que de feu. M, Brie & fon Equi- 
page firent l'experience de'ce que ces 
petits animaux {çavent faire ; le mât de 
fa Barque ayant touché quelques bran- 
ches de ces arbres qui s’érendoient fur 
la Riviere, il en tomba une fi grande 
quantité furceux qui y étoient, qu'ils 
auroient été obligez d'abandonner le 
Bâtiment , tant la douleur des piqueures 
de ces infectes étoit violente, s'ils n’a- 
voient pas fçu le remede qu'il y faut 
apporter ; 1l eft fi facile qu'ils n’eurent 
pas de peine à le mettre en ufage ; c'eft 
de fe baigner; la douleur cefle dès 
qu'on a moiillé la partie qui étoit pi- 
quée ; & les ampoulles difparoiflent en 
peu de momens, L'eau éteint le feu que 


ces animaux avoient allumé, & eux- 
| mêmes meurent dès qu'ils font dans 
| l'eau. 


La fatigue des Laptots du General 
qui avoient hallé fes Bâtirnens à la cor- 


| delle pendant un long efpace, l'obligea 


| de moüiller à Enguienba dans l’'Ifle de : 
Bilbas, afin de leur donner un peu de suinte 


repos & attendre plus atfement que le 
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vent devint meilleur ou moins contraires. 
Le Maitre de ce Village vint faluer le à 
General & luy apporta un 1 prefent felon: 
la coutume, & le convia à venir fe ra- 
* fraichigà facafe. LeSieur Brie defcen- 
dit avec fes Officiers pour R} promener 
en chaffant ; ils trouverent à l'entrée 
u Vi Hage dix ou douze mens arbres . 
eu emplis de Singes » qu'ilfembloit que 
ces animaux sy €toicnt raflemblez de 
tous les -environs. On en-tua HEAR 
& ces Negres qui n'ont pas l'ufage des 
armés à feu, étoient ravis. de les voir - 
tomber & de ce qu'on éclaircifloit ainfr. 
le nombre de leurs: ennemis; Car ces: 
animaux leur font des maux infinis, 8 
quand ils entrent dans un champ de: 
Ris, de Mil, ou de Pois, ils en empor- 
tent tant Qu {ls HEURES &c en gâtent. 
dix. fois davan rage; ils déconx ver less 
cafes quand ils n'y vêyent perfonne;.. 
brifent-toutes les calebales &c les pots. 
qu'ils y. trouvent, .& ermportent tout: 
ce qui NA tombe fous la patte. Les: 
Ne siens haïfent ROULÉ DES à caufe : 
se cela, &ne peuvent compr endre com. 
ment les Blancs aiment des animaux fi 
malfiins & les acheptent pour Le 
pre chez eux, Cela a fouvent: 
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dés Rats & de les apporter aux com- 
proirs pour les vendre, croyant que 
les François les achepteroient aufli bien 
que les Singes, puique les uns & les 
autres n’ont d'autre proprieté que celle 

‘de faire du mal. | 

On. fait que les femelles de ces ant. 
maux portent leurs petits fur leur dos. 
tout comme les Negrefles portent les. 
eurss on en tua plufieurs de cette ef 
>ece. qui tombant à terres roides mor- 
tes, avoient encore leur petit cram 
ponné fur leur dos. Quand on prend 
les Singes à cet Âge on en fait tout ce. 
qu'on veut, ils font dociles &c diver- 
-tifans, mais à mefure qu'ils croifent & 
qu'ils avancent en âge) Jeur malice na-- 
turelle fe développe, & ils deviennent. 
auffi méchans que leurs peres, 
Ceux qui vont fouvent à cette chaîle 
oblervent de ne tirer les Singes que dans 
: vifage ; les bleflures qu'ils reçoivent en: 
cet endroit les font tomber infaillible. 
ment, parce que y portant d'abord leurs 
pattes ce mouvement les empêche defe Chañe 
fuir de quelque branche & de s’y atta- des Si 
chér, de maniere quon ne les peut | 


y 


by 
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même avoir après qu'ils font eXDITEZ » 
qu'en montant fur l'arbre, ce qui eft 


fouvent très difficile & même très dan- 
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gereux, à caufe des ferpens qui sy re- 
tirent, & fur tout dans la faifon des 


après qu'ils font morts & qu'ils y pou- 
riflent & y fechent. - 


ns. Plus delicats que nos Flibuftiers & au- 
Céux qui 
animaux, carils les mangent & les trou- 
vent bons, & affurément quand ils font 
gras ou jeunes, c’elt une viande tendre 
tes d'Afrique ont trop d'autres viandes 


attommotdent à leur place, les man- 
gent , les trouvent excellens , & en 


venger des dommages qu'ils en ont 
reçi. 


rats i Il faudroit faire un volume exprès 
ces de pour décrire les differentes efpeces de 
Singes. 


Singes que lon trouve féulement dans 
les terres de la Conceffion de la Com- 
pagnie depuis Afguin jufqu’à la Riviere 
de Serrelionne; chaque contrée en prO- 


pluyes. Il arrive encore aflez fouvent: 
qu'etant bleflez & tombant de branche 
€n branche ils entortillent leur queuë’ 
aütour de quelqu'une qui s'y roidit de 
Maniere qu'ils y demeurent fufpendus 


Les François qui font au Senegal font 


mangen tres Européens qui demeurent à l'Ame- 
les Singes rique dans des endroits où il y adeces 


& délicate, mais ceux qui font aux cô- - 


pour s'arrêter à celle-là. Les Negres s'en: 


sen nourtiflant ils ont le plaifir de fe 


 riculier dans les Singes, c'eft que les: 
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duit qui font aufh differens de leurs 
voilins que les langues des Negres des: 
mêmes pays font’ éloignées les unes des 
autres ; cela va à un tel excès que fou- 
vent dans un efpace de dix ou quinze 
lieuës on y entend trois ou quatre for- 
tes de langues quin'ont aucun rapport 
les unes ‘avec les autres, fans que le Diferen. 
commerce que ces peuples ont eufem- LE 
ble les ait porté à nufer que d'uñe Negres. 
feule, ce qui leur auroit’été bien plus: . 
commode. Ce qu'on remarque de par- 


efpeces differentes ne fe mèlent point 
fes unes avec les autres, de maniere que 
dans un même canton on n'en trouve 
jamais de deux fortes d'efpeces.. 

Le Sieur Brüe arriva le neuviéme Villes 

\ . - ; de Guio+ 
Aouft à Guiorel, il apprit que la Barque ;4, 
qu'il avoit envoyé devant luy y'étoit. 
pañlée depuis fix jours. 

Le Roy Siratic ne manqua pas d’en= 
voyer demander fa coutume, &c la bonne 
intelligence qui étoitentre luy & le Sieur 
Brüe l'obligea de prendre les équivalens 
qu'on luy propofa. Cette honnéteté 
engagea le Sieur Brüe de faire un voyage 
à Goumel pour faluer ce Prince, & 
renouveller leur amitié. Il n’employa 
que trois jours à ce voyage , parce qu'il 
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ctoit préflé de: continuer celuy qu'il 
fafoit à Galam. Dans-la converfation 
qu'il eut avec Siratic, il remarqua que. 
es Hollandoïs qui étoient à Arguin fai- 
foient agir les Maures auprès de ce Prin- 
ce, paur le détacher des François, & 
lengager à leur tranfporterle commerce 
de fes Etats, C'étoit dans cette. VÜE 
qu'un homme. étoit venu de leur part | 
avec les Maures, &luy avoit apporté 
entre autres prefens deux menilles ow 
bracelets d’or de filigranne ; relevez em 
cul de lampe, qui pefoient environ huis | 
onces [a piece, avec une très belle cout 
verture piquée de fatin jaune, & une 
piece de moufleline brodée. oh: 

Il priale General de lus prêter quel 
ques-uñs de fes Lape 


J | 
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pagner fes gens à la cha! 

qui farfoit depuis quelque tems de grands 
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FRE préta quatre, qui fe joignirent aux 
Chafleurs du Roy. On trouva aifémenr- 
en Lion, déchira deux hommes, on 
bleffa un. troifième, & l'Auroittucf un 
des Laptots du,General ne luy eût tiré 
un coup de fufil qui l'étendit.roide mort 
fur.la place: on l'apporta à la cafe dur 


Rov: aui Ta fit éc rcher Q 7 le + re! à 
A0Y); qui Ie nt Ecorcher ec Hit. preicnt 
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de la peau au Sieur Brie. C'étoit au. 
fentiment de tous les Negres le plus- 
prand Lion qu'on eût encre và dans 


ke pays sil égaloit en hauteur un Pou- 
lin de deux ans, mais il n'étoit pas fi 
fourny. | 

Foulé Diné, grand Seigneur dont 
nous avons parlé dans le voyage que le 


|| General fit. dans le pays l'année préce- 
dente , le vint faluer & luy dit qu'il luy 


avoit voulu faire prefent. d'un jeune 
Elephant, mais que les gens de fes Bar- 
ques n’avoient pas voulu s'en charger, 
à caufe de l'embaras qu'ils craignoient 

u'il ne leur caufât ; que cela lavoit 
obligé. de le faire tuer &c de le manger. 
Le Sieur Brüe fut fâche de ce contre- 


tems, & pria Foulé Diné dé luy en-cher-dun Ele- 
phanñte 


cher un autre, & qu’il luy en donne- 
toit la valeur d'un Captif, Il s'informa. 
de quelle maniere ils avoient fait cette. 
captüre, ilsluy dirent qu’ils avoient tué 
Ja mere, & que le petit étant demeuré, 
auprès d’elle fans s’éfaroucher, ils luy. 
avoient prefenté à manger, quil les. 


avoit fuivis, &c qu'il demeuroit tran- 
quilement dans leur tapade, & étroit aufli. 


amilier que les animaux les plus do- 
meftiques. Ils ajoûterent que & chair: 
étoit excellentes. 


Prifè 


,. 
Village 
de Dem- 
bacané- 


Sue de 
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Le General partit de Guiorel le quin- 
Ziéme Aouft, & arriva à Dembacané.. 
qui eft fur les frontieres du Royaume | 
de Galam, le vingt-un du même mois. Il 
vit dans ce trajetunechofe extraordinai- | 
re, il fe levatout d'uncoupunnuageépais 
qui obfCurcifloit tout l'air dans l’efpace 
d'un demy quart de lieuë, On ne favoit 
d'abord ce que fe pouvoit être; on re: 


Sauter. COnnut bientôt que c’étoit une armée de 


les: : 


d 


Sautérelles qui en paflant à dix ou douze 
toifes au deflus de la Barque la couvri- 
rent touté de leurs ordures, Il y romba 
même plufeurs de ces infeétes quiétoient 


toutes vertes, plus grofles & plus lon= . 


gues que le petit doigt , armées de dents 
aiguës 8c très propres à faire bien du 
ravage. Ce nuage fut près de deux heu- 
res à pafler au deflus de la Barque. On 
plaignit beaucoup le pays où elles iroient 
s'abbattre , mais on n’apprit point qu’el- 
les euflent caufé de dommage ; il y à 
apparence que le vent de Sudeft qui 
S'éleva quelques heures après avec beau- 
coup de violence, les précipita dans 
quelque Lac, ou Les emporta dans les 
deferts qui font au Nord du Niger, où 
elles feront mortes faute de nourriture 
& auront été bien-tôt grillées dans ces 
fables brülans, . 
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Ta Barque que le General avoit en- 
voyée devant luy revint fur {es pas & 
4 rencontra au déflous de Birel ; l'Of- 
cier qui la montoit avoit été jufqu'a. 
| Conan, mais il n’avoit ozé pañler outre, 
| parce qu’on l'avoit averty que le Prince 
Sambaboué menaçoit de nouveau de fe 
| venger d'un: affront qu'ilavoit reçû de 
Sieur Chambonneau un des prédecef- 
feurs du Sieur Brüe. Nous avons parlé 
dans un autre endroit de ce Prince, & 
de fon affaire avec le Commis du Sieur 
Chambonneau. 

Ces menaces ne retarderent pas Un 
moment le voyage du Sieur Brües ik 
ordonna à l'Officier de cette Barque de” 
füivre la fienne, continua fa route, & 
arriva bien-tôt à Bitel.. 

Ce Village & fes environs femblent' 
être la bafle-cour de tout le-pays ; tant 
on y voit de volailles communes de 
route elpece. Il eft vray que les Negres dance de 
| m'ont pas l'induftrie de faire des cha- + ape 
| pons, mais leurs poules font fi grafles 
| & fi tendres qu’ellent valent bien les 
chapons &cles poulardes des autres pays; 
& leur grand nombre eft caufe qu'elles 
y font à fi bon marché, qu'une bonne 
poule & bien grafle ne vaut qu'une feial- - 
lé de papier... 


Bitek 
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Guildé Le General arriva: à Guildé le vingt: 
vie xiéme Aouft,, il.prit. la. hauteur du, 
desshm. pole de ce lieu & trouva. qu'il toit par: 
| les r4: degrez.$ 7. minuttes de latitude 
feptentrionale; c’eft le premier Village. 
u Royaume de Galam. Les peuples 
s'appellent Saracolets, ils font turbu-! 
lents, fa@tieux, d'un naturel inconftant ;. 
ils ne fe font pas une affaire de dcpofer: 
leur Souverain dès qu'ils.s'imaginent 


Q Peuples qu'ils.en ont quelque ombre de raifon 3, 
GE Ga 
S 


pl. de, fOite qu'on voit chez eux plufieurs, 
Säraco. Princes qui après avoir. été Rois, font: 
an téduits à la condition d'hommes pri- 
vez. Itef vray qu'ils n'en mettent jamais. 
fur le thrône qui ne foient de la famille 
Royale, du.moins. du côté des femmes. 
Cette politique a cela, de bon qu'elle. 
conferve toujours le thrône à la famille 
Royale, & que jufqu'à prefent aucu 
de, ces Princes n'a mis en pratique la 
cruelle maxime des Ottomans, defaire, 
mourir tous ‘leurs freres , de crainte que. 
fi il prenoit fantaifie à leurs peuples de 
Les dépofer,. ils ne trouvalfent d'abord 

fous leur main dequoy les remplacer. 
Lorfque le Sieur Chambonneau, un 
des predecefleurs du Sieur Brüe, alla. 
à Galam en 1689. pour y établir le 
commerce ; 41 s'informa étant arrive à. 
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| Guildé où étoit le Roÿ, un nommé San- 
digue Maitre de ce Village, fe prefenta 
& dit qu'il étoit le Roy ; le Sieur Charn- 
bonneau le crut .à fa parole, & fans 
|! s'informer plus exaétement de la verité 
|: de ce qu'il avoit avancé, il convint avec 
|? Tuy de la coutume que là Compagnie 
|: luy payéroit tous les ans pour avoir là 
‘liberte du commerce dans fes Etats, & 
fa proteétion dans les occafionsou elle. 
| en anroit befoïin. On reconnut bien-tôt s-ionsue 
- qu'on avoit étérrompe ; & que le Princed: AU 
|! Tonca Maca étoit le veritable Roy du pañer 
:L pays, à qui il fallut auffi payer une cou- Pen 
tume. Mais comme Sandigue avoit du calam. 
crédit & qu'il avoit obligé Les François 
en plufieurs occafions ; on ne jugéa pas 
à propos de luy retrancher ce que la 
füurprife qu'il avoit fait au Sieur Cham- 
‘bonneau luy avoit fait accorder; de 
maniére qu'on continua de Iuy payer 
regulierement ce qu'on luy avoit promis, 
quoy que les changemens arrivez à la 
Compagnis depuis 1 6 8 9 jufqu'en 1697. 
n'euflent pas permis à fes Officiers de 
faire de grands profits dans ce com- 
merce , @& très fouvent abandonné en. 
tierement & pour l'ordinaire extrème- 
ment negligée. F 
Le Sieur Brüe etant arrivé au Sens 
# 


_ Le Sieur 
Brice re- 
tranche 
la coutu- 
me de 
fandigné 
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gal l'année precedente 1697. jugeaä 
propos de retrancher cette coutume , 
non feulement , parce que tous les Maiï- 
tres des Villages en pourroient preten- 
dre de femblables, avec autant de rai. 
fon que Sandigué ; mais encore parce 


que ce Village étoit trop éloigné des 


endroits où le plus grand commerce fe 

pouvoit faire , & que la multiplication 
des coutumes deviendroit à la fin one- 
reufe à la Compagnie , & pourroit être 


une occafon de guerre , quand on ne fe 
‘:trouveroit pas-en état de les payer, fur 
tout à ces peuples difficiles &.de très- 


mauvaife compoñition. 
Il pafa donc devant le Village de 


Guilde fanss y arrêter, comme on faifoit 


ordinairement. Le Seigneur de ce Villa- 


ge ne manqua pas felon la coutume, de 
{e prefenter fur le bord de la Riviere avec 
les principaux habitans, pour recevoir 
les François lorfau'ils mettroient pied à 
terre ; mais comme il vit qu'on pafloit 
outre , il crut qu'on étoit informé du 


changement qui étoit arrivé dans le 


Village par la mort de Sandigué, & que 
c'étoit pour cela que les François ne fe 
mettoient plus en peine de débarquer 
chez luy , & que felon les apparences ; ils 
n'étoient plus d'humeur à payer des cou- 


% 
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-tumes. Il prit le party de venir à bord, 
: & d'apporter un prefent au General. Il 
dit que Sandigué étoit mort depuis quel- 
| «ques Lunes ; & qu'il luy avoit fuccedé 
|, dans la Seigneurie du Village, & dans 
{l'affection qu'il avoit toujours ete pour 
les François. On feignit d'être informé 
_: de Ïa mort de Sandigué., & on l'exhorta 
:à fe montrer toujoursamy de la nation, 
| qui ne manquoit jamais de-reconnoif- 
fance envers ceux qui luy font fideles ; 
mais on ne luy parla point de coutume, 
-&il n'en parla point auffi, foit qu'il fut 
.aflez raifonnable pour voir qu’elle ne luy 
toit pas dûë, foit qu'il fut. trop foible 
| pour l'exiger par la force. 
Les deuxcôtez du Fleuve depuis d'Im- 
.sbacané:jufqu'a, Tuabo, font garnis de 


| certaines broffailles , que les François à ;; 
limitation des Negres ont appellées des épineurs 


|: Diables , parce qu'elles font tellement 
|. remplies d'épines & de crochets, qu'il 

eft prefque impoñlible de s'en retirer 
. quand on s'y eft une fois engagé. Elles 
|:font.tellement femblables aux liannes, 
| qu'on appelle croc de chien aux Iflcs 
de l'Amerique,.que je croy que c’eft la 
même chofe, ou une efpece peu diffe- 
rente. Cela rend les bords du Fleuve 
abfolument impratiçables pour haller les 


Brouf- 
Îles 


appellées 
Dlables, 
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“bâtimens à la cordelle quand on nan 
que de vent ; ou qu'on l'a trop contraire 
pour Ritibhtes le courant de l'eau. Cet- 
te dificulté‘obligea le General de faire 
“toùer les fiens , ce qui retarda beaucoup 
fon voyage & donna bien de l'exercice 
à fes équipages. 
On AE toüer un bâtiment ; 16H 
Com--qu'on eft obligé de porter une longrré 
ns. ua Corde le plus © Join qu'il eft poifible à à 
bâtiment l'ayant du bâtiment , ê& de lattacher à 
un arbre ou à un ancre qu'on laifletom-= 
ber au fond , ou que l’on pique fur ke. 
“bord de là Riviere, pendant que ceux 
qui font reftez dans le bâtiment retirent 
À eux cette corde, foit à la main ou par 
le moyen du cabeftan, & font ainfi avan- 
cer Le bâtiment jufqu’au lieu où le bout 
de la corde eftamarré. Alors-on porte” 
une corde plus loin, fur laquelle on fe 
toüe de nouveau & ainfi de fuite, juf- 
qu'à ce qu'on n'ait plus befoin de ce pes 
nible fecours, 
Le Generakayant été obligé de motil: 
singes ler à Tuaibo y trouva une nouvêlle ‘ei 
ren spece de finges d’un roux fi ardent qu'il 
vas. “approchoit fort près du Vray rouge" 
de a qu'il fembloit: qu'ils faffent 
péints le cette cotileur. Ils étoient gros 
&tT fort lo 15, les Nesreskcs appelloient 
patass 
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Patas. Je ne croy pas qu'il yen aitau 
"monde de plus réjoiiffans, Ils defceu 
| doient les uns après les autres du for. 
| met des arbres où ils étoient, &venoient 
file à file jufqu'au bout des branches les 
| plus voifines des bâtimens, & quand 
| Lals avoient attentivement confideré les 
| ‘hommes qui y étoient , ils fe mettoient 
| tous à crier, & à faire des Auts » des 
|gambades &c des poflures les plus plai- 
| fantes. Ils s'en retournoient après cét 
 texercice pour faire place à d’autres qui 
|ivenoient à leur tour confiderer les bar- 
ques & ce qui étoit dedans. A la fin il 
y en eut quelques-uns aflez familiers, 
| pour jetter dans'les bâtimens de petits 
‘morceaux de bois fec; on répondit à 
leur jeu par quelque coups de fufil qui 
| en tucrent & en blefferent plufeurs, & 
|'aufli-tôt la guerre fut declarée, Ils  mi- 
rent tousà crier d’une maniere extraor- 
l'dinaire , & à jetter dans les barques des 
[branches feches & même des pierres £ 
qu'ils prenoient la peine de venir ra- 
mafler à erre. D'autres fe contentoient 
de faire des grimaces, & d'autres fai. 
foient leurs ordures dans leurs pattes, 
|& les jettoient fur les gens qui étoient 
dans les bâtimens, A la fin pourtant il 
fe retirerent, parce que les coups de fi- 
| Tome III, O 
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que la partie n'étoit pas égale, 


Patas n'étoient pas des bêtes, mais un 
peuple fauvage ; qui à force de demeu- 
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fil en abbatirent tant , qu'ils virent bien 


Un vieux Negre qui étoit le Mara- 
bou du Village, dit à M. Brie que ces 


rer {ur les arbres expofez à toutes les 
injures de l'air, étoit devenu velu com: 
me on les voyoit. il ajouta qu'ils par- 
loient fort bien entre eux ; & enter 
doient la langue des Negres, &t qu'ilne 
tenoit qu'à eux de parler; mais que pat, 
pure malice, & de crainte d’être obligez 
de travailler pour les Maïtres des Villa 
ces , ou d'être faits captifs & vendus aux 

rançois , ils affeétoient de ne parler 
entre eux qu'une langue qui n'étoit CON: 
nuë que d'eux feuls. Il joignit à cette de- 
cifion des hiftoires qui ont cours parmy 
les Negres ,qui prouvent clairement {€ 
lon eux que les finges font des hommes 
fauvages ; parefleux , méchans êc tous 
jours prêts à mal faire. 

On engagea ce Marabou à faire le 
voyage fur la barque du General , parce 
qu'outre qu'il fçavoit toutes les langues 
diferentes qu'on parle dans le Royau- 
me de Galam & dans les Etats voifins»s 
fa qualité & fon âge le rendoient très- 
refpectable , & on en pouvoit tirer du 
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fervice. Il y confentit, & aprés qu'il eut 
donne quelques ordres chez luy, il s'em- 
barqua. Il avertit le Sieur Brüe QU'Il Y chrnve. 
“avoit eu depuis peu bien du changement ent ar- 
dans le Royaume , par la dépoñition de ;*<%" 


leRoyaus 


Tonca Maca qui en étoit Roy, & que mede ca 


… # A  Ê ” / »1 la: e 
| l'on avoit reduit à la qualité d'homme *” 


privé, en mettant fur le Trôneun de fes 
parens appellé l'onca Boucary, 

Le General feignit de ne pouvoir croi- 
re cette nouvelle malgré les fermens du 
Marabou, qui penfa fe ficher tout de 
bon, de ce qu’on n'ajoutoit pas foy à 


fes paroles fur cette affaire qui ne luy 


paroifloit pas de fort grande confequen- 
ce, après qu'on avoit écouté & approuvé 


Les hiftoires des finges qu'il avoit rappoOtr- 


tées. 

Mais le General avoit fes raifons de 
douter ou de le feindre; & quoica’il luy 
fut indifferent qui étoit Roy en pied 
ou reforme , il étoit de confequence 
pour les interêts de Ia Compagnie de 


|ne pas payer deux coutumes au lis 


dune ; & même de n’en payer que 


l'quand la querelle qui devoit être natu- 


rellement entre les deux Prétendans {. 


| Toit entierement vuidée. 


Oniuy confirma encore la dépofition 
de Tonca Maca lorfqu'il fut arrivé à 
O ÿ 
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:Guiam. Ce fut là où entre autres vifi\| 


Mouches 
à ieldes 
1fles de 
l'Ameri- 


Qué. 
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tes , il reçût celle d’un homme qui fe 
difoit le maître des mouches à miel; 
qu'il en#fut le maitre ou non, il ef cer- 
tain qu’elles le fuivoient comme un trou | 
peau de moutons fuit le Pafteur; & mé- | 
me de plus près, car il en étoit tout 
couvert. Son bonnet fur:tout en étoit 
tellement chargé, qu’il reflembloit par: | 
faitement à ces efleins, qui cherchant à: 
fe placer > attachent à quelque branche, | 
on leluy fit ôter, & les mouches fe pla= 
“cerent fur fes épaules, fa tête, {es bras! 
& fes mains fans le piquer, n'y même 
ceux qui étoient, aupres de luy. { ny, 
auroir eurien de merveilleux en cela aux 
les de l' Amerique où les abeilles n’ont! 
point d’aiguillon, ce qui fait qu'on lss| 
: touche & qu’on lesprend à pleines mains! 
fans en être piqué ; mais elles {ont bien; 
armées en Afrique & piquent très-fort. 
{l falloit que cet homme fe fut frotte 
avec quelque fuc d'herbes. On le prefla; 
‘beaucoup de dire-fon fecret ; mais on 
ne puten tirer autre chofe, finon qu’il 
étoit le maître des mouches. Elles le 
fuivirent toutes quand il fe retira; Car 
outre celles auil portoit fur luy ,il.en 
avoit encore quelques lesions à fa fuite. 
Les: Negres aiment beaucoup le mil, 


| 
| 
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les femmes fur tout en-font fort frian- 


des ; mais ils n’ont pas l'induftrie de con- 


ferver & d'élever:les mouches dans d:s 
tuches où ‘elles travailleroient plus à 
leur aife, & où il feroit plus aifé de 


trouver le miel ; au lieu que ces ani- 
L'maux vont le faire dans les creux des 


arbres où il s'en perd toujours beaucoup : 
quand ils vont le chercher , fans como- 


| ter le rifque qu'il y-a:de trouver des: 


ferpens dans ces trous au lieu de miel. 


| Les Negres ne laiflent pas de s’expofer : 
| ace danger , ils vendent la cire aux 
|Æuropéens , & ce n'eft pas un petit ob= 


jet pour le commerce, fur tout dans le : 


| departement de Gambie &-des Biflaux, 


où:1l s’en fait une quantité confidera- 


| ble. Mais ces peuples ne font pas afez 


habiles pour purifier: la cire , encore 


| moins pour la mettre en œuvre. L'ufa- 


ge des chandelles & des bougies n’eft 
pas encore arrivé chez eux. Quand ils 
ont befoin de lumieres pendant la nuit, 


| als font du feuclair , cela {üuffit pour des 


gens dont le travail ne demande pas 


! beaucoup. de clarté. 


Vallois oublier-que ces finges rouges 
netoient pas feuls fur les arbres , 1l y 
avoit avec eux quantité de ferpens. 11 
fembloit que les animaux les plus mal. 

O ii; 


218 Nouvelle Relation 
faifans fe fuflent logez enfemble & vé:.. 
Sr cuflent en paix, afin de faire la guerre: 
fur ls de concert à tous les animaux des au-» 
A tres efpeces. On remarqua que les fin-: 
ges gambadoient & fautoient par deflus: 
ces ferpens, fans que ceux-cy en témoi-+, 
gnaflent la moindre inquiétude ;'quoi-. 
qu'ils foient d’un naturel chagrin &c fà- 
cheux & toujours prêts à mordre. On 
en vit de fort gros, & on tua entre au-- 
tres un qui fut reconnu par un des EE 
culapes di Sieur Brie pour ‘un vipere. 
veritable, il avoit près de neuf pieds de. 
longueur, & quatre pouces-ou environ: 
de diametre. | | | 

Les Negres les craignent , &c les haïf- 

fent autant que les finges, mais ils n o- 
Cent leur faire du mal par une fotte fu. 
perftition, que-s'ils en avoient tué un;: 
les parens du: mort ne laifferotent pas: 
fà mort fans en tirer vengeance , &c qu'ils 
viendroient infailliblement mordre le 
meurtrier où quelqu'un de fa maifon. 

Les Negres qu'on tranfporteaux lfles: 
supertti- LE l'Amerique n'ont pas ce fcrupule ,. 
tion des 1ls les tuent quand ils peuvent en trou- 
Negres. ver & les mangent; mais par un refte : 

de leur ancienne füperflition , ils ne peu-. 
vent fouffrir qu’on les fafle mourir d'une 
maniere cruelle, comme de les jetter 4! 
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| tous vivans dans les fourneaux. 
1. On vit dans lemême endroit & dans 
plufieurs autres lieux fur la’ route une 
quantité de ferpens qui n’etoient pas 
l'des viperes ,; & dont les morfures ne 
| Haifoient pas d’être aufli dangereules. 
On remarqua aufli, que la Riviere 
dans ces mêmes lieux étoir fort remplie 
de crocodiles ,-plus grands & plus ha; 
dis que ceux que l’on voit pour: Yordi- 
aire vers la Barre. C'eft ia rencontre 
de ces animaux qui a perfuade à quel- 
ques Ecrivains , qui fe font copiez les 
uns fur les autres , que le Niger & le 
Nil n’avoient qu'une même fource, quel- 
que abfurde que foit ce fentiment, ‘il à 
trouvé des Partifans, j'en ay déja parle, 
& on à vû & on verra encore dans la 
fuite par ce que je diray du Niger, que 
je fuis bien éloigné de la penfée de ces 
Auteurs. 27 
Les Laptots du Sieur Brüeprirentun Prife 
| cfocodille qui avoit plus de vingt-cinq grand 
| pieds de longueur ; tous les habitans Croco- 
du Village & des environs en témoigne- er 
rént une joye extrême, parce qu'ils pré- 
| tendoient que la mort de celuy-là, qu'ils 
| difoient être le pere des autres rendroit 
fés enfans plus fages , & les obligeroit à 
{e retirer de crainte d’avoir le même forts 
O üi 


US 


| 


320 Nouvelle Relation | 
On voit depuis ce Village jufqu'à:| 
deux autres qui en font eloignez de:| 
quelques lieuës , des collines toutesnués: 
qui font de trés-beau marbre. Il y en à 
de diferentes couleurs, mais le rouge. 
s'y trouve plus communément que tout 
autre. Il feroit facile d'en tirer des pie- 
ces confiderables fans autre dépenfe que: 
ceite. de le faire tirer. 
A Gêéneral ayant fait moüiller fes” 
d: calam Bâtimens pour donner un peu de repos 
aux Frape à fes gens, il vint à bord deux Neores: 
"qui laflurerent avec tous les fermens- 
ufitez chez ces peuplés , que T'onca Bou- 
cari ctoit le veritable Roy de Galam;: 
on leur répondit qu'on n’avoit pas def 
fein de fruftrer des coutumes ordinat- 
res celuy qui fe trouveroit l'être veri- 
tablement , & qu'on alloir s’en éclaircir: 
au Village où ce Prince faifoit fa refi-: 
ence. Ils fe retirerent & furent bien- 
tôt fuivis d'un autre qui fe difoit envoyé ! 
dé Tonca Boucari, qui dit nettement’ 
au Sieur Brüe que ce Prince étoit dans 
lé Villige voifin, & qu'il prétendoit” 
qu'il luy payât la coutume comme on 
V'avoit payée à fon prédecefleur, ou 
qu'il fe retirât ; & qu'autrement il luy 
declaroit la guerre, & qu'il avoit des: 
forces fuilifantes pour l'empêcher de A 
pañer, ; : 
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 LeSieur Brüe luy dit les mêmes 
fes qu'il avoit dites aux autres, & il 
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ajoûta qu'il ne craignoit point Tonca 


Boucart, qu'il pafleroit , feroit fon com- 
merce, & repalleroit malgré luy, & 
que s'il luy faifoit la guerre, il faccage- 
roit fon pays & le feroit bien-tôt re- 


péntir de fa temerité. Il fit: pourtant 
- par une précaution bien fage moüiller 


fes Bâtimens au milieu de la Riviere, 
afin que fesgens fuflent moins expofez 
aux fleches de ces Negres , qui font pour 
l'ordinaire fi bien empoifonnées, que 
Jeurs: bleflures font toujours mortelles. 
_ On entendit quelques heures après 


un grand bruit fur la Riviere & fur Le 


Rivage voifin ; on ne douta plus que 
les Negres ne vouluflent infulter les 
Bâtimens, & on le crut encore plus 
quand: un des Laptots du General qui 
étoit demeuré. à terre pour découvrir 
ce qui sy pañoit, revint à bord & rap- 
porta que ‘Tonca Boucari étoit arrivé 
avec beaucoup de gens armez & quan- 
tité de canots, & qu'il fembloit qu'ilen 
vouloient venir à une a@ion, 
L'entreprife auroit : été: temeraire, 
car les Bâtimens Francois étoiént très 
bien armez, &C ces peuples qui n'ont 
pas l'ufage des armes à feu en auroient 
Ov 
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fait une funefte experience ; mais ikau- 
roit fallu après cela que les François: 
euflent renoncé peut-être pour toujours. 
au commerce du pays, parce que Ces 
peuples font vindicatifs à l'excès, &les.. 
parens de ceux qui auroient été tuez 
ne l'auroient jamais pardonne à la Na-. 
tion, Ce motif obligea le General de 
{& contenter de faire de grandes me-… 
naces, fans en venir aux coups. Il fit | 
faire bien du bruit à fes Tambours & 
à {es Trompettes , pour faire connoître" 
aux Negres qu'il étoit fur fes gardes ; 
il fit même tirer quelques coups de ca- 
non fans boulet ; cela arrêta les Negres 
& refroidit leur premiere ardeurs, & 
quoy. qu'on entendit toüjours un grand 
bruit, on remarqua qu'il fe faioit tou- 
jours dans le même endroit fans s ap- 
procher, ce qui étoit une marqueque w 
les Negres avoient peu d'envie d'en ves 
nir à un combat. | 

On pafla le refte de la nuit fous les 4 
armes, & dès le point du jour on leva 
l'ancre, & le vent s'étant trouvé favos M 
rable on arriva à Vaferé fur les fept- 
heures du matin. . 

Dès que le Sieur Brie fut moüille 


de Jafsré. 1 envova chercher le Maitre & le Ma- 


rabou du Village; qui Jadurerent d'une 
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maniere à n'en pouvoir plus douter 


que Tonca Boucari etoit veritablement 


Roy de Galam. Le Marabou de ce Vil. 


lage dit en fecret à fon confrere qui. 


_étoit avec le General, que l’on devoit 


fe défier du Maitre de fon Village ; parce 


qu'il étoit dans les interêts de T'onca: 


Maca, & quil ne manqueroit' pas de 


tâcher de perfuader le General de recon- 


noitre Tonca Maca, & de luy payer 
la coutume, fous l’efperance qu’il pour- 


roit remonter fur le Trône; ce qui étoit 


abfolument impoñible , vü les mefures 
que les Bagueris ou Seigneurs du pays 


avoient prifes, pour y maintenir celuy 


qu'ils y avoient place. - Ter 
Il furvint peu de tems après qu’on fut 

moiillé un grain de vent fi furieux , 

que tous les bâtimens chaflerent fur leurs 


Grain 
violents 


ancres , & que l'on tanguoit avec autant 


de viôlence , que l'on tangue en pleine 


mer après qu'elle à été agitée d’une rude” 


tempête. 

On appelle chafler fur les ancres , 
quand le vent elt fi furieux qu'il em- 
porte le bâtiment fans que les ancres 
le puiflent retenir , ce qui arrive 
quand les violentes fecoufles ayant fait 
quitter prife à la patte de l'ancre, elle 
laboure le fond , & fe laifle entrainer 
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avec le bâtiment où le vent le pouffe; 
On appelle tanguer , lorfqu’après une 

tempête la mer demeure tellement agi- 

tée, & forme des lames fi grofles, &c 

dont le mouvement eft fi bizarre; qu’el: 

les balottent le’ bâtiment ; & le font 


plonger.tantôt de l'avant à l'arriere , 4 


tantôt de l'arriere à l'avant :, 8 rantôt 


de bas bord à ftribord', avec des. {e- 


coufles fi.rudes , que les mats font en # 
danger de fe rompre, les canons! de fe # 
defamarer & que les hommes ne peu+ 


vent piefque pas. fe tenir. fur leurs 

ledsst 218 | 

Le Sieur Brüe ayant: été à 14 fin ff 

RS bien afluré de la-dépoñition de Tonca 
deBour. Maca , & de l'élevation de Tonca Bou- 
nagui. Cary qu'il n'en pouvoit plus-douter , 4 
réfolut de luy payer fa coutume: Il leva 
l'ancre & alla à Bournaguy; Village de 

la refidence de ce Prince. :Ce lieu ef 

Le Sieu parles 14. degrès o  minutres de l'a 
ee titude feptemtrionnale. Dès qu'il fut 
vers Le moüillé, il envoya à terre le Sieur Pe- 
"+ rereun de fes Commis, qui parloit par: 
faitement bien la langue Mandingue:; 

il le fit accompagner de deux Mara- 
bous & de deux Maîtres - langues ow 
Interpretes, @&c luy donna: ordre d'aller 

faluer le Roy de fa part, luy faire com< 


À 
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Himent fur fon éleétion ; & luy dire 
qu'il ne tiendroit qu'à luy de vivre en 
|! bonne intelligence avec la Compagnie, 
& qu'on étoit. prêt de luy payer fes 
coutumes; : 

Les Oficiersde ce Prince voulurent : 
d'abord pargrandeur obligerleS. Perere 
à parler au Roy au travers d'une tapa: 
dé, c'eft-à-dire au travers d'un treillis 
de rofeaux couvert d'une pagne fort 
fine, difpofé de maniere que le Roy 
peut voir celuy qui luy parle fans en être 
veu. C'eft ainfi que plufieurs Rois Ne- 
gres en ufent'avec leurs Sujers ouleuts 
Tributaires ; mais comme les François: 
ne font ny l'unny l'autre, le Sieur Pe- 
rere’ refufa abfolument de fé foumettre 
à cette ceremonie, & dit qu'il s'en re- 
tourneroit ; & que la Compagnie ayant” 
fait tout ce que le Roy pouvoit atten-' 
dre d'elle, il'feroit feul refponfable des 
fuites ficheufes que pourroit avoir cette 
nouvelle prétention, La fermeté duSieur” 
Pérere fit faire des reflexions aux Of 
ficiers du Roy, ils le prierent de ne pas? 
fe: retirer ; &c luy dirent qu'ils alloient 
engager de Roy à le recevoir ‘d'une 
maniere dont: il feroit. content, Cela 
fut bien-tôt execute. Le Roy fortit de: 
l’énceinte defes cales à cheval environn£” 
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de plufieurs femmes qui chantoient fes 
kudien. lotianges à gorge déployée en battant 
ce du des mains. Il faoit fauter fon cheval, 
Roy de 
saiam. & après l'avoir manié pendant quelque à 
tems avec beancoup d'adrefle ; il defcen=M| 
dit , & s'aflit fur une natte {ous un ar 
bre. On fit approcher le Sieur :Pérere 
_quis’aflit auprès de luy , aynt à fon côté! 
les deux Marabous & les deux Maitres- | ra 
langues aflis aux pieds du Roy , mais! 
hors de la natte.’ 4 
Le Sieur Perere fit {on compliment ent. 
langue Masdigue » quoique le Roy # 
SERA parf faitément cette langue, il 4 
ecta de dire aux MUR en lan: + 
au Saracolette, qui eft la langue val 
gaire de fon pays, deluy expiiquer ce” 
que le Sieur Perere avoit dit. Ils le f- 
rent aufh-rôt. Le Prince répondit fort 
obligeament au SARA nt du Sieur « 
Perere , & Juy dit d'affurer {on Gene- 
ral de fon amitié , & du defir fincere 
qu'il avoit de vivre avec luy dans une 
étroite intelligence 5 & de contribuer ° # 
de tout fon pouvoir à faire fleurir le # 
commerce de la: Compagnie dans {es : 
Etats. Qu'il ne mauqueroit pas d'aller 
voir le General, & de mertre-fà Main 
dans la fienne, & de jurer une alliance | 
éternelle avec (buy À près: cela il reçût 
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{és coutumes fans difficulté, & témoi- 
tgna: de la reconnoïflance au Sieur Pe- 
 rere de “la vifite qu'il uy avoit renduë, 
Cet:Oficier revenant à bord dans un pas Le 
‘canot de Negre penfa fe noyer , tant Ni. ns 
| Ha Riviere étoit: agitée par des grains, 
| "Sc des rafalles de vent qui fe Nb eue 
de fi près & avec tant de vislence , 
qu'on difoit n'avoir jamais rien veu de 
| fémbl: ble Le 
Les L aptots du General fe mirent en Tmagi- 
tête que c'étoit Tonca Maca qui exci- el 
toit ces tempétes par le moyen de fes gres. 
gris gris , & vouloient à toute force pet- 
fuader | ie € Generalde s’accommoder avec 
| luy par quelques prefens , de crainte 
'tau'i ne fit périr les batques & ceux qui 
les monroient. On peut croire qu il 
mocqua de leur terreur pani que ; MAIS 
il ordonna à fes bâtimens de Rene 
encore un ancre, afin qu ils fuffent plus 
l'en état de refifter à à la violence du vent, 
& moins fus saséchoüer fils venoient 
| {à chafler fur leurs ancres. 
|| Onattendit le Roy lerefte du jour ; 
| | mais ayant eu desafaires qui l'empêche 
rent de venir ,3l en fit fa ire excufe au 
General, & luy envoya quelques bœufs 
avec quantité de volailles, 
Le lendemain matin, le: Roy parut 
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für le bord de la Riviere avec une fort 
gtande fuite; on luy envoya üne cha- 
loupe dans laquelle il {mit avec cinqw| 
pérfonnés feulément & vint à bord. Lel!| 
General. le-reçût en luy préfentant law| 
main fans fe. découvrir, Le Prince en fit 
de même, & cette ceremonie fe fit plu“ 
fieurs fois fans dire une parole de part! 
ny d'autre. Ilsentrerent après cela dans 
la chambre avec deux Maïîtres-langues; 
s'aflirent & s'entretinrent aufi families 
rement ; que s'ils fe fufflent connus dem 
puis long-rems. On prefenta du choco: 
lat au Roy, il n'en avoit jamais pris 3; 
ille-trouva-bon ; mais il fallut aupa- | 
paravant le bien affurer qu'il n’y avoit. 
dedans nÿ vin ny graifle de cochon 
car fur ces deux articles il étoit d’une 
exactitude: étonnante; L'eau - de - view 
Le roy N'étant- pas deffenduë-en termes ex- 


deGalm près: dans la Loy de Mahomet ; il en 
voirie but, mangea des confitures &r but lar-4 
Sera gement de plufieurs forres de-liqueurse 
En fortant 1] demanda Île prefent de, 
l'adieu', le General luy promit de le 
.  luÿy porter en luy allant rendre vifite.l 
SR  [l-y fat-fur le‘foir accompagné de fes 
raidre Ofliciers & de fes Laptots armez ; fes! 
Roy, — trompettes &{és tambours alloient del 


vant, & eurent-bien-tôr. fait aflembieg 
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au tour de la cafe du Roy tout le peu-: 
ple du Villige. Les Officiers du Roy 
étoient venus recevoir Le General quand” 
il avoit mis pied à terre & luy avoient 
prefenre le cheval du Roy; il s'en étoit. 
| férvy quoiqu'il n'y eut guere que deux 
Icent pas du bord de la Riviere à la 
lIcafe de ce Prince. Elle étoit; comme "cafe du 
toutes les autres, faire en forme de gla- *07- 
ciere, couverte de paille avec une mu- 
raille de rofeaux enduite de terre grafle, 
:!T'out ce qui la diftinguoit des autres , - 
|'ceft qu'elle étoit élevée d'environ trois 
|fpieds hors de terre par de grandes pie 
ces de marbre rouge bruttes qui en 
faifoient auffi le plancher. Cela fait voir 
la facilité qu'il y a à le tirer, & combien 
on en pourroit tranfporter en France. 

Le Roy vint recevoir le General juf- 
qu'à fon guichet, car d'appekler porte 
ouverture qui donnoit entrée dans fa 
cafe, ce feroit {e mocquer; elle étoit fi 
balle que le Sieur Brüe fut prefque con- 
traint d'y entrer à genoux. Il y a ap+- 
parence que ce Prince en féra faire une 
plus grande, lorfqu'il fera fare une 
maifon plus magnifique , & quandil fera 
devenu plus riche : carilétoit alors ex- 
trémement pauvre & le paroïfloit. 

Après les civilités ordinäires accom+ 
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pagnées de complimens reciproqués ;: 
de beaucoup de marques Ra & de 


{ %» . me 2 
pr omefes d'une parfaite intei ligence » 
S Si 


Brüe fit prefent au Roy d'une | 


écharpe de fatin cra moifÿ garnie de 


franges or & argent. Le Prince!la re-# 

de grands témoignages de re-l| 
tn mais il ne fit aucun pre-#| 

fent au Fe eral comme c'eft la coutu-! 


me. J'en viens _ dire la raïfon , je lan 


repete, ti étoit extrémeméiif pauvre. 


Le Gen “ ayant éte averty qu 1l fe. 


lévoit un vent d'Ouelt très-bon pour à 
remontér ha Ri viere prit congé du Roy ,- 
qui le vint con 1duire jufques dehors la 
tapade qui envi ‘onnoit fes cafes , & le 


vit montér à cheval pour s'en retour- 


ner x fes bâtimens. Il fit mettre à la 4 
: dès qu'il y fut , & arriva en peu w 


d'h heures à Tafalifga. 


Ce Village eft affez confiderable pour: 


le peuple qu'il contient, & par le com- 


merce qu'on y fait. On fit voir au Sieur 


Brüe une PET ite moi fauee bâtie de terre 5 


qu ‘on prétend a: roit été fai ite fur le mo- 


dele de ceïle de la Mecque. Les Negresf 
le croyent ou en font femblant ; & il! 


y vient bien des gens des deux es 


je veux dire des Noirs & des Bazanez, | 


ER 


RÉ mn er 


LT 


où de Nepies & de Maures, .C'eft la! 


a côte du Village toute entiere d'un rouge 
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chofe la plus curieufe qu'il y ait en tout 

le pais ; mais ce qui parut de meilleur 

au Sicur Brie , ce fut une montagne ,, 4 
marbre rouge meflé de veines d'un blanc asp de 
fi éclatant, qu'il femble que ce foit de 
l'argent, ce marbre eft fi dur qu'on s'en 

fert au lieu de pierre à fufl. Le Gene-- 

ral fit enlever plufieurs blocs de ce mar- 

bre , qu’il envoya pour échantillons à la: 
Compagnie, 

Le foir du même jour il motülla à 
BoubéSegalle, qui ef l'Efcalle de Tonca: 
Maca cy-devant Roy de Galam. Com- 

ne il{çüe que ce Prince depolé y étoit ;. 

il l'envoya faluer , & luy fit porter un 

petit prefent. Ce Prince accepta le pre- 

{ent ,fans témoigner aucun méconten- 
tement de ce qu’on avoit reconnu T'on- 

ca Boucary ; mais il envoya fon fils à 

bord , qui en remerciant le General de 

la part de fon pere , luy dit que ceux 

qui l’avoient: afluré qu'il n'étoit plus 

Roy l'avoient trompé. Qu'il étoit vray res 
que quelques mécontens. avoient fait nu” 
des caballes contre luy ; mais qu'il ef- =oy de 
peroit les mettre bien-tôt à la raifon, dépoé, 
qu'au refte il avertifloit le General, que 

s'il ne luy payoit fes coutumes or- 
dinaires , il empécheroit {a Traitte , luy 
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declareroït la guerre & l'obligeroit dat 


prendre un autre chemin que celuy de 


luy. 


Ces menaces choquerent extrême: ! 


ment le General. I luy fit dire par fon! 
Maïtre-langue qu'il ne payeroit jamais ! 
de coutume à fon pere , quand même 


il deviendroit paifible Roy de Galiam, : 
quand il les voudrait. avoir par cette | 
Voye. Qu'il iroit & viendroit fur la Rix 


la Riviere, pour sen retourner chez ! | 


viere comme bon luy fembleroirs &° 


que s'il luy faifoic là moindre infulte; 
il avoit des forces fufifantes pour faca: 
ser fon Villige , le prendre luy même 


& l'envoyer caprif aux Ifles de l’Arne: 


Ces paroles dites d’un air d'autorité, : 


que la conduite du Sieur Brüe {oute- 
noït à merveilles, impoferent tellement 


à ce jeune Prince , qu'il le prit fur un 


ton beaucoup plus moderé. répondit # 


donc au General , que fon pere avoit 
toujours eu une confideration toute 


particuliere pour les François ; depuis # 


qu ils avoient commencé. à vénir'nego- 
cier dans fon pays, qu'il ne vouloit: ! 
point de guerre avec eux , mais agir 
avec EUX comme avec de bons amis , : 
dont il croyoit pouvoir attendre du : 
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“fecours pour l'ayder à châtier & 


Des 


à METC- 


«tre à la raifon fes Sujets revoltez , au 
‘lieu de les voir approuver la mauvaife 
conduite de fes peuples comme ils fai- 
.foient en reconnoiflant Tonca Boucary 

à fon préjudice. Apresbien des difcours, 

au travers defquels 1l étoit-aifé de voir 
qu'il ne fouhaitoit autre chofe que la 
continuation de la coutume ou quel- 

-que prefent équivalent , il {e retira fans 
-avoifitien gagné, ny pour fon pere ny 
-pour luy même ; parce que le Sieur Brüe 

ne jugea pas à propos de mollir le moins 

-du monde après de pareilles menaces, 
d'autant que les Ncgres:auroient :re- 

arde fa condefcendance cemme une 

-foibleffe dont les confequences auroient 

pû devenir fâcheufes dans un autre 
-tems. 

Il partit. le même jour , &c arriva à 

Dramanet le premier Septembre 1 69 8. 

cé Village eft grand & fort peuplé. On 
prétend qu'il renferme plus de -quatre 
mille ames. La plüpart de fes Habitans 

font Marabous, gens debon commerce …, 
& d'aufli bonne foy qu'il-y en ait par- des Ne- 
my des Negres Mahometans. Ils vont 
trafiquer jufqu'au Royaume de Tombut, ner. 
qui felon leur compte elt éloigné de 
£inq cens lietes de chez eux. 
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C'eft en partie de ce Royaume qu'ils 
apportent l'or qu'ils traitent avec les | 
François, mais dont ils tranfportent a | 
lus confiderable partie aux Angloisu| 
établis {ur la Riviere de Gambie, auf 
bien que des Negres appellez Bamba- 
ras ; à caufe du pays d’où ils viennent 
nomine Bambara Cana.C'eltun Royau-: 
me fort grand, fort peuplé, fort fterilew 
où tout le peuple elt efclave du Roy ou 
des Grands, il eft fitué entre leWoyau- 
me de T'ombut &c celuy de Cafou. C'eftu 
à peu près tout ce qu'on en peut dires 
à prefent , peut être que dans la fuite 
il e trouvera quelque Employé de Ia 
Compagnie aflez curieux pour faire un 
voyage dans ce pays-Rà, & nous en don-w 
ner une defcription. à 
A peine lés bitimens furent motüil-W 
lez, que le Seigneur du Village vint 28 
bord faluer le General. Il fut ravy dew 
trouver le Sieur Perere avec qui il aVoit ï 
fait connoiflance l'année précedente. 
La vifite du Seigneur fut fuivie de cellew 
des principaux Habitans qui prierent M 
tous le Sieur'Briie de ne pas aller plus® 
Join , & de faire fon commerce chezh 
eux, l'aflurant qu'ils luy fourniroient® 
des Captifs , de l'or & de l'ivoire autant 
qu'il en pourroit fouhairer. 


ea 


» 
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Comme on leur eut dit les menaces' 
.de Tonca Mac: , le Seigneur du Village 
aflura le Sieur Brüe qu'il n'avoit rien à 
craindre étant à fon Efcalle, ny de T'on- 
ca Mac2 , ny du Roy même , ny de tous 
les deux enfemble ; parce qu'ils étoient 
aflez fortsavec leurs voifins léurs alliez, 
non feulement pour refifter à toute la 
puiflance de l'Etat ; mais encore parce 
que on étoit affeure dans tout le pays 
que ceux qui ozeroient leur faire Îe 
moindre déplaifir , devoient s'attendre 


à mourir fans remiflion danstroisjours, Dañser 


‘1ème 
$ 


Or comme dans ce pays-là aufi. biens x. 
que par tout ailleurs , on n'aime paspofn | 
à déloger du monde avec tant de pré- us. !” 
cipitation , il eft clair que ces Princes quent les 
n'avoient garde de s’expofer au dan- ua. 
ser d'éprouver le pouvoir de ces Ma-bous. 
rabous. 

On feignit de croire ce qu'ils étoient 
bien aifes qu'on crut ; mais on leur dit 
que nous.avions des armes dont l'effet 
£toit bien plus prompt, &êc. qui ne 
donnoient pas un fi long terme à nos 
ennemis. 

M. Brie pria cet obligeant Seigneur 
de faire avertir fes voifins qu'il avoit un 
afortiment confiderable de toutes {or- 
tes de marchandifes de Traitte, & où'ils 
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{eroient contens de la maniere dont il! 


en agiroit avec eux. Il le fit & en moins | 
de fix jours on traita avec, eux deux! 
moe CONS quatre-vingt Captifs , une quan-/| 
de Cap-. tité confiderable d’or, mais peu d'ivoire ,*| 
ü8& parce que ces Marabous ne font pas! 
| Challeurs. Is font même fifuperflitieux, | 
qu'ils ne veulent pas toucher les corps: 
de certaines bêtes lorfqu'elles font mor- 
_tes ,de crainte de fe foüiller. Les Pha- 
tifiens de la Loy de Moyfe n'appro- 
_choïent pas de ceux-cy, qui font affu- 
rement les plus feveres Pharifiens du 
Mahometifime. C’elt un vray bonheur 
pour les Elephans de ce pays d'être du 
nombre des bêtes, dont l’attouchement 
caufe une impureté legale ; auf font- 
set ils à dans une feureté toute entiere. On: 
phanss en voit des troupeaux qui paiflent pai- 
paixavec fiblement , 8c à qui on ne dit rien ,pour-# 
les Mac: vf qu'ils ne viennent point moiflonner 
* avant letems les champs demil, de ta-" 
bac & de pois, encore quand cela arrive 
ces bons Marabous fe contentent de les 
chaffer avec des flambeaux de paille, 
fans en venir avec bx aux dernieres 
extrémités. | 
Le morphil ou ivoire qu'on traite 
chez eux leur eft apporté des pays éloi-! 
gnez où l'on n'a pas tant d'ésards pour! 
a 


a loy de Mahomet ou pour les 
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El :- 
phans. Je Gay pourtant aflez certain:- 
ment que la Loy de ce faux Propher: 
ne met point les Elephans dans la claffe 
des animaux qui rendent immonde; 
ceux qui les touchent morts ou vifs , Ce 
font les Marabous Negres qui ont fait 
cet glofe à leur Alcoran ; ils s’en £e- 
roient bien paflez, & ceux qui achep- 
tent l’ivoirene leur en auroient pas fait 
un crime. | 

On ne laifle pas de trouver chez eux 
des parties afez confiderables de cette 
marchandife, & de l'avoir à un prix fort 
modique ; parce qu'on leur épargne la 


peine de la tranfporter jufqu'au bas de 


la Riviere de Gambie , où eft le Fort 


. & le Comptoir des Anglois ; car ce 


voyage eft long ;, dangereux & les ex- 
polènt à de grands frais, & ils s'épar- 


nent tout cela quand ils trouvent à 


vendre leurs marchandifes chez eux. 
C'eft une coutume établie chez ces 
peuples ; que le Maître ou Seigneur du 
Village , avec trois ou quatre principaux 
Maiïtres des chemins , c'eft-à-:dire les 
principaux Marchands qui vont trait. 
ter dans les pays éloignez, font le 
prix des marchandifes , & que ce qu'its 
ont arrêté , ef une taxe & une regle 


_ 
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Prix & que tous les autres fuivent fans con- 
mxe desteflation. Ce fut fur ce pied que les 
dits  Captifs piece d'Inde, c'eft-à-dire depuis 
dix-huit jufqu à trente,ans ; fains & fans 
aucun defaut, ne furent vendus que fur 
le pied de vingt livres piece, l'or douze 
francs l'once & le morphil environ qua- | 

tre fols la livre. 

Il y a le long de la Riviere enla re- 
montant jufqu'au Rocher Felou, plu- 
fieurs Villages qui ne font habitez que 
par des Marabous ; Dramanet eft le pre- 
mier de cette efpece que l'on trouve 
fur le bord du Fleuve. Outre ceux-là 
illyena plufieurs autres dans les ter- 
res, & on prétend qu'il y a une Ville 
confiderable qu’on appelle Conjour,tou- 

ques te bâtie de pierres &t couverte de tuilles , 
des Ma. Où réfident tout ce qu'il y a deplus gros 
sabous, . Marchands dans le pays. Cette Ville eft - 
comme la Capitale du pays des Ma- 
rabous &c de leur Republique ; car ils 
en font une, ou du moins une Societé 
, qui les rend affez puiflans pour fe def- 
fendre lesunsles autres, & n’avoirrien ? 
à craindre des violences & des pillages 
que les Rois Negres font affez fouvent : 
fur leurs Sujets; de maniere que l'union 
de leurs forces & leurs gris gris préten- 
dus meurtriers ; les rendent reédouta- 
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‘bles à leurs voifins & aux Princes m<- 


mes. 
Tous ces Villages font fituez fur [à 


‘droite du Fleuve en le remontant. L 


côté gauche, quoique très-beau & fort 
uny, n'eft point habité, il eft tout cou. 
vert de Lataniers, d'arbres épineux 8 
d'autres -efpeces ; perfonne n’ofe s’éta- 
blir de ce côté-là, parce qu’on y feroit 
trop expolé aux courfes des Maures, 


‘qui pilleroient les maifons & enleve- 


roient les Habitans. Le Roy de Maroc 
y envoye aflez fouvent des TFroupes 
nombreufés, & on y a vû jufqu’à douze 
mille hommes qui ont fait de grands 
defordres dans le pays, & emmené un 


très-crand nombre d'Efclaves ; mais le 


Niger large, profond & rapide, eftune 
barriere impénetrable pour eux , qui 
met la partie Meridionale dansune en- 
tiere feurete. 

Les Lataniers du Senegal font bien 
plus grands & plus gros que ceux des 
Ifles de l’'Amerique ; c’eft une efpece de 
palmifte fierile ; qui vient fort haut & 
fort droit , & également gros dans tou- 
te fa longueur. Sa tête eft enveloppée 
d'une groile toille naturelle, dure rude, 
raboteufe, toujours couverte d'une pouf. 
fiere femblable à de [a fcieure de bois. 

P i; 
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Niver eft 
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C'eft du milieu de cette enveloppe que 
fortent trente-cinq; quarante & fouvent , 4] 
juiqu’à foixante jets ou-branches, fon | 
leur peut donner ce nom , qui font 
. toutes droites, vertes, liffes, fans nœuds, 
fouples & maniables, longues de quatre 
à cinq pieds, qui portent à leur extré- 
mité une feüille pliffée comme un évan- 
tail, qui venant à s'ouvrir fe partage 
en plufieurs pointes, qui font comme 
une ctoille à plufieurs rayons. Ces feüil- 
ks font épaifles , charnuës , fortes & : 
auand elles ont été amortiesau feu ou 
au Soleil , elles deviennent extrêmement 
maniables. 

‘On fe fert en Amerique de ces jets 
à qui ont a donne avec beaucoup de 
raifon le nom de quete , pour faire des 
paniers, des-tamis » des tables & d'au- 
tres meubles, les Negres n'en font'au- 
cun ufage. 

Le tronc du Latanier eft fpongieux, 
flafleux 8 toujours remply de beau- 
coup d'humidité ; c'eft ce qui le rend 
fujer à fe gûter & à fe pourir dès qu'il 
eft coupé. Ainfi il doit fa confervation 
à fon innutilité. à 

Ce pays eft bien plus propre aux 
Dartiers ; que totit le refte des bords 
de-la Riviere jufqu'à la Barre, On y 


EE 
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tfouve quantité de ces arbres, & plus 
on avance vers l'Eft; plus on en voir. 

L’Abel-moch , autrement appellé grai- Abe. 
ne de mufq ou ambrette, vient en quan: P°:?° 
tite, parfaitement bien &c fans culture mufs, où 
dans tout le pays-de Galam. Les Ne- °° 
gres n'en font aucunufage ; les femme 
même qui aiment beaucoup les odeurs , 

& qui recherchent avec empréfflement 
les clouds de gerofle, dont elles font 
des pacquets qu’elles portent fur leur 
fein , ne fe fervent point de ces grai- 
nes qui repandent -une odeur de mufq 
aflez forte , & très-agreable pour-peu 
qu’elles foient échaufiées. Il eft vray que 
cet odeur fe diflipe à la fin ; mais il: eft 
fi. aife d'en renouveller fouvent la caufe 
& fans frais, qu'il ef furprenant qu'el- 
les ne s'en foient pas fervies jufqu'à pre- 
fent. 

Il faut qu'ilen foit des femmes noi- 
res comme des blanches ; en effet c’eft 
par tout la même efpece , la couleur 
n'y met-point de diflerence., par tout 
elles font bizarres , changeantes, elles 
méprifent ce qu'elles ont chez elles, & 
recherchent- ce qui vient de loin, or- 
dinairement fans choix, fans goût fans 
dicernement , fouvent fans raifon. Les 
Employez de laCompagnie fçavent trop 
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bien fes interêts pour les détromper:fux- 


cette article. Le gerofle eft une bonne 


märchandife , qui deviendroit tout à fait 
inutile , fi elles alloient fe mettre en: 


tête de fe {ervir de leur Abel-moch. 


Quand cette plante trouve un ter-. 


Defei-rain gras & profond, elle croît jufqu à: 
tionéelar, 
graine de 


a hauteur de fix à fept pieds, pour- 


veu. qu'elle rencontre quelque arbre: 


pour la foutenir,. alors elle Fénviron- 


Remede 
pour Îles 
Contu- 
fions , & 
Le 


Lib 


ne & sy attache 3; quand ce fecours. 
luy manque, elle tombe & rampe àterre: 
dès qu’ellè à atteint la hauteur de deux. 


pieds ou environ. Sa tige eft ronde, aflez 


tendre, garnie de petits jets rameux 5. 


elles eft velüe & blancheîâtre ; fes feuilles 


reflemblent beaucoup à celles de Ja gui- 
mauve , elles font toujours couplées 3 


mais elles {ont innegales , & celles de 


ielius beaucoup plus grandes que celles 
de deflous. Elles font découpées & leurs 
découpures, quoique peu profondes font: 


des angles aigus, qui les font paroître 
DUS) q 


comme garnies de pointes. Elles font 


molaîles , charnuës ; d'un ver guay par- 
deflus & plus pâle deffous. 
On prétend que ces feüilles cuittes 


dans l'eau, & miles en cataplafme, font : 


excellentes pour les tumeurs, elles les 


$ ENTOF- # : 4 
: font bien-tôt meurir &percer; elles font 
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| encore fouveraines pour les contufions 
& pour les entorfess Mais comme il 
n'eft pas facile d'avoir de ces fetiülles en 
Europe, & qu'il eft aflez ordinaire de 
fe donner des entorfes ; voicy un re- 
mede aifé , infaillible & tres-prompt 
pour les guerir. | 
Prenez une bonné poignée de perfil , 
faites la boüillir dans l'urine de la per- 
fonne bleflée , & quand le perfil eft à 
demy cuit, mettez-le fans le prefler en 
cataplafme fur là partie offenfée , avec 
une comprefle que vous attachérez fans 
trop comprimer , & faites tenir le ma- 
| Jade au lit. En moins de fept ou huit 
| heures il fera entierement guery, ou du 
moins foulagé f confiderablement qu'il 
| pourra marcher fans peine. Quelque 
| forte qu'ait été l'entorfe ; il n’a jamais 
fallu plus de deux de ces cataplafmes 
pour la guerir. : 
Les feilles de l'Abel-moch font at- Fleur: 
PS béesee d: l'A! 
| tachées à des queües aflez longues , 
prefque triangulaires & fort veluës : 
c'eft de leurs aiflelles que fortent les 
fleurs. Elles font compofées de cinq 
feüilles arrondies à leurs extrèémité qui 
font un calice évafé ; le dehors de ces 
feüilles eft d’un beau jaune doré, le de- 
dans eft de couleur de pourpre. Le fond 
P üÿ 
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de ce calice-eft garny de petites éta-- 
mines & d'un piflille blanchâtre , qui’ 
fe change en un fruit de figure pira-. 
midale à cinq angles , qui eft d’ibord- 
d'un verd pâ:e, & qui devient brun & 
prefque noir quandil eft meur. Ce fruit: 
cit remply de quantité de petites grai- 
nes grifés un peu applaties par les côtez, 

qui ont la figure d'un rognon, & une: 
cdeur de mufq & d'ambre fort agréable. 
ä ceux qui aiment, & qui peuvent fup- 
porter les odeurs. 

Où prétend que cette graine eft chau- 
dé prefqu'au premier degré, & qu’elle: 
s'employe avec fuccès en certaines ma-. 

\ Hdies. Mes lumieres für cet article ne- 
font pas aflez étenduës, pour pouvoir: 
dire rien dé bien cérrain. Les Parfn- 
meurs fe fervent de ces graines, &on 

Gt que ceux qui vendent du mufq en: 
augmentent la quantité en'y mélant: 
ces graines, qu'ils fçavént bien accom- 
moder pour cacher leur tromperie. 

La plüpart de ces Marchands Mara- 
bous , ne manquerent pas dé faire des 
prefens au Sieur Brie des curiofités de- 
leur pays , & de celles qu'ils avoient- 
apportées dés pays éloignez où il vont 
trafiquer. Ils luy donnerent entreautres: 
chofes plufieurs calebafes remplies d'une- 
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certaine graifle un peu moins blanche Babe 
que le fuif de mouton ; .& à peu près dr: 
de la même confiftence. Ils l’appellent tion  & 
Bataule dans le pays. Les Negres du bas use de 
de la Riviere la nomment Bamboiic griffe. 
Toulou, c’eft-à-dire Beure de Bamboïic., 
parce qu'il leur’en vient de cette Pro- 


vince. Ce Bamboüc T'oulou eft excel 


lent ; on prétend cependant que celuy 
qui vient de la Province de Guiaora a 
220. lieties à l'Eft de Galam, & fur le à 
Niger eft encore meilleur. 

L'arbre qui porte Île fruit dont on 
tire cette graifle eft aflez grand , fes de cuiso- 


fetuiles font petites, rudes &c en quan- * 


tité ; quand on les froifle dans les mains 


elles rendent une liqueur onctueufe:, 
le tronc de l'arbre étant infifé en rend 
auffi, mais en petite quantité ;je n'en. 
fçaurois dire davantage , parce que ces 
Marabous font plus curieux d'apporte 
le beure , que de faire 1x defcription de : 
Varbre qui le produit. 

Le fruit-eft rond dela groffeur d'une Der 
noix verte entiere. Il eft couvert d'une £°:."" 
pélicule grife affez mince ; feche, caC 
fante, peu: adherante à là chair qu’elle 
couvre. Lorfqu'on l'en 2 dépoüillée, co: 
trouve une chair blanche tirant tan 
foit peu fur le rouge , auñi, ferme c 
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celle d’un maron d'Inde, onctueufe & 
d'une odeur du verd aromatique , qui 
renferme un noyau de la grofleur d'une 
noix mufcade , dont la cocque eft fort 
dure, .& pleine d'une {ubftance blanche 
& d'un goût de noifette. Les Negres. 
_rompent ce noyau fous la dent ;, &en 
trouvent l’'amande excellente, 
Quant à la chair qui eft entre le 
noyau & l'écorce , après qu’elle eft con- 
ù cafiée ou pilée groflierement, on la met 
dans de l'eau chaude , & on recüeille lai 
graife qui vient au deflus. 
Les Negres fe fervent de cette oraifle 
comme nous nous fervons de beure & 
de faindoux en France, ils la mettent " 
dans leur pois , & fouvent ils (a man- # 
urnes Bent toute feule. Les Blancs qui en ont 
du Bam- mangé fur du pain, ou qui en ont fait M 
pousTou des fauiles , n'y trouvent de difference 
"avec le faindoux, qu'une legere pointe’ M 
de verd qui n'eft point defagréable , & 
à laquelle on eft bien-tôt accoutumé. . 
Il eft même très probable, que l'ufage 
de cette graifle feroit fort fain. 
Mais on l’employe. plus -ordinaire- 
ment , & avec un fuccès merveilleux , 
plus prompt & plus feur encore que 4 
l'huile de Palme à la guerifon des rhu- M 
matifmes, des douleurs froides, des dé- 
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bilités ou engourdifiemens de nerfs & 
autres maux de cette nature. Il fuflit 
d'en frotter les parties affligées devant - 
le feu , afin de faire pénetrer la graifle 
auflwavant quil eft poffible, & puis les 
couvrir d'un papier broüillard , avec un 
linge doux & bien chaud par deflus. Les 
Chirurgiens François fe font avifez d'y 
mêler de l'efprit-de-vin ou de l’eau-de- 
vie. Les Negres pretendent qu'il vaut 
mieux boire leau-de-vie, que de l’em- 
ployer à cet ufage. Ceux qui auront 
befoin de ce remede , & qui sen vou- 
dront fervir , pourront eprouver Îa- 
quelle de ces deux manieres eft la meil- 
lcure. 

Pendant que M. Brüe étoit occupe 
à fon commerce , il eut avis que T'onca 
Maca venoit à Dramaent avec beaucoup ,, 70% 
de gens armez. Le Maitre du Village vien à 
qui l'en vint avertir, l'aura qu'iln'a- ne 
voit rien à craindre , qu'ils periroient infulrer 
plutôt tous, que de foufirir qu'on luy NE 
fit la moindre infulte chez eux ; & que 
quoiqu'ils fuffent affez fortspour ne rien 
craindre de Tonca Maca, ils avoient à 
tout hazard envoyé avertir les Villages 
voifins leurs confederez de ce qui ie 
pafloit , afin qu'ils leur envoyaflent cu 
fecours | 
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: M. Brüe fe mit de fon côté en état. 


de repoufler Tonca Maca s'il venoit : 


l'ättaquer ; il fit revenir à bord ceux  L 


de fes gens qui étoient à terre:, fit pré-- 
q 


parer {on canon & fes menueés aPmMes ; 


& attendit de. pied ferme ce.qui pour: 
toit arrivef. 


Tonca Maca arriva vers le foir., il 
avoit avec luy environ trôis cens hom- 


{ 


mes. Il demeura long - teims hors du : 


Village à parlementer avec les Chefs ,, 
il y entra enfin tambour battant ; mais . 


on vit entrer par l’autre bout du Vil- 


lage environ mille hommes armez que 


D. 
leurs Confederez envoyoient: Peuaprès 


on entendit beaucoup de bruit dansle 
Village, on ne fçavoit qu'en croire ; . 
lorfqu’on fut informé par un Envoyé 
du Maître du Village ; que T'énca Maca 


faifoit cous fes efforts pour engager les 
Habitans à fe joindre à luy pour nous 
attaquer & nous piller ; mais que tous 


Juy avoient répondu qu'ils étoient amis 
des François , & que s’il avoit Ja‘har- 


diefle de les infulter, ny luy ny pasun 


de fes gens ne retourneroient chez eux. . 


Les / ° 
Que ‘Tonca Maca ayant:été aflez im- 


prudént pour leur faire dès menaces; 
on avoit été prêt d’en venir aux mains; 


, 1% Pas Fa / : , RE 
quil navoit évité fa perte qu'en {Or = - 


era 
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tant du Village. Il fe campa à un demy 
quart de lieüe de-à ,.& dès qu'il fut 
jout , il‘envoya un Marabou au Sieur 
Brüe , luy dire que sil ne luy payoït 


pas fa coutume , ik empécheroit le com- - 


merce & luy declareroit la guerre. Le 


Marabou s'acquitta de à commiflion en. 
homme d’efprit , & tacha d’abord de : 


perfuader au Sieur Brüe ; qu'il luy étoit 

important de conferver les bonnes gra- 

ces de Tonca Maca:, dont les :aflaires 

n'étoient pas-encore fi defefperées qu'il 
A A 22 

ne pôût remonter fur le Trône. Qu il ne 

falloit pas pour fi peu de chofe rompre 


entierement avec uy , fans efperance de : 


renober jamais , Êc comme il-vit que le 
General're £ rendoit point à fes ral- 
{ons , il déclara enfin;que T'onca Maca 
empécheroit le commerce ; &t declare- 


roit la guerre, Le Sieur Brice luy dit, : 


qu'on n'obtenoit jamais rien de luy par 
menaces , qu'il ne donneroïit à i onca 
3 F 


Je 
Maca ny coutume ny prelent , qu il ne 


{ 
le craignoit point, & ne, le craindroit 
pas davantage s'iétoit Roy, qu'il-feroit 
le commerce malgré luy par tout où 
bon luy fembleroit, & que s'il-vouloit 
la guerre, ik n’avoit qu'à {e”retirer des 
terres des Morabous , .8& qu'il iroit à 
terre luy. donner fatisfaétion , & luy 


Tonca 
Afaca fe 
rire 
fans 2- 
Voir rien 


fait, 
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faire voir de qu'elle maniere les Fran- 
çois traitent leurs ennemis. Le Mara- 


bou s'étant retiré avec cette réponfe ; - 
revint quelque tems après dire à M. Brüe, - 
que Tonca Maca ne vouloit point de 


guerre avec les François ,& qu'il alloit 
fe retirer. Il ajouta comme de luy-mé- 
me ; qu’ilétoit à craindre que ce Prince 
ne fe fouvint de l'affront qu’on luy fai- 
foit lorfqu'il {eroit venu à bout de fes 


Sujets révoltez. On le pria de l'en faire : 


fouvenir quand cela feroit arrivé & on 


le congedia, & Le commerce continua : 


comme auparavant. 


M. Brüe fut très content du Maitre: 


de Dramanet . de fon peuple & de leurs 


Confederez ; il fit des prefens aux Chefs, : 


& on fit boire les autres, & ce petir 


accident fit: connoître qu'on pouvoit 


compter fur ces Marabous. 

Le General voyant que pour faire un 
commerce confiderable , il falloit de 
neceflité avoir un établiflement fixe, 


s'apnliqua à chercher un endroit où il 


le pût placer ; de maniere que fans beau- 
coup de peine, il fut affez fort pourne 
pouvoir être infulté par les Negres du 
voifinage, dont le genie eft inconftant 
&t avide, ou par les Maures, dont la: 
profeflion eft de voler par cout. Il vir. 
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des Iflets au milieu de la Riviere, dont 
le terrain étoit aflez-élevé pour n'être 
point innondé pendant les plus grofles 
eaux ; en effet ils étoient alors à fec ,. 
& fort éloignez d’avoir rien à craindre 
dé l'innondation , quoique la Riviere 
LL futàhfa plus grande hauteur. Il'crut 
| que c'étoient-là des lieux propres à fon 
||  deffein, illes vifita, & puis il en confera 
avec le Maître du Village, .& les PHUR- res dans 
|. cipaux qu'il avoit reconnu les plus fa- 1e Niger: 
ges & les plus attachez à fes interéts. 
Ils luy dirent tous d’un commun accord 
| que ces lieux ne luy étoient pas pro- 
pres , parce que le bras de la Riviere 
qui les fépare dû rivage feptemtrional 
afechoit prefque entierement quand 
_ J'innondation étoit écoulée , quoiqu'il. 
| y eut alors fix à fept brafles d'eau , & 
que fon lit fut trois fois aufli large que 
la Seine l’eft à Paris devant le Louvre. 
Ils luy dirent que c'étoit cet inconve- 
nient qui leur rendoient ces Ifles inutiles, 
& qu'ils n'ofoient s'y établir, n'y même 
y mettre leurs beftiaux en pature , parce 
que les Maures rôdoient fans cefle de 
ce côté-là, & enlevoient tout ce qu'ils 
| rencontroient , quand les eaux étoient 
|  aflez bafles pour qu'ils pufflent pafler la : Al 
| Riviere à gué ; au lieu qu'on a rien à: ; 
| 
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craindre d'eux fur le côté meridionals | 
parce qu'ils.manquent- abfolument de 
batteaux , & qu’ils font trop ménagers … 
de leur vie & de leurs chevaux , pour * 
s'expolèr à. traverfr/le Fleuve à H4 * 
nage. 
Cette raïfon détermina-le General M 
ne plus penfer à ces Iflets. Il chercha 
quelque endroit auprès de Dramanet, | 
où on püût. s'établir feurement & fans 
grande dépenfe, condition abfolument 
neceffaire aux: Compagnies qui ne crai- 
gnent rien tant que les’ dépenfes atuel- 
les, & qui n'aiment que les profits pre- 
fens. Il trouva ce qu’il cherchoït auprès 
de Macanet, c’eftà-dire à une diftance : 
Dre ee Prefque égale de Dramaner à ce dernier 
duron: Village. Le terrain étoit élevé autant 
SJofph qu'il le devoitêtre, pour ne rien craindre | 
des innondations , pour avoir de l'air 
& du frais, & pour pouvoir être for- 
tifié aifément. Il fit le plan du Fort 
qu'il projettoit d'y faire bâtir, il le traça 
le marqua avec des piquets , & fit un 
devis , tant de la fortification, que des 
bâtimens qu’elle devoit renférmer, & 
inftruifit lOthcier qu'il deftinoit à cet 
employ, au cas qu'il n'y pût pas venir : 
en perfonne, après qu'il auroit obtenu. 
l'agrément de la Compagnie, 


\ 
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Le Maître ‘du Village de Dramanet' 
fouhaitoit tres-fort que le Sieur Brüe: 
choifit un terrain dans fon Village, ou 
du moins tout auprès; &c il luy ofirit: 
pour l'y engager tout ce qu'il en vou- 
droit prendre , & en quelque lieu qu'il 
le fouhaiteroit, quand même il auroit 
fallu pour cela démolir une partie du 
Village. Mais le Sieur Brie ne put pas’ 
luy donner cette fatisfaction. L'amitié 
des Negres, leur fidelité, leur attache- 
ment; leur bonne foy font fort fujettes 
à caution ; ils font naturellement chan- 
geans ; inconftans , -fourbes & avides au Leur 
dernier point , & quand on 2 à vivre avec i faut 
eux, il faut feménager de maniere qu'on Fee 
n'en ait rien à craindre , & pour cet effet fiuaion 
il eft de la prudence de ne point fe rem- sb 
fermer au milieu d'eux,nyen toutnÿ 
en partie ; il faut leur ôter autant qu'ib 
eft poffible la connoiffance des effersque 
lon a, & de la fituation où lon fe 
trouve, ou par raport au nombre des. 
hommes qui font dans le Comptoir ou 
à l'état où ils fe-trouvent. Il faut que 
le Chef empêche de tout fon pouvoir 
la trop grande frequentation que fes: 
Employez pourroient avoir avec les VOI- 
fins Negres ou les voifines. Il faut encore 
(é mettre hors de la neceflité d’être im- 
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portune des Negres,qui fonc les plushai 


dis & plus infatiables quefteurs qu'il. 
ÿ ait au monde ; or tout cela devient: 
tres-diflicile , & quelquefois même im- 
poffble quand oneft au mileu d’eux ou 
léur trop proches voifins 3 à quoy on: 
doit ajouter , que dans le cas d'un rup-: 
ture ;1l eft plus aifé de recevoir du {e- 


cours où des gens de fa nation , ou des 


autres Negres qu’on aura engagé dans’ 
fes interêts, quand on fera éloigné des. 
Villages, que lorfqu’on fera-au milieu 
d'eux & fous leurs yeux. 

Nous parlerons dans un autre endroit 
de ce Fort, des changemens qui y font 
aïrivez. | | 

Pendant que les Commis du S. Brüe- 
continuotent le commerce , & qu'il at- 
tendoit le retour d'un dé fes Officiers. 
qu'il avoit envoyé avec deux Marabous : 
vifiter la Riviere de Falemé, il crut de- 
voir aller voir les Villages qui font le” 
long du Niger jufqu'au Rocher Felou , : 
ce faut confiderable qui intérompt ab- 
folument la navigation du Fleuve par 
là hauteur de fa chute, qui forme une 
nappe de plus de quarante toifes de 
hauteur, fur une largeur égale à celle : 
de toute la Riviere. . 

Les montagnes qui forment cette 
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chute commencent à demie lieüe ou: 
environ du dernier Village , & rendent 
le pays: mauvais & difficile, & le lit de 
la Riviere eft femé de brifans , qui en: 
rendent la navigation, même avec des 
ganots, trop difiicile pour les Negres qui : 


ne font pas d’habiles Navigateurs. 
A mefurer en droite ligne la diftance 
qu'il y a entre Dramanet & Caignou, 


on n'y trouveroit qu'environ vingt-une, 
 Jieüe,les contours que fait la Riviere 


font une augmentation dequatre lieties 
c'eft peu de chofe, & cela marque que 


Païs de- 
uis Drae 
Manet 


jufqu’au 


Rocher. 
Feleu.. 


le cours de la Riviere eft aflez droit.. 


Dans cette intervalle toute la droite 
du Fleuve eft extrémement peuplée, Les 
Villages touchent, pour ainfi dire. 
On en a marqué vingt-un fur la carte, 


ce font les principaux , onanegligé un 


nombre d’autres moins confiderables , 
qui aufli- bien que les premiers ; {ont tous 


réellement fur le bord du Fleuve. On: 
préfüme que le dedans des terres , du 


moins à une certaine diftance du Fleuve 
n'eft pas moins peuplé.. 


Il y a plufieurs petites Rivieres qui: 
tombent dans le Niger , qui viennent’ 


toutes de la bande du Sud. La plus 
grande eft celle de Guianon ; elle vient 


du Sud Sud-eft, & n'a pas plus de qua- 
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ranté lieties de cours ; elle eft affez groffè 
pour porter des canots en tout tems», 
êt-des barques dans le tems des pluyes.: 


Les autres font bien plus petites, &leur 


cours bien moins long. 
Les François ont donné lé nom de 
Marigot à routes ces Rivieres , quoique: 


fort improprement ; car ce terme ne’ 


convient qu'à ces regorgemens d’eau. 
que la Mer ou les Fleuves font dans 
les terres, ce qui fait qu'ils croiflent & 

PET OS CRT 
qu'ils diminuent à mefttre que ce qui 
les à caufé'croît ou décroït, ce qui ne 
fe trouve pas dans ces Rivieres. Quoi- 
qu'il en foit ,on.leur a donné ce nom, 
&t toutes les Rivierés de ce pays, gran- 


des ou petites, font appellées Marigots 


par les François, &: colez par les Ne- 

gres Mandinogues, Saracolez , Foules de 

Cafou & autres des environs. | 
Il n'y à dans le même efpace , c'eft- 


à-dire depuis Dramanet jufqu’au Rocher 


Felou que deux - petites Rivieres , qui 
viennent ds la: bande du Nord fe 
jetter dans le Niger. Cette côte eft en- 


tierement déferte & abandonnée aux: 


_courfes des Maures, aux Lions & autres 

bêtes fauvages dont le pays eft remply. 
M. Brüe quitta fa barque à deux 

licties au deffous du Rocher Felou ; il fe. 


de l'Afrique Occidentale, 357 
| T4 pied le refte du chemin & vifita ce 
faut. En revenant, il alla voir l'Ifle de se 
Caignou ou Caigneux , à qui onnaufñli de Cai- 
fait prefent desnoms de Pontchartrain 5x d: 
& enfüite d'Orleans. Il-en trouva en- vain 
viron le quart fous l'eau , le refte -qui 0: 
pouvoit avoir trois quarts de lieüe de 
longueur , & un quart de lietie de large 

étoit à fec, & d'une: hauteur à-ne pas | 
craindre d'être innondée. Le terrain luy 

parut gras & profond, il eétoit couvert 

de quantité de grands-ärbres de plu- 

fieurs efpeces propres à la charpente. IL Ava. 
y vit de la terretrès-bonne pour faire 138 de 
des briques , & fur les: bords quantité cagnou 
de pierres bonnes à fervir de moillons Po“ 
& pour être taillées. Tous ces avanta- ee. 
ges l'invitoient à choifir cet endroit 
préferablement à tout autre ; pour y 
établir un Comptoir fortifié. Le voifi- 

nage du Villige de Gonguiourou l'y 
‘portoit encore ; parce que cet endroit 

eft très-confiderable, habité de quatre 

à cinq mille Negres , tous Marabous & 
Marchands , chez lefquéls les caravan- 

nes de Captifs Bambaras ne manquent 
jamais de pañer & de s’y arrêter pour 

fe repofer ; ce qui feroit d'une grande 
commodité pour avoir les plus. beaux 


Captifs , & la plus grande partie de 
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l'Or que ces Marchands apportent : à 
quoy il faut ajouter que ce pays eft pour 
J'ordinaire fort fertile, &-qu’on y trait- 
te des vivres , des Captifs & de l'Or, 
pour du fel que les Marchands portent » 
dans le haut pays où il en manque. 

Il n'y eut qu'une chofe qui empêcha 
‘pour lors le Sieur Brüe de fe détermi- « 
ner fur ke choix de l'Ifle de Cagnou ; 
c'eft qu’elle étoit trop éloignée de l'em- 
bouchure de la Riviere de Faleme dans 
le Niger , & qu'il auroit fallut propo- 
fer à la Compagnie deux établiflemens \ 
tout à la fois au lieu d’un, ce qui l'au- 
roit peut-être entierement rebutée. Il 
remit donc par cette raifon l'etablifie- 
ment de f'Ifle de Cagnou à une autre 
occafion , & ne penfa qu'à celuy quil 
avoit projette près de Dramanet. 

Le deflein du General étoit de vifi- 
ter aufli le Rocher de Govina ,1l étoit 
prêt de fe mettre en chemin avec les 
Guides qu’on luy avoit amenez, quel- 
ques Marabous, & une bonne efcorte 
de quelques uns de fes gens & de fes 


Roïume LaPtots. Il auroit vifité chemin faifant 
de Ca. Je Roy de Caflou. Ce Prince demeure 


fou. 


à moitié chemin des déux fauts , c’eft- 
A qe A CE: ® ee 3 2 

a-dire à vingt lieties de l’un & de l’au- 
tre , dans une prefqu'ifle formée par 


av” 
L 
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deex Rivieres , qui après un cours de 
foixante lieties font un Lac confidera- 


ble , dont la décharge forme la Riviere 
-qui fe jette dans le Niger à Guiorel. 


Mais il fallut remettre ce deflein à 


“une autre fois. La Riviere baiffa fi pro- 


digieufement , qu’elle décrut de dix-huit 


-pieds en vingt-quatre heures,&cfi cela eut 


continue de même dans tout fon cours, 
Al auroit été impoñlible de faire pañler 
la barque fur les platons de Donguel. 
Heureufement il vint un furieux grain 


|! -de pluye, & bien long qui la fit croître 
1: de huit pieds. Il y à apparence que ce 


grain avoit été encore plus confidera- 


‘ble dans les pays qui font à l'Eft des deux 


rochers. 

Ces changemens fi fubits obligerent 
le General de prendre le party de def- 
cendre à Dramanet, où le Sieur Perere 
qu'il y avoit laiflé avec les autres bâti- 
mens , avoit encore traitté un aflez 
bon nombre de Captifs ; avec de l'Or 
&c du Morphil. 

Ces Captifs étoient tous Bambaras, 
jeunes & bien faits ; mais fi maigres &c 
fi extenuez qu'ils faifoient pitié, Ce n’é- 
toit pas fans raifon , le pays d’ailleurs 
fort fertille avoit été afiligé d'une fi 

s 
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ves, parce qu'ils n’avoient pü leur don- 
ner qu'une poignée de mil crud par 
jour. 


tre fur pied ceux que l’on traitta ; ils 
furent tous attaquez de la diflenterie 
dès qu’on leur donna à manger, quel- 
-ques uñs en-moururent ; Mais CeUX qui 
en rechaperent devinrent les plus beaux 
hommes qu’on eut encore vû au Com- 
‘ptoir. « 


Oifeau 


aies. de la groffeur d’un coq d'Inde , d'un 
-plumage noir; fon bec grand & crochu 


fzifoient:aflez connoîïître que c'étoit un 
oïifeau de proye, & cependant il-ne va 
que de nuit. Je ne {çay ce qu'il peut 
attraper dans ce tems de tenebres & de 
repos , il faut pourtant qu'il attrape, 
car celuy qu'on tua étoit bien gras , & 
avoit l'air d’avoir beaucoup mangé. Ses 
ailes étoient grandes, & fortes & bien 
fournies de plumes, celles du fotüet n'a- 
voient point de barbes , pendant qu’el- 
les étoient couvertes des autres plumes ; 
elles etoient beaucoup plus longues que 
celles-là, & apres les avoir furpañiées de 

quatre 


avoient perdu beaucoup de leurs Efcla- | 


On eut beaucoup de peine à remet- 


Un des gens du General tua un oï- ! 
à qua fau qu'on appelle quatre aîles. Il étoit : 


“ 


LE pi nai te 


& fes ferres armées de fortes grifles, 
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quatre à cinq pouces, leurs tuyaux fs 
garnioient de barbes longues & épaif. 
{es , de maniere que quand elles éroien 
étenduës , lfembloit que ce fuffent deux 
| aîles l’une plus longue que l'autre, fepa- 
| rées par l'efpace vuide que les tuyaux 
: du foüet laifloient voir au deflus des 
: premieres & des plus voifines du corps 
| de l'oifeau. Voilà ce qui luy à fait don- 
ner le nom d'oifeau à-quatre -aîles par 
: les François. Je ne puis les en blâmer ; 
car il eft certain qu'à moins de confi- 
: derer cet oïifeau de près, il n’y a per- 
| fonne qui ne. croye qu'il a réellement 
quatre ailes. Comme il eft fort, il eft 
conftant qu'il remie parfaitement bien 
ces machines, & qu’il doit voler bien 
haut & bien long-tems. Le Sieur Brie 
‘auroît bien fouhaité d'en avoir quelqu'un 
vivant. Les Negres luy en promirent : 
rmais ils ne purent pas tenir leur parole, 
Les Marchands qu’il interrogea fur la 
fituation du Royaume de Tombut ou 
Tonbouétou, où ils avoient fait divers 
voyages , luy dirént que la Ville de ce 
nom n'étoit point fur le Niger , mais 
dans les terres, que pour y aller ils Qui 
voient le côté Meridional du Fleuve pen- 
dant plufieurs journées, & qu'après l’a. 
voir quitté ; ils faifoient encore cing 
| Kôtme III, 
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journées de chemin avant. d'y arriver. 
Voicy leur route. 

Depuis Caignou dernier Village où 

Ja Riviere ef navigeable ; il y à cinq 


journées jufqu’à Jaga ; de Jaga à Baio- 


? 


gné ; une Journee ; de Baiogne à Con- 
gourou une journée ; de Congourou à 
Sabaa , une journée ; de Sabaa à Bo- 


. . 


.ramaja , deux journées ; de Boramaÿja à 
Goury une journée ; de Goury a Gala- 
AA 

quinze journées : que là on quittoit le 

bord de la Riviere, & qu’en continuant 

Leur marche à l Eft Sud-eft, ils arrivoient 

en cinq journées à Tambouctou. [ls l'af- 

frerent qu'on voyoit à tous les ans 
une grande caravanne de Blancs qui 
ayoient des armes à feu, qui apportoient 
quantité de marchandifes , & en rap- 
portent d'autres & particulierement de 

VOr. Ce font felon les apparences des 
iiaures de la côte de Baïbarie. 

Les trente-deux journées de marche, 
efimées à dix lictieschacune, font trois 
cent vingt lieties , que l'on peut com- 


\ 


pter depuis le Rocher Felou , juiqu'à M 


cette Ville fi riche, 
CNE | Le Sieur Brüe étant à Tripoly de 


rbarie, à vü plufieurs fois des cara- 


3 
ai 


vannes qui partoient de cette Ville pour 


xx à 
poir à 
To nDout, 


mt 


une journée; de Galama à Timbi 


et die 
Or More 


Er Triste 


Cou 


_ é — 


thon 0 2 
La 


ju E 
tredi 

5 gens 
de marc! 
de bonn pour croire que ces 
Caravannes alloient plutôt à Fombut 
qu'a Faifon : car de Tripoly à Faifon, 
il n'y à que cent ou fx vingt lieües , 
Ce qui ne demande pas cinquante jour- 
nées de marche, d'ailleurs les Mandin- 
ques QUI ont été à Tombut , difent 
au'outre l'or que l'on tire du pays, on 


- 
er cl 


ÿ ©n apporte encore du Royaume de 
Zanfara , & que ces Marchands m- 


ployent cinquante jours demarche pour 
s’y rendre , ce tems ne {ero: is ne- 


caravannes de Tripolyailler 

Il y a quatre cens cinquante lieües ou 
environ entre ces deux Villes ; voilà 
quoy employer cinquante jours d 

che. Les Marchands de Zanfar: 
ployent le même nombre 


LOESTE. 
Q 


C 5 © 
cit très -probable que Les barques mA. 
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tées que les Marchands Mandingues ont 
vû fur le Niger à quelques lieties de T'om- 


but, font celles qui ont porté les Tri- 


polins depuis l'endroit où ils ont joints 


ce Fleuve, jufqu'à celuy qui eft le plus 


voifin de Tombut , qui felon l'opinion 
des Geographes n'en eft éloigné que de 
fix lieües. Ce qui oblige les Marchands 
Mandingues à quitter le bord du Niger 
à Timbi ; ceft que ce Fleuve fait un 

rand arc de cercle vers le Nord, qui 


‘allongeroïit beaucoup le. voyage ; s'ils 


étoient obligez d'en fuivre le contour. 
Ils abregent leur chemin en quittant le 
voilinage du Fleuve. 

Les Caravannes de Tripoly font pour 
l'ordinaire de mille hommes ou environ. 
ils ont des Chevaux & des Chameaux ; 
ils font bien armez, & en état de ne 
rien craindre dans les déferts du côté 
des bêtes fauvages qu'ils y rencontrent, 
& dans les endroits habitez ; de ceux qui 
voudroient s'oppofer à leur pañlage, les 
rançonner ou les piller. Ils font cin- 
quante jours en marche, mais dans ce 
nombre il ne faut pas comprendre ceux 

w'ils fjournent dans les lieux où l'eau 
& le fourage leur donnent la commodité 
de fe rafraichir , & de faire repofer leurs 
Chevaux & leurs Chameaux, Ils portent 
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aux Negres de Tombut à peu près les 

mêmes marchandifes que nous portons 

aux Négres de Galam , c'eft-à-dire des 

draps ou ferges bleties, vertes, violet- 

tés, jaunes & rouges ; mais beaucoup 

plus de cette derniere couleut que des 

autres ; ils en portent ordinairement 

pour vingt mille écus. Pour autant de 

toutes fortes de verroteries qu'on leur ap- 

porte de Venife , & autres lieux de l'Eu- 
| rope. Du corail travaillé de differentes 

façons pour douze mille écus, & pour fa 

dix mille écus de papier , de baffins de fes qu'on 

cuivre & autres chofes de cette nature; fre 

de maniere que le fond de leur com- bu. 

merce eft.de foixante-deux mille écus. 

On va voir le profit qu’ils font par les 

marchañdifes qu'ils en rapportent ; {ça- 

voir trois mille quintaux de Dates, 

qu'ils vendent chez eux deux écus. le 

quintal. Douze cens quintaux de Sené, 

qu'ils vendent quinze écus le quintal. 

Des Plumes d'Autruches, pour quinze Ji 

mille écus. Huit cent ou mille Efclaves | 
| & mille marcs d'Or. Ce dernier article 
| f&ul monte à cent mille écus ; & quand 
on ne comptéroit les Efclaves qu'à cin- À 
quante écus piece, ce feroit encore qua- | 
rante mille écus. Ces cinq articles font 
enfemble cent foixante & dix-neuf mille | 


Qu) l 
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ecus, defquels fi on ête foixante-deux 
mille écus , il refte un profit de cent 
dix-fept mille écus, qu'ils font en moins 
de cinq mois ; & cela für des marchan- 
difes que nous pouvons avoir x bien meil- 
leur compte qu'eux, & für lefquels pàr 
confequent , nous pouvons faire un pro- 
fit encore plus confiderable. 

Il eft conftant que le Royaume de 
Tombut produit de l'Or en quantité; 
mais il eftaufi conflant qu’on y en ap: 
porte d'autre part , comme des pays 
de Gago, de Zanfara ou des environs 


de ces pays; ce qui fait que cette Ville : 
déja tres-riche par elle-même , devient : 


encore plus confiderable par Le commer: 
ce qui sy fait de prefque tous les ena 
droits de l'Afrique. 

Ré eft neceffaire à la vie , le Mil , le Ris 

me de & les autres grains y viennent en per- 

Tomb. feŒion. Les beftiaux de toute cfpece y 
font, très communs , on y'a prefque 
pour rien des fruits de toute efpece, On 
y trouve des palmiers de toutes fortes ; 
en un mot ce pays n'auroit rien à fou- 
haiter s'il avoit du Sel , il y eft rare 
&très-cher , parce au'il vient de loin. 
Ce font les Mandingues qui leur en 


portent ; après qu'eux - mêmes l'ont: 


ee _ ER 


Le pays eft abondant en tout ce qui : 


e 
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| athepté des Européens ou des Maures. 
C’eft dommage que ce paÿs ne nous 
foit pas mieux connu. On pourroitce 
me fernble à prefent en tenter l'entiére : 
découverte avec plus de facilité que par 
le pañlé , puifque la Compagnie a des 
| établiflemens à Galam , où il eft aiféde 
| pratiquer les Marchands Mandingues 
| qui y vont, & les engager d'y conduire 


en 


avec eux quelques-uns de {es Commis ; 

| mais il faudroit pour cela que ce fuf- 

{ent des gens fages, fideles ,; habiles & ne 

experimentez dans le commerce ; qui rrladé- 

{uffent lever le plan:d'une Ville & d'un 4 ii. 

pays , en prendre la hauteur ; qui‘ euf- che pais. 

{ent quelques connoiflances de la Mede- 

cine; de la Botanique & de la: Chirur- 

gie,afin de s'introduire par ces Sciences 

chez ces Peuples. -1} faudroit encore 

qu'ils uflent la langue Arabe & la 

Mandingue , &c qu'on leur fit des con- 

ditions aflez avantageufes pour les en: 

gager à cette entreprife , qui felon les 

apparences, ne manquera ny de diiti- 

| cultés ny de perils, & qu'on les aflurât | - 

| d'une récompenfe proportionnée à leur | 

travail. 

| Par ce moyen on auroit bien-tôt une 

| connoiflance parfaite , non-feulement 

de ce pays, mais peut-être de tout l'in- | 
| 
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terieur de l'Afrique, dont tous ceux qui 
en Ont parlé ne nous ont débité que des 


conjectures la plus part très-mal fondées. 
Il feroit aifé après cela à la Compa-. 


gnic de faire ce commerce par elle-mé- 


me ;en y envoyant en droiture {es mar- 


chandifes & fes Commis, avec un aflez : 


bon nombre de Laptots armez , pour 


ne rien: craindre des Peuplès chez qui. 


ils feroient obligez de pañler. On pour- 


roit même faire un établilement au. 
deflus du Rocher de Govina , & ytenir 
lès bêtimens dont on fe ferviroir pour - 


remonter le Niger jufques vis-à-vis de 


T'ombut:, & s'épargner ainfi plus des 


trois quarts de [a dépen£e & des fatigues 
qu'il ÿ a en faifant le voyage parterre. 


Par ce moyen on achepteroit fur les. 


lieux à un prix fort modique l'Or , l'Ivoi- 


re & les Captifs que les Mandingues 


NOUS aimenent , & on auroit non feule- 


ment tout le profit qu'ils font fur nos. 


marchandifes, mais on priveroit les au- 


tres Européens nos concurrens de læ- 


plus grande partie des marchandifes , & 


des Efclaves qu'ils tirent de ce pays par - 


lé moyen du commerce awils font dans 
leurs établifemens de la Riviere de. 
Gambie. 

Lélles étoient lés idées du Sieur Brües . 
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R & illesauroit fuiviss pied à pied, files 
changemens arrivez dans les Compa- 

gnies, ne luy avoient pas ôté le tems 
& les moyens d'executer les projets. 
qu'il avoit fait, pour réuflir dans ce def 

fein important, 

Nous parlerons bien-tôt d'un autre 
ptojet qu'il à commencé d’executer , 
qu'on a continué après luy, & qu'il fem- 
ble qu'on a deffein de pourfuivre, qui 
enrichira infiniment la: Compagnie 8 
tout le Royaume, fi on sy attache plus 
conftament qu'a tant d'autres qu'on à 
mis {ur le tapis, & que notre inconftari- 
ce naturelle à abandonné , après avoir 
efluyé les premieres difficultés , & ou- 
vert un chemin que nos voins & nos 
ennemis ont fuivy , & dont ils profitent 
a notre honte & à notre défavantage. | 

Le Carmalingue de T'onca Bouçary Cama- Il 
attendoit le Sieur Brüe:aà Dramaner, inguc de Il 
pendant qu'il étoit allé vifiter le Rocher Boucary, | 
Felow. 11 le vint faluer dès qu'ilfutar-nene | 
rivé, & luy offrit fes fervices & foncre- Brüc. |! 
dit avec beaucoup de civilite & d'empref- ' 
fement. C'étoit une coutume ou un pre- | 
fent qu'il demandoit , on le luy donna, 

il luÿ étoit dû. Ilavoit été Camalingue 
de Tonca Maca, cela Le rendoit un peu Pi 
fufpect au General ; mais #4 cefla de fe L ; 

È 1 


| QY [ 
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écdessei. de me {ervir fi fouvent en parlant des 
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sus ke Princes qui gouverne le Royaume de 


Galam. 
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défier de luy ; quand il fut qu'il avoit 
rompu avec Maca d'unemaniere à ne fe 
“plus réconcilier | & qu'ils avoient. été 
fur le: point de fe battre. D'ailleurs il 
-étoit parent affez proche de T'onca Bou- 
cari , & par confequent plus attaché 
qu'un-autre à {es interéts. Il promit fa 
proteétion.aux Employez de la Compa- 
gnie, fi l'on en vouloit laiffer dans le 
pays, & à ceux qui. y viendroïient dans 
le temsdela Traitte, On luy promit en 
change ; que fa coutume luy feroft 
payée bien resulierement, & qu'on re- 
Connoîtroit genereufement les fervices 
qu'il rendroit à la Compagnie. 

On :voit aflez fans que je le dife, que 
le terme de Tonca , dont je fuis obligé 


D 


Galam, fignifie Roy, & que celuy de 


Boucary ou de Maca qu'on y joint , eft le 


nom propre du Prince. Les grands Seix 
gneurs du pays qui font comme autant 
de petits Roitelets, dès qu'ils font Mai- 
tres d'un Villige fe nomment Siboyez. 
Les Habitans naturels du pays s'appel- 
“lent Saracolez. Ils font turbulens , fà- 


# 


“ cheux , je l'ay déja dit, &ne fe font pas 


uheafaire de dépofer leurs Rois quand 


is Li Se AC 
is Simaginent avoir quelque fujet de le 


, 
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pouvoir faire. Avec cela ils font parel- 
feux ; 8 ne fortent: de leur pays qu avec 
peine. Tousleurs VOyages {e terminent à 
fes à cing journées au deflus du Rocher 
elou , & en Bambouc , qui eft un pays 
confiderable au Sud du Niger. Ils rap- 
portent de l’Or de ce dernier pays » 8 
amenent des Efclaves du premier. 

Les Peuples appellez Mandi igues qui 
font originaires de faga, fe font établis * 
dans le Royaume de Galam. Ils y font : 
en très- grand nombre , unis & confede- | 

z, de maniere qu'ils compofent uneef- 
a de Republique qui ne craint poin 
leRoy, quinele reconnoîtc que par bien- 
féance & dans ce qu'elle juge à pr ‘OpOS, 
Tout lecommerce eft entre leurs mains, 
ils Le portent de tous côtez, &t{e fervent 
de ce moyen pour amafler des richelles , 
& pour introduire le Mahometifine par 
tout où ils peuvent pénetrer. On peut 
dire qu'ils en font les Prédicateurs & 
les Miffionnaires.. Plût à Dieu que leur 
exemple excitât les Mifionnaires Chré- 
tiens de porter dans ces valtes pays les [ur- 
mieres de l'Evangile. Ces Mandingues fe : 


difent tous Marabous, c'eft-a-dire Pré: 


dicateurs de la Loy de Mahomet , fi ot 
excepte les vices attachez à la coul£u 
noire, ils font bonnes gens ; civils £ 
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honnêtes, hofpitaliers, fermes dans leurs 


paroles , laborieux & induftrieux , & très: 
propres à apprendre les Sciences & les . 
Arts. Jufqw’à prefént toute leur habilité: 


confifte à fçavoir lire & écrire la Langue 


Arabe. Ils ayment les Etrangers ; foit- 
par inclination , foit par le profit qu'ils 


font avec eux. 
Outre le pays de Jaga d'où viennent 


la plüpart des Mandingues établis en. 
Galam ,1l y a un pays ouRoyaume con-. 


fiderable , dont ils ont pris le nom & 
qu on nomme Mandingue. Il eft au Sud 


- deceluy de Bambou. Il eft extrêmement : 
peuplé, parce qu’outre la fecondité des 


femmes qui produifent beaucoup d'en- 


fans , ils ne {e font point -efclaves les uns. 
lés autres comme dans les antres payss. 
de forte qu'il n’y a que les criminels qui. 
foient vendus hors le pays. C’eft pour cela. 
que ces peuples fe font trouvez en état, . 


& même obligez d'envoyer hors d: chez 


eux des Colonies , qui fe font établies. 


dans b:aucoup d’endroits de l'Afrique , 
&c {ur tout dans ceux où l’on peut faire 


quelque COMMErCE avantageux > COMME : 


le pays de Galam & celuy de Bambouc, 


dont nous parlerons cy-après, & autres. . 


Les naturels de ce pays, c'eft-à-dire de 
Eambouc , appellez Malincops les ont 
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| reçû ; & fe font alliez avec eux; de ma- 

niere qu'ils ne font plus qu'une feule 

nation , dans laquelle la Religion, les 
Moœurs & les Coutumes des Mandin- 
gues regnent fi abfolument , qu'on ne 

reconnoît prefque plus aucun veftige 
dés mœurs & des coutumes des anciens: 
& naturels Habitans. 


Fin. de la troifiéme-Paities . 
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314 


Marbre rouge mélé‘de blanc. 331 
Marchandifes. Leur prix &raxe. 338 
Marchanafes des Tripolins, & leur profit, 36 
Marigot de Cajor. b ét 
Maris. Ufage des femmes pour leur marquer 

lurs refpeéts. 2 5.9 
Matas, mefure des Maures. 70 
Mamres. Leur Republique. 108 


De quelle maniere ils élevent leut cheyaux. 
ibid. 


-Ils changent fouvent de‘demeure. 114 
L's font exrremément voleurs. ibid, 
Leurs habiilemess, leur Caravanne, leurs 
emmes. 11$ 
Maures & Nesres. Leur paralelle. 118 
Maures, & les revoltés défont les Rois Brac, 
Damel,:& Bourguiolof. 87 
Prefens que les Hollandoïs leur font. 117 
Leur rrafic avec les Negres 169 
Melons dont les Ncgres mangencles graines, «62 
Menege Xfle. 178 
Morphil Ifle. Sa defcription. 179 
Rourquoy ainf appellee. 15e 
B:fcriprion du Sud de la Riviere de Mor- 
phil. ibid. 


DES MATIERES. 3% 
Rforphil ou l’Ivoire font les dents d’Elephans. 
182 


Mérphil. Deux fortes. ibid. 
Mas: née au Village de Tafalifga. 330 
Monches à miel de l'Ifle del’ Amerique. 316 
N 
Ecocx avantageux qu'on peut faire fur 
lesFacide Cai Or, 66 
Negres. Mefures qu si faut garder aveceux. 199 
Raiïfons de leur parefle. 103 
Ils craignent les armes a feu. 212 
Negre. Cercmonie faite à fa mort. 72 
: Leurs enterremens. 74 
Leurs Canots. 84. Leurs différentes Lanones. 
x FRE 
Leur fuperftition. 31% 
Leur imagination. 327 
Leurs Trompettes. 233 
Revûe & Exercice de leur Cavalerie. 234 
Negre Medecin. 89 
Negres de Lramanet. Leur trafic, 833 
Niger. Sa gaucheeft deferte. 337 
Nunge de Sauterelles. 306 
O 
NISEAU à quatre aifles. 369 
}'oifeas bleu. 24% 
Oùftaux bleus, rouges & noirs. 177 
p 
DÂLMIER où Dattier. Sa defcription. 13 
” Lieux où onles cultive, 17 
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Sentiment des Autheurs {ur fa fécondité. r$ 


Palmier, feconde efpece. 2$ 
Compofition & ufage de fon huile & de fon 
-beure. 26 

Palmier troifiéme efpece. 18 
‘Vin qu'on en tire. 32 


“Particularitez des oïfeaux de ce quartier. 58 


Paf[age.’ Moyen de le rendre navigeable. 19 

Patas , où Singes rouges. 312 

Païs depuis Dramanet jufqu’au Rocher Felou. 
355$ 


Peignés. Oïfeaux aïnfi appellez. 93 
Petit Brac. Sa vifite. ‘79 
Pintades privées: 139 
Platon de Donguel. :*#100 
Platon & Village de Donguel. . 194 
Pline Son fentiment. 22 
Princefle de Boucar. Son portait. : 215$ 
Princefes. ‘Le General leur donne à dîner. 149 
Leur portrait & leurs habits. 145 
Leur voiture & celle des Suivantes. 142 
Précastion qu’il faut prendre dans la fituation 
des Comptoirs. . 353 
Princes. Les Maures excitent les Negres à fe 
foulever contre eux. 5; 
Prife d’un grand Crocodile 319 
Frocès entre les heritiers d’un Neore & un Ma- 
rabou. 1$$ 
Prife d'un Elephant. 305 
Projet pout le Commerce de/Tombut, 363 
rojet du Fort Saint Jofeph. 35 
Puchot. Tempête ainfi nommée. 18; 
Comment on s'en garentit. 186 


DES MATIERES, 385 


Q_ 


AONUisTien prepoles: Pourquoy le vin de 
Palme eft plus doux que fonfruit. 35 


Queñe de Latanier, Ses ufages. 43 
Quedé Village. 6$ 
R- 
os de l’hypocrifie des Mahometans 

fur le jeûne & fur l’eau- de. vie. 69 
Raïfons pour laquelle on fait le trou à la cime 
du Palmier, & non pas an pied. 34 
Rayons du Soleil & de la Lune. 118 
Hiftoire fur ce fujer. ibid, 
Reflexion fur le commerce d’Afrique. 214 
Refutation des fentimens des Autheurs fur la 
fécondicé des Palmiers. 19 


Remede pour les contufions & les entorles. 
342 


Remede pour la colique. 142 
Riquet, Seigneur Neore. Son portrait, 64 
Riviere de Cayar , fon commerce. LEUTE 
Riviere, Sa beauté. 176 
Riviere, Inhondation aux environs. 184 
Riviere-noire. | 291 
Riviere blanche. ibid: 
Royaume de Caflon. 199 
Royaume de Caflou. zs8 
Rois, Coutumes ou prefens que la Compagnie 
leur fait. 210 
Rois & Seigneurs de Galam. Leurs noms. 376 
Roy de Siratique: Son portrait. 22 


Roy Brac. : 
Rois Neotes. Leur voifinage incommode. 13 
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Châtiment politique qu'ils exercent contre 
leurs Sujets. 134 


S 


AL1NESs naturelles de Maca. Te) 
Sandigué Seigneur de Guilde , il fe Fait pafler 
pour le Roy de Galam. 309 
Sa Coutume retranchée par le Sieur Brüe. 
FLO 
Saracolés, peuples de Galam. 308 
Sarcelles grifes & noires. 90 
Sel qui fe forme fur la furface delaterre. #1 
Sel. 11 eft rare & cher à Tombut-. 369 
Serpens & Singes, fur les mêmes arbres. 318 
Singes en quantite. 300 
Chañfe qu’on leur fair. 307 
Singes Ceux qui les mangent. | 302 
Leurs differentes efpeces. ibid. 
Sultane. Son portraît. 134 
Prefens qu’elle fait au General. ibid. 
Succebœuf. Oicaux ainfi appellez, s9 


T 


ALiPorr ou efpece de Laranier de l'Ifle 


de Ceylan. ; so 

Titre du Roy de Cajor. a 
Tonca. Signification de ce terme. 370 
Tombut,. Ville & Royaume. Sa ficuation & 
{a difiance du Rocher de Govina. 36% 
Sa fertilité. 366 
Traitte. L'ordre qu'on y obferve. 113 
Touca Boucary. Le Sicur Perere ef envoyé 
vers Îuy. 324 
Toulon de Guiaora $ 34$ 


Mmes 


DES MATIERES. 387 


Sa defcription & fon ulfage. ibid, 
Y 


* YiItraAGes de Cubalots. 199 


Vin de Palme, yvrcfle dangereufe, 32 
ibid, 


Maniere de Je tirer, 
Z 


[7 AMFARA, Royaume abondant en or. 
4 Sa diftance de Tombut. 563 


Xin de la Table des Matieres de la 
troifiéme Partie. 
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